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advertjssement. 

On  a placé  aux  lieux  marqués  les  addio 
lions,  8c  l’on  a mis  a la  maniéré  de 
rotes  les  Changemens  & les  Corre- 
ctions , que  dans  l’Edition  de  Paris  fe 
trouvent  en  deux  Tomes  a part,  com- 
me on  a déjà  donne  avis  au  Public 
dans  le  ManifelU. 
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PREFACE. 

LES  jugemens  que  le  Pu- 
blic a formé  de  ces  Mé- 
moires , ont  été  bien  dif* 
ferens  les  uns  des  autres . T out  le 
monde  s’eft  accordé  à louer  1 en- 
treprife  &c  à approuver  le  deflein  ; 
mais  il  n en  a pas  été  de  même 
de  l’execution.  v - ...  .* 

Les  uns  perfuadésqu  un  Ou- 
vrage de  cette  nature  ne  peut 
être  parfait  dans  fes  commence- 
mens , ont  regardé  avec  des  yeux 
inl  ’dgens  les  défauts,  les  omit* 
fions , & les  méprifes  qui  s y trou* 
vent . Ils  ont  crû  qu’ilétoit  jufte 
de  pafler  quelque  chofe  à l’Au- 
teur  en  faveur  des  difficultés  de 
Ventrcprife  . Remplis  de  aele 
pour  tout  ce  qui  tend  à la  gloire 
& à l’avantage  de  la  République 
des  Lettres , ils  fe  font  bien  gar* 

* 2 d/é.9 
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PREFACE, 
dés  de  décrier  un  Livre  qui  y a 
un  rapport  elfentiel , parce  qu’il 
s* y trou  voit  quelque  choie  dere- 
prehenfible;  ils  le  font  fait  au 
contraire  un  plaifir  de  contribuer 
à là  perfection , en  découvrant  a- 
vec  toute  la  politeffe  quon  doit 
1 attendre  d’un  vrai  Savant  , -les  er- 
reurs & les  manquemens  qu’ils  y 
ont  remarqués * J’ai  eu  l’avanta- 
ge de  trouver  dans  ces  difpoli- 
tions  un  grand  nombre  de  Sa- 
vans  de  diftinétion  ôc  de  méri- 
té, qui  nont  point  dédaigné  de  ; 
jetter  les  yeux  fur  mon  Ouvrage  > 
qui  m’ont  encouragé  par  leur  ap- 
probation à le  continuer,  *&qui  i 
m’ont  même  fait  part  de  leurs 
corredions.Je  pourrai  dans  Ialui- 
te  faire  connoître  ceux  à qui  j’ai 
cette  obligation , lorfque  je'  don- 
nerai un  fupplément  des  addi- 
tions , corredtioris  ,?&c.  qui  doi- 
vent 
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PREFACE. 


vent  être  faites  à ces  Mémoires  J 
Je  ne  puis  cependant  mempé- 
cher  de  citer  ici  par  avance  une 
perfbnne  auffi  illuftre  par  fa  naif- 
hacCy.  que  célébré  par  fon  merà. 
te , fa  fcience  & Ion  érudition , 
& dont  le  nom  feul  fait  l’éloge  en 
tout  genre  de  Littérature.  Je  veux 
dire  le  R.  P . Tourncmine  Jefuite 
à qui  je  fuis  redevable  de  quel- 
ques corrections  fur  le  P.  Bou- 
hours  & M.  de  Leibnitz , dont  je 
ferai  ulage.dans  le  fuppfément 
dont  je  viens  de  parler.  J efpere 
que  Ton  voudra  bien  continuer  à 
me  faire  connoître*  mes  fautes  , 
puifquec  eft  le  feul  moïen  de  per- 
fectionner mon  Ouvrage  &dele 
rendre  utile.  Il  eft  une  infinité  de 
faits  <5cde  dates  qui  ne  font  con- 
nues que  d un  petit  nombre  de 
-perfonnes,  & le  Public  ne  peut 
•manquer  d avoir  beaucoup  d’obli- 
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PREFACE., 
gation  à ceux  qui  prennent  la  pei- 
ne de  finftruire  en  les  leur  reve- 
*■  lant . 

- Quelques-uns  fe  font  plaints  du 
■choix  que  j’ai  fait  de  certains  Sa- 
> vans  préférable  me  nt  à d’autres.  J e 
ne  m arrête  point  à répondre  a 
ceux  qui  ont  été  fâchez  d y en 
trou  ver  dont  ils  a voient  déjà  la  v ie 
dans  quelques  livres  de  leur  Bi. 
hliotheque;;  je  travai  lle  pour  tout 
le  monde , & non  pas  pour  quel- 
ques perfonnes  particulières;  ainfi 
mon  Ouvrage  ne  doit  point  faire 
dé  dHlindlion  „ tous  les  Savans  il- 
luftres  font  de  fa  compétence , & 
doi  vent  j avoir  entrée.  D'ailleurs 
: Comme  mesEfoges  font  toujours 
• tirés  de  plufieurs  Auteurs ,,  il  eft 
.prefque  impoflible  qu  i Is>  ne  pre- 
fentent  quelque  chofedenouveau. 
Ceux  qui  ont  trouvé  à redire 

que  j ayç  inféré  quelques  Savans. 
> * allés; 


affës  obfcurs,  ont  plus  d apparent 
cede  raifon;/  mais  ils  doivent  fai- 
re attentioa  que  tel  A uteur  qui 
n’interefle  en  aucune  façon  les. 
uns,  intereffe  fort  les  autres , & 
-qu’il  eneffi.  que  jcn’aurois  point 
mis  fans  quelques  motifs  particu- 
liers qui  m’y  ont  porté . Au  refte, 
Je  ferai  toujours  trés-refervé  à ne 
mettre  d’Etrangers  que  ceux  qui 
ont  un  nom  a (Tés  con  liderable  par- 
mi les  Savans,  ou  dont  lavie  peut 
piquer  la  curiofité  par  quelque  en- 
droit.Pour  ce  qui  eit  des. François 
jre  pourrai  me  donner  un  peu  plus 
de  liberté  , comme  ils  nous  tou- 
chent déplus  prés,  il  en eflr  pl u~ 
iieurs,  que  l’on  ne  fera  pas  fâché 
.de  connoître,,  quoiqu’ils  forent 
moins  illuftres  & moins  célébrés 


. qneles  autres .. 

Le  plus  grand  reproche  que  I on 
-m’ait  fait  ôc  celui  fur  lequel  oui 


PREFACE, 
ale  plus  infifté  eft  le  défaut  d or- 
dre. Mais  ceux  qui  me  le  font  ne 
conviennent  point  entre  eux.  Les 
uns  voudraient  un  ordre  chrono» 
logique,  les  autres  l’ordre  alpha* 
betique,  d’autres  fouhaiteroient 
que  les  Savâs  fuflent  difpofés  par 
ordre  de  Sciences  & de  Facultez  ; 
d’autres  enfin  trouvent  qu’il  ferait 
mieux  de  mettre  enlèmble  ceux 
de  chaque  Nation  ; lequel  de  tous 
ces  ordre  eft  le  meilleur, & lequel 
devrois-je  fuivre  ? J’avoue  que 
dans  un  Ouvrage  complet  il  ferait 
ridicule  de  laiuer  de  la  confufîon 
dans  les  articles  qui  le  compofent, 
& qu’il  faudrait  fuivre  un  de  ces 
ordres  au  hafard  d’être  defapprou- 
vé  par  ceux  qui  feraient  portez 
pour  un  autre.  Maisdans  un  Ou- 
vrage périodique  comme  le  mien, 
la  thofe  me  paraît  aflTés  inutile.  Il 
fuffit  qu’on  ait  la  facilité  de  trou-.. 

~i  - > ver 
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;PfR\E  «F  iAtC  iE. 
ver  les  Auteurs  que  Ion  veutcon- 
noître,  avantage  qui  manque  fou- 
vent  aux  Ouvrages  même  où  l’or- 
dre régné  d’avaritage.  Mon  Livre 
n’eft  pas  proprement  de  ceux  qu 
on  lit  de  ÆuUfÿitrèflfemble  aux 
Diâionnaires,Wux  Journaux  &c. 

. dont  le  goût  r l’occafîon , le  deiir 
de:&inftr-uire  de  quelque  chofe^Y  Y ' 
fait  (rechercher  certains  - articles, 
préférable  ment  aux  autres^.  & 
pourvû  qu’on  puiflfe  les  trouver 
fous  fa  main,quand  on  le  fouhait- 
te  > il  me  femble  qu  on  n’en  doit 
pas  demander  d’avantage^ 

. Aurefte  je  tâcherai  de  rendre 
cet  ouvrage  de  plus  en  plus  eu* 
rieuse,  intereffaut  & exad  ; on 
Vcft  dejaapperçeu  dans  le  fécond 
volume  des  foins  que  je  me  fuis 
donné  pour  cela,  & on  le  connoî- 
tra  encore  d’avantage  dans  ce  troi- 
fiéme . 

Quel- 
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PREFACE,  y 
>'"■  Quelques  perfonnes  m’ont  en- 
voyé des  mémoires  que  je  n’ai  pû 
' encore  mettre  en  ordrejje  ne  man- 
querai pas  dans  la  fuite  de  faire  à 
l’égard  de  ceux  qui  font  affés  cir- 
conftanciés,  & dont  les  dates  font 
allés  marquées  pour  être  de  quel- 
que utilité  au  public.  J’elpere 
qu’ils  donneront  à mon  livre  un 
nouveau  mérite . L’occafion  que 
j’ai  d’y  meler  la  partie  la  plus  in- 
terelfante  de  la  Biblioteque  des 
Auteurs  de  Bourgogne  de  M.f 
Abbé  Papillon^onton  n a enco- 
re donné  au  Public  que  deux  ou- 
trois  morceaux  contribuera  à le 
rendre  encore  plus  curieux.Com- 
mb  cet  Ouvrage  eft  excellent  & a 
été  fait  avec  des  recherches  infi- 
nies , il  me  fournira  un  afles  bon : 
nombre  d’articles  que  l’on  verra 
avec  plaifir* 
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AGUIRRE  [ JofephSaenzd’]  307 
ALEXANDRE  ( Noël  ) 43  2 

AURIA  [Vincent]  - 313 

BAILET  [Adrien-]  88 

BARANZAN  [ Redempt.]  Il 4 

BARLETTE  [Gabriel]  58 

BONA[  Jean]  io4 

CHASSENEUZ  [Barthelemi  de  ] 4 66 
CH  ILL1NG  W ORTH  [ Guillau.]  424 
COEFFETEAU.  [ Nicolas  ] 62 

COLLET  ( Philibert)  M 

DACIER  [André]  228 

BAILLE’ [Jean]  1 39 

EPISCOPIUS  [Simon]  395 

FEVRE  [Tanegui  le]  181 

FEVRE  [ Anne  le  ] . 2.05 

F IENÜS  [ Thomas  ] 53 

{■iïORDANI  ['Vitale]  i$7 

HALLE’ [Pierre]  3*6 

HERMANT  [Godefroy]  28 r 
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LA  M'Y  (:  François-)  ^ 449' 

LANGUET  (Hubert)  T 38* 
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LINDEN. (.Jean  A. van  der ) 416  1 

LJJpOLF.  |.Job  ] 123  | 

MAGÂLOTTI  [ Laurent  J-  322, 

MORIN*  [Jean-Çaptifte  ] 1 6$ 

N ORIS  [.Henri y*'-»  33* 

PAPIN.  [Iiaac]  7° 

PAüLLI.  [Simon]  8î; 

PELLISSON  DE  FONTANIER 

[Paul]  2,4  | 

REDI  [François]  486  , 

ROTGANS  [Luc]  . 50 

TENTZELIUS[Guillaume  Erneft]26s 
THOMASSIN  [Louis]  • 248 

TOMMASI  ( Joi'eph-Marie  ) 359 

VAILLANT  [ Jean-Foy  }.  370  1 

VALOIS  [Adrien de]  2^7 
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GREGORIO  LETI.  ; 


REGORIO  Leti  jççoit0 
d’ une;  famille qui 
jfefoit  autre-fois  à 
Boulogne  une  allez 
belle  figure . Marc 
fon  grand  pere  , qui  étoit  de- 
meuré feul  de  cette  famille,  alla  à 
Rome , fuivant  la  coutume  d’ Italie, 
Tome  111 . A pour 
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Z Mcm.  pour  fervir  à f Hijl. 

6.  leti  . p0ur  chercher  fortune  • Après  qu'  il 
eut  pté  deux  ans  Gentil-homme  du 
Cardinal  Aldobrandin  , il  fut  fait 
Juge  d ' Ancône  \ il  eut  enfuiçe  diffé- 
rehs  emplois,  & mourut  en  1608. 
Gouverneur  de  Rimint,  biffant  deux 
fils , dont  1*  aîné  nommé  Augujlin* 
François  , prit  le  parti  de  l’Eglife 
& le  cadet  J érome , pere  de  Grégoire  | 
fut  mis  Page  chez  le  Prince  J Çbarlcf 
de  Médias , & embraffa  enfuite  le 
parti  des  armes;  il  fervit  quelque 
tems  dans  les  Troupes  du  grand 
Duc  en  qualité  de  Capitaine  d’  Im 
fanterie , & s’ étant  venu  établir  ? 
Milan,  il  s’ y maria  en  1^28.  ce  fut 
là  que  naquit  Grégoire  Leti  le  2p.Ma> 

J érSme  Leti  fut  enfuite  Gouver» 
ncur  d’ Amantée  dans  la  Calabre , & 
mourut  en  lâ^p-  à Salerne  ou  il  rem- 
pliffoit  un  autre  emploi . Dès  que 
Grégoire  fut  en  état  d*  aller  au  Col- 
lege , on  T envoya  à Çofcence  étudier 
chez  les  Jéfuites  de  cette  Ville , & 
il  y demeura  jufqu’  en  1 £44»  que  fon 
oncle  le  fit  venir  à Rome . Cet  on- 
cle qui  étoit  déjà  dans  la  Prplature 
étoit  en  état  de  1*  avancer , fie  il  re- 
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folutd’  abord  de  le  faire  étudièr  ent 
Droit  pour  lui  faire  avoir  enfuite 
quelque  Office  de  Judicature  ; il 
changea  depuis  de  penfée , il  voulut 
qu’il  fe  fit  de  l’Eglife  ; mais  l’oppofi- 
tion  que  M.  Leti  avoit  pour  cet  Etat 
l’empêcha  d’ entrer  dans  fes  vues , il 
quitta  même  la  maifon  de  fon  on- 
de, &fe  retira  chez  les  parens  de 
fa  mere  à Milan , ou  il  demeura  deux 
ans. 

Il  fut  après  ce  tems  revoir  fon 
oncle , qui  étoit  alors  Vicaire  d’ Or* 
miette, , & qui  lui  répréfenta  de  nou- 
veau , que  n*  ayant  point  d’ inclina- 
tion pour  les  Armes,  ni  affez  de  bien 
pour  vivre  en  Gentil-homme , il  ne 
voyoit  point  pour  lui  d’autre  moyen 
de  faire  fortune  que  d’embraffer 
1*  état  Ecclefiaftique . Mais  M.  Leti 
s’ obftina  d’ autant  plus  à le  réfufer  , 
qu*  il  avoit  commencé  à jouir  de  la 
liberté  de  la  jeunefle . Lorfqu’  il  eut 
24-ans  fon  oncle  lui  remit  le  gouver- 
nement de  fon  bien  & devenu  dé- 
puis Evêque  d’ Aquapendente , il  le 
rappella  auprès  de  lui  avec  beaucoup 
d*  inftance  * Mais  M.  Leti , qui  con- 
fumoit  fon  capital  en  Voyages , fie 
A Z pen- 
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4 Mém.  pour  fervir  à /’  Hijt. 

penfoit  point  à le  fatisfaire , & tou- 
tes les  fois  qu’il  lui  en  parloit , il  lui 
rcpondoit , qu  il  ne  'voulait  ni  Epée , 
ni  Bréviaire . Il  voulut  néanmoins 
voir  fon  oncle  revêtu  de  la  Dignité 
Epifcopale;  mais  lorfqu’il  fut  chez 
lui  fon  oncle  le  trouva  fi  négligent 
dans  les  devoirs  de  la  Religion , qu* 
il  lui  dit  en  préfence  de  fon  Vicaire  : 
Dieu  veuille  que  vous  ne  devenie^pas 
un  jour  un  grand  Heretique  ; mais  pour 
moi  je  ne  vous  veux  plus  dans  ma  mai * 
fon . Il  avoue  lui  même  dans  fes  Let- 
tres que  fa  vie  n’  étoit  pas  fort  réglée 
& qu  il  étoit  même  débauché  ; mais 
il  ajoute  qu’à  force  devouloir  lui  in- 
fpirer  de  la  dévotion , & l’engager 
dans  l’ état  Ecclefiaftique,  on  l’ avoir 
dégoûte  de  T un  & de  1*  autre  , & que 
s’ét;ant  accufé  en  Confeflion  de  quel- 
ques galanteries  , fon  Confefieur 
avoit  eu  l’ indiferition  de  lui  don- 
ner pour  penitence  de  manger  , ou 
du  moins  de  mâcher  fept  brins  de 
paille,  d’un  pied  de  long.  Ain  fi  il 
quitta  brufqucment  fon  oncle , & re- 
lolut  de  paffer  en  France . Mais 
étant  arrivé  à Alexandrie , cette  Vil- 
le fiu  inveftie  la  nuit  même  qu’  il  y 
• arri- 
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arriva,  c’eft-à -dire,  le  19.  Mai  i6$y.G'  leti* 
de  forte  qu’il  fut  obligé  d’y  faire 
trois  mois  de  féjour . 

Etant  fdrti  de  là  , il  fit  connoif- 
fance.,  en  allant  à Genes , avec  M. 
de  Saint-Lion  y Huguenot,  qui  é- 
toit  au  fervice  du  Marquis  de  Va- 
lavoir,  Général  de  l’Infanterie  Fran- 
çoifc:  ils  parlèrent  enfemble  de  Re- 
ligion , & M.  Leti  à qui  la  le6ïure 
de  certains  Livres  avoit  infpiré  du 
goût  pour  la  Religion  Proteftante 
acheva  de  fe  corrompre  dans  ces  en- 
tretiens. Il  ne  témoigna  cependant 
dès-lors  aucun  delfein  de  change- 
ment , & partit  de  Genes  avec  M. 

Santini  Gentil-homme  Lucois  pour 
.paffer  en  France  ; mais  lorfqurifs 
furent  à Géneve,  M.  Leti  quitta 
M.  Santini , qui  commença  à foup- 
çonnerle  delfein  qu’il  avoit.  Il  de- 
meura quatre  mois  à Géneve  fans 
changer  de  Religion,  logé  chez  M. 

Miroglio , qui  avoit  été  Chanoine 
de  Cafaly  & qui  étoit  fon  parent, 
quoique  dans  un  dégré  alfez  éloi- 
gné. 11  vouloit  auparavan  s’ inftruire 
du  Gouvernement  de  cette  Ville, 

& des  exercices  de  Religion  qu’  on  y 
fait.,  -A3  E- 


fc  Mém.  pour  fervir  * l'Htft. 

••  LETI . Etant  cnfuite  allé  à Laufame  à 
deflfein  d’y  pafler  quelques  jours,  il 
fit  connoiflance  avec  Jean-Antoine 
Guérin , Médecin  célébré,  & alla 
Joger  chez  lui.  Peu  de  jours  apres  il 
fit  profeflion  de  la  Religion  Calvi- 
nifte , & fe  rendit  par  là  fi  agréable 
à fon  Hôte  , qui  avoit  'achevé  de 
le  gagner,  qu’il  époufa  fa  fille.  Il 
ne  demeura  pas  long-tems  à La  u- 
fanne  ,&  alla  s’établir  à Genève  au 
mois  de  Mars  1660.  ■ 

Il  paffa  près  de  vingt  ans  a Gé- 
néve  , entretenant  toujours  com- 
merce avec  les  Savans , fur-tout  a- 
vec  ceux  d’Italie.  En  1^74.  on  lui 
donna  le  droit  de  Bourgeoifie  gra « 
tis  , ce  qui  ne  s’étoit  jamais  pra- 
tiqué avant  lui.  Quelques  démêlés 
qu'il  eut  dans  cette  Ville  l’obligerent 
à en  fbrtir  en  167p.  il  pafla  en  France 
d’où  il  alla  en  id8o.  en  Angleterre . 

Il  fut  reçu  du  Roi  Charles  II. 
avec  beaucoup  de  bonté  ,&  ce  Prin- 
ce après  la  première  Audiance 
qu’  il  1 ui  donna  lui  fit  préfent  de 
mille  écus,  avec  promeffe  de  la 
Charge  d*  Hiftoriographe . Il  ye- 
crivit  l’hiftoirc d’Angleterre;  mais 
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cet  Ouvrage  a*  ayant  pas  plu  à la  o.LS'Çfc 
Cour , à caufe  de  fa  trop  grande  li- 
berté d’écrire,  il  eut  ordre  de  fortir 
du  Royaume.  Il  alla  à Amfterdam 
en  1 63 1.  8c  on  lui  donna  dans  la 
fuite  le  Pofte  honorable  d’Hifto- 
rien  de  cette  Ville.  Il  eft  mort  af- 
fez  fubitement  lç  ç.  Juin  1701.  âgé 
de  71.  ans. 

v C’  étoit  un  Auteur  infatigable  , 
il  dit  lui-même  qu’il  mettoit  plus 
de  douze  heures  de  tems  à écrire 
trois  Jours  de  Semaine , & les  au- 
tres Jours  fix  heures  pour  le  moins, 
ainfi  il  ne  faut  pas  sîçtonner  de  la 
multitude  des  V olumes  qu’  il  a don- 
nés au  pubblic  ; il  parle  ainfi  dans 
le  Préface  de  fon  T eatro  Belgico , de 
la  Méthode  qu’  il  obfervoit  dans  la 
compofition  de  fes  Ouvrages  : j’ai 
toujours  trois  Ouvrages  en  me- 
sne-tems  fur  le  métier  ; je  travaille  à 
un  Ouvrage  deux  jours  de  fuite , & 
j*  employé  le  troifieme  jour  à deux 
autres  Ouvrages.  Lorfque  je  man- 
que de  mémoires  pour  un  Ouvrage, 
je  trouve  dans  les  autres  de  quoi  m* 
occuper  en  attendant.  Ainfije  n’ai 
point  de  peine  à choifir  l’Ouvrage 

A 4 que 
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LETI . que  je  veux  faire  paroîtfe  le  premier, 

6 quand  je  m*  y fuis  déterminé , je 
mets  deux  mois  de  fuite  à l’ache- 
ver , avant  que  de  le'  donner  à 
imprimer  . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages . 

I .Teatro  Gallico , ovvero  la  Mo- 
narcbia  délia  Reale  Cafa  di  Borbone  in 
Francia  fottoi  Regni  di  Henrieo'IV \ 
Luigi  XIII.  e Luigi  XIV.  dalï*  anno 
1572.  Jino  all'anno  1 6ç  rj,  In  Am- 
fier  dam  1691.  1^97.  7.  vol.  in  4. 
Cette  Hiftoire,  quoique  fort  bien 
imprimée  & ornée  de  plufieurs  Tail- 
les-douces, n’a  rien  de  l’exaélitu- 
de  qui  doit  accompagner  ces  fortes 
d’Ouvrages  & reffemble  affez  à cel- 
les que  Varillas  nous  a donné  en 
François. 

1.  Teatro  Belgico,  ovvero  RitraU 
ti  Ifiorici  y Tolitici  , e Geografici 
delle  Jette  Provincie  unité.  In  Am - 
fier  dam  '1^90.  in  4*  con  figure:  1. 
tonies. :;r  ■ : 

' 3.  Teatro  Britannica  , ovvero  I- 
fioria  délia  grande  Britannia  . Am- 
fierd.  1684.  in  12.  J.  vol.  M.  Leti 
ayant  eu  permiflion  de  travailler  à 
l’Hiftoire  d’Angleterre  & corn- 

* ' mu- 
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munication  des  Mémoires  qui  lui  G 
étoient  néceffaires  , ’çompofa  cet 
Ouvrage  qui  fut  d’abord  imprimé 
à Londres  en  deux  volumes  in  - 4. 
Mais  l’édition  d’Amfterdam  eft 
meilleure  , ayant  été  augmentée  d’ 
un  tiers  & mifeen  meilleur  ordre* 
Quand  l’édition  de  ces  deux  volu- 
mes fut  achevée , il  les  préfenta  a u 
Roi  d’Angleterre  qui  les  reçut  fort 
Lien,  voulut  lui- même  lire  l’Ou- 
vrage , & veilla  fort  tard  quelques 
nuits  pour  en  achever  la  lefture  ; 
mais  plufieurs  traits  hardis  qui  lui 
avoient  échappé  ayant  déplu  , le 
Confeil  ordonna  qu’on  faîsît  tous 
les  exemplaires  qui  étoient  chez 
.l’Auteur,  & qu’on  lui  fignifiâtde 
fortir  dans  fix  jours  de  l’Angleter- 
re ; la  chofe  fut  executée  , mais 
doucement;  fur  quoi  un  Seigneur 
Anglois  lui  dit  : M.  Leti , vous  a- 
vez  fait  une  hiftoire  pour  les  autres 
8c  non  pas  pour  vous , il  falloit  la 
faire  pour  vous , fans  vous  embaraf- 
fer  des  autres . 

4.  VItalia  Régnante  , ovvero  de - 
fcri^ione  dello  Jlato  pre  fente  di  tutti 
i Prenctpati  e Repubbliche  d'Italia , 
A J Ge- 
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G.  LETI  Geneva  i6j$.  in- 12.  4.  volumes  « 
L’Auteur  n’y  fait  gueres  que  répé- 
ter ce  qu’il  avoit  déjà  dit  dans  un 
autre  Ouvrage  intitulé  : Dialogbi 
Iflorici  l fi  ce  n’eft  qu’il  y ajoute  il- 
ne  Lifte  des  Hommes  Illuftres  & 
Savans . 

5.  Il  Nepotifmo  di  Roma , owe» 
ro  Rela^ione  delle  Ragioni  che  muo- 
•vono  i Tontefici  alV  aggrandimento  de 
Nepoti  , del  bene  e male  the  hanno 
portato  alla  Chiefa  dopo  Sijlo  V. 
fino  al  prefente  ib6j.  [Âmfterdam] 
in  12.  2.  tomes.  Cet  Ouvrage  eft 
extrêmement  diffus , comme  la  plu- 
part des  Ouvrages  de  Greg  . Le- 
ti,  ce  font  des  redites  continuelles. 
On  l’a  traduit  en  Fraçois  fous  ce 
titre  : Le  Népotifme  de  Rome  , ou 
Réfolution  des  raijons  qui  portent  les 
Papes  à aggrandir  leurs  Neveux 
( Hollande  ) 1 66p.  in  1 2.  2.  tom.  il  a 
été  aufli  traduit  en  Latin  & imprimé 
à Stutgard  en  J 66  p.  in  4. 

6.  Itinerario  délia  Corte  di  Roma, 
orover 0 T eatro  délia  Sede  AppoJlolicay 
Dataria  e Cancellaria  Romana . Va- 
lettga\  Généve  ) 1^75.  volumes 
in  il.  Cet  Ouvrage,  oii  l’on  voit 

un 


des  Hommes  llluflres . xi 
un  détail  de  ce  qui  regarde  la  Da-  G*  LBr*‘ 
terie , la  Chancelerie  , & les  pria* 
cipaies  Charges  de  la  Cour  de  Ro* 
me  eft  divilé  en  troisJ  parties  , 
dont  la  première  avoit  déjà  paru 
en  lôjz.  fous  ce  tître:  Li  precipi- 
Xj  délia  Sede  Appojlolica , owero  la, 

Corse  di  Roma  per fe gmt  ata  e perfe » 
guitante . , . 

7.  Europa  Gelofa  0 Gelojia  dé 
P rencipi  <£ Europa . In  Colonia  t &J1. 
in  1 z.  z.  vol.  Ce  Livre  a été  impru 
me  à Géneve,  il  traite  de  la  Jafou*. 
fie  des  Princes  de  l’jBurope  contre  le 
Roi  de  France. 

8.  La  Fama  Gelofa  délia  F or  tu» 
na  ‘ Tanegirico  Sopra  la  Nafcita  , 

Vit  a , Azioni , Governo , TrogreJJi  , 

Vittorie , Glorie  e fortune  di  Luigi  il 
Grande.  1 6 8 o.  in  Gex  in  4.  C’eft 
un  Panégyrique  que  Leti  préfenta 
au  Roi , lorfqu’il  vint  en  France 
dans  le  deffein  d’y  demeurer;  def- 
feiti  que  les  cirepnftances  detems 
ne'  lui  permirent  pas  d*  exécu- 
ter. . ^ v ; 

ç.  La  Monarçbia^Univerfale  del 
Re  Luigi  XIV.  Amfterdam  I 6 8 9. 
in  12>.  z*  tomes  Ce  Livre  a été 
A 6x  tra- 
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«•  leti  tradüit  en  François  fous  ce  titre  î 
La  Monarchie  Ühiverfelle  de  Louis- 
XïV.  ou  Ton  voit  en  quoi  elle  confia 
fie.  Amfierdam  1689.  in  11.  2. 
tomes.  Cet  Auteur  a écrit  tantôt 
à la  louange  de  Louis  XIV.  tantôt 
contre  lui , -comme  il  le  fait  dans  cet 
Ouvrage*,  félon  le&  vues  d’intérêt 
qui  le  portoient  à écrire  Y1  Mais 
comme  il  y répréfente  ce  Priface 
bèâucbup  plus  puilTant  & propre  à- 
faire  des  conquêtes  que  tous'  les 
autres  Princes  de  l’Europe  y'  qu’il 
fuppofe  méhacésd’une  ruine  entiè- 
re , on  lui  a oppofé  un  Ouvrage 
rntitüM  : Z’  Europe  reffafcitée  du 

tombeau  de  M.  Leti  , ou  Réponje  à 
la  Monarchie  Univerfelle  de  Louis 
XIV.  par  J.  D.  M.  D.  R.  Utrecbt 
169 o. -in  ‘ î • - 

IOï  Ifiorial  Genevrinâ  0 fia  Ifio- 
fia  délia  Città  , e Repubbliça  di  Ge- 
neva  . Comitiôiandô  dalla  Jua  pri- 
ma fonda^ionè  finoal  pre fente'.  Am- 
fier  dam  16864  12.  M.  Le- 

ti ayant  été  obligé  de  quirterGé- 
névéy  ne  perdit5  pas  pofcr  tdlaifcn- 
vie  de1  pubblièr  4:Hiftbïre*de  bette 
Repu  b bîique  qti’i-1  ? y : aV  oi  t co  m- 
C A men- 
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mencé,'&  il  l’acheva  lorfqu’ileut  G* 
pafle  d’Angleterre  en  .Hollande  * 
On  ne  manqua  pas  .de  s’imaginer 
qu’une  Hiftoire  de  Généve  venant 
d’un  Auteur  mal  fàtisfait  de  quel» 
quel  particuliers  de  cette  Ville  , 
déplairait  extrêmement  atfx  Gene- 
vois . Il  y eut  une  efpeCp;  de  négo- 
ciation , pour  faire  que  de  gré;  k 
gré  le  Livre  fut  remis  en  Manufcrit 
aux  Magiftrats.  de  Généve  avec  les 
pièces  recueillies  par  l’Auteur,  qui 
confentiroit  que  l’Ouvrage  ne  .Fût 
jamais  imprimé  . Mais  les  Géné- 
vois.  ayant  enfin  témoigné.qu’ils  fc 
fbuc-ioient  peu  que  le  Livre  parût, 

H a été  donné  au  pubblic  . lleft  très- 
fatirique,  & il  y a.  contre  les  Ge- 
nevois des  traits  très-mordans , il 
s’agit  feulement  de  favpir  s’il  font 
véritables . ,M.  Spon  qui  a .fait  aufli 
une  Hiftoire  de  Généve  jft’y  eft  pas 
non  plus  qp^rgné  * La  partie  de  cet 
Ouvrage  qui  concerne  le  Gouver- 
nement Ecclefiaftique  & Politique 
de  Généve . a voit  été  imprimé  au- 
paravant èn  Anglois-a  Londres  en 
i6Si.  lorfqu’ih  demeuroit.  çn  An- 
gleterre, ce  fut  la /feule, partie )iqu 

il 
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«v-LEt i.  ü voulut  laitier  paraître  alors,  quoi- 
qu’on le  prefsât  avec  des  offres  a- 
vantageufes  de  laitier  traduire  & 
imprimer  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
de  cette  Hiftoire . Rép.  des  Lettr. 
1(38  6, 

11,  Cérémonials  Iflorico  , e To- 
litico . Amfterdam  1685.  6.  vol.  in» 
iv  C’eft  proprement  une  Hiftoire 
Univerfelle  accompagnée  de  Réfié- 
xions  Politiques  , & un  état  des 
différentes  Principautés  de  l’Euro- 
pe. 

12.  Raguagli  Iflorici  c.Poliù» 
et  delle  Virtk  , e Majfime  neceffarie 
alla  confervàzione  degli  flati  con  in - 
finiti  efempj , Amfterdam  1 6pç.  in - 
8.  2.  tomes  . Le  but  de  l’Auteur 
eft  de  montrer  que  le  Gouverne- 
ment des  Provinces  Unies  eft  beau- 
coup meilleur  que  celui  des  autres 
Etats,  & plus  propre  à contribuer 
au  bon  heur  des  peuples,  & de  rap- 
porter à cette  occafion  une  infinité 
de  chofes  qui  viennent  à fon  fujet, 
ou  qui  n’y  viennent  pas,  félon  fa 
coûtume  ordinaire.  Ce  Livre  a é* 
té  réimprimé  en  1700.  avec  une  ad- 
dition de  dix-huit  ou'  vingt  feuil- 
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les,  qui  contient  l’ordre  de  la  pré-  G LETi* 
fé ance  entre  les  CQuronnes  & les 
Princes  fouverains,  tant  de  l’Eu- 
rope que  des  autres  parties  du 
inonde  . On  l’a  traduit  en  Fla- 
mand . 

15.  Vîftoni  Politiche  fopra gliln- 
terejfi  pih  reconditi  di  tutti  i Pren • 
dpi  e Repubblicbe  délia  Crifiiani • 
ta  . In  Germania , [ c’eû-à-dire  , à 
Généve  ] 1 <$7 1 . ift  12. 

14.  Li  Segreti  di  ftate  dei  Tren~ 
dpi  delV  Europa  , rivelati  da  varj 
confeffori  polit  ici  con  aggiunta  evnfi» 
derabile  . In  Colonia  , ( c’eft-à-di- 
re  , à Ginevè  ] \6rj  6»  in  1 2.  3. 
vol. 

15.  Il  Livello  Politico , • Jta  la 
giujla  Bilan  cia , nella  quale  fi  pe» 
fano  tutte  le  MaJJime  di  Roma  , & 
adoni  de  Cardinali  vivent  i.  In  Car * 
tellana , ( c’eft-à-dire  , à Généve  ) 

\6j8.  in  1 2.  4.  vol. 

1 6.  Dialogbi  Ijlorici  , ewcfê 

Compendio  IJlorico  delP  Italia  , e 
dello  Jlato prefente  de ’ Prencipi , e Re- 
pubbliche  Italiane.  InGerteva  i66<* 
tn  12.  1 

17.  Dialogbi  Polit  ici  , owero  la 

Po - 
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■ Tolitica  che  ufanç  in  quefti  tempi  i 
Prencipi  e Repubbliche  Jtaliane  per 
confervare  i loro  fiati  e S ignorie.  In 
Geneva  1666.  in  12.  2.  tom.  Tous 
ces  Livres  de  Politique  font  copiés 
les  uns  des  autres , & ne  font  que 

des  redites . » 

-v  .j g.  Vita  di  Sifto  V.  Lofanna  1669. 
in  il.  1.  tom.  It.  Novamente  ri - 
fi  amp  ata.  Amfierdam  1 (>85.  2.  voL 
in  12.  ce*te  édition  eft  fort  aug- 
mentée & mife  dans  un  meilleur 
ordre . Cette  vie  a été  traduite  en 
François  fur  la  prémiere  édition, 
& cette  tradu&ion  a paru  à Pa- 
ris en  1653.  en3*  volumes  in  12. 
& plufieurs  autres-fois  dépuis  ; 
mais  on  y a retranché  beaucoup 
de  chofes  de  l’Italien  • Leti  dit 
dans  une  de  lès  Lettres  , que  Ma- 
dame la  Dauphine  lui  ayant  de- 
mandé, lorfqu’il  étoit  en  France, 
fi  tout-ce  qu’il  avoic  écrit  dans 
cette*  vie  étoit  véritable,  il  lui  a- 
voit  répondu,  qu’une  chofe  bien 
imaginée  fefoit  beaucoup  plus  de 
plaifir  que  la  vérité  , quand  elle 
n’ étoit  pas  mife  dans  un  beau 
jour-*  • 

*9* 
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I ç.Vitadel  CanoUco  Re  Filippo  O.LETI. 
11.  Monarca  dette  SpOgne . Coligni ,, 
[ceftrà-dire,  Gériez)  167 9?  >.  4* 

2..  tomes-  1-  • i-,  .':r.  . \vs  l 

20.  Vita  deir  invitijfimo  Imper* - 
^r<?  Car/o  V.  Auftriaco . Amfterdam 

17OO.  in  12.  4*  toin*  !Çette  v*e  a 
été  traduite  ! en  François  par  les 
filles  de  M<  Leti  , & imprimée^en 
4.  volumes  in-  12.  Ce  n’eft  quun 

pur  fatras  f . ...  v - 

. . 21.  lftoria\  Gvûere  Vit a dl  Eli* 
fabetta  Regin*  d' ’ Inghilterra  detta  per 
fopranome  la  Çomediante  TPolttica  Am- 
fterdam in  12.  2.  tomes.  Elle  a é - 
té  traduite  en  François  & impri- 
mée, en  cette  Langue  V Amfterdam 
4 2»  tpifles  • • 

. 22.  Jftoria  t\Q  Memorie U fécondi- 

té fopra  la  vit  a <di  Oliviero  Crom- 
ivele  detto  il  T iranno , fen^a  Vi^j  j. 

P rencipe  fen%a  V trtu  • AmfterÀatn 
j 6.9  in,  8./.2Vitome^  if.It.  trad. 

.en  Françoi^.  Amfterdam  1^94.  ». 
tomi  *Vil2<  Les  Anglois  acculent 
Leti  d’ayoir  rempli  cette  vie  de  mén- 

fongés»,  'i  .{>  *31.  v : f ;.iï  ?r'J 

\ Vita  di  D.  Tietro  Gtron  Du- 

ea  d’Ojfuna , Amfttr^  ifap.jniz. 

3* 
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c.  leti.  j.  vol.  ÎK  trad.  en  François.  Taris 
'1700.  in  1 2.  3*  vol.  Ces  trois  tom. 
auroient  pu  fe  réduire  à unfeul  , fi 
Leti  n’y  avoir  pas  fourré  tant  de 
digreffions 

24*  Ritratti  IJlorici  , ovvero  1* 
Jloria  dèll'  Imper io  Romano  in  Ger- 
mant* k Amjlerdam  i <$8  ç.  in  4. 
2.  tom.  G’eft  une  Hiftoire  d’Alle» 
màgn~.  -•••  - » . . * 

25.  Ritratti  IJlorici  * Tolitici  , 
Cronolçgici , e Genealogici  délia  ca- 
fa  SereniJJtma  & Elettoraledi  Bran - 
deburgo . Amjlerdam  l68j.  in  4,  2, 
tom* 

2^.  Abrégé  de  l'ffijloire  de  La  Mai . 
jfw  Screniffimé&  Ele  florale  de  Bran- 
debourg , écrite  par*  Grégoire  Leti  t, 
e»  Italien  , traduite  en  Franço- 
is , fuivant  L'Extrait , ^ /«  yà- 

rfcr  isfe  I Auteur,  Amjlerdam  l68j. 
in  12.  ; •*'-  • • ••  \ 

•lj.  Ritratti  IJlorici  , Pelitici  , 
Cronologici  & Genealogici  délia  Ca-  j 
fa  SereniJJtma  & Elettofale  di  SaJJb- 
ttia  • Amjlerdam  1688*  in  4.  2.  tom. 
Ces  deuxHiftoires  de  Brandbourg 
& de  Saxe  n’ont  pas  plu  aux  Cours, 
qui  en  font  le  ftrjet.  , * 

:<  28. 
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28.  Vit  a di  Donna  Olimpia  Mal*  G LETf. 
dachini  , dalP  Ab  bâte  Guatdi  . An 

gufa  \ 666.  in  12.  Leti  s’cft  ca- 
ché fous  le  nom  de  l'Abbé  &tuU 
di , pour  faire  paroître  cette  Sa* 
tyre , oui  a été  imprimée  à Genève. 

Ce  n’eft  qu'un  pur  Roman  8c  une 
déclamation  emporté.  On  l'a  traduit 
en  François  , 8c  cette  tradu&ion 
a été  imprimée  à Leyden  en  16664 
in  12. 

29.  Roma  P tangente,  owero  Dia~ 
logbi  trà  il  Tevere  e Roma.  InLejr • 
da  1 666.  in  12.  Le  même  Ouvra- 
ge traduit  en  Fraçois  eft  imprimé 
à Avignon . ( Généré  ] en  1 666. 
in  iz. 

30.  U Sindieatô  di  Alejjdndro 
VII.  con  il  fuo  Viaggio  nell * altro 
tnondo . 1668.  in  12.  C'eft  une  Sa- 
tyre violente  & emportée  contre 
Alexandre  VII.  Elle  a été  tradui- 
te en  François  , & imprimée  en 
cette  Langue  en  1 669.  in  12. 

ÿi.  Il  Cardinalifmo  di  S.  C bief  a . 

I&S8.  in  12. 3. 10m.  C'eft  encore  U- 
ne  Satyre . 

g t*  Ambafciata  di  Romolo  aRo • 
ma  ni  t net  la  quale  vi  fono  anttejfi 

tutti 
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G.  leti  . .tutti  i Trattati,  Negotiati  Satire  &*c. 
durante  la  fede  vacante  Bruffelles  . 

{Géndvel  lôjt.  in  12.  It.  Cologne 
Genève  J I 6 j 6.  in  12.  C’eft  un  j 
►Receuil  des  Satyres  & autres  piè- 
ces, qui  furent  faites  après  i a mort 
du  Pape  Clem.  IX. 

33*  Yji  Amori  di  Carlo  Gon%aga . 
.Geneva  .,  in  12.  C’eil  un  pur  Ro- 
.m an:.  ■ ■ ■'  { i • 

34.  Vaticano  Languente  dopo  la 
-morte  di  Clemente  X.  con  i remedj  . 
flàyy.in  12.  3.  Vol. 

--135..  Il  prodigio  délia  N attira  & 
délia  Gracia  * Poema  Eroico  fopra 
Y Intrapreja  .cY  Ingbilterra  del  Pren • 
cipe  dy  Oranges . In  Amftard.  1695. 
in  4.  Ce  Poëme  eft  accompagné  de 
'cinquante  Planches . 

3 6.  Stragge.  de  Ri  formait  Inno . 
senti,  in  4.  , y ■ 

37*  Bandita . J»  Bologna  1 653. 

'in  12.  C’eft  un  difcours  Académi- 
que préfenté  à T Académie  des 
Humoriftes  de  Rome , dans  lequel 
il  n’a  point  fait  entrer  la  Lettre 
R.  Un  de  fes  amis  ayant  dans  la 
fuite  entendu  parler  de  cette  fin» 
gularité  , en  fut  fi  furpris  qu’il 

'lui 
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jui  demanda  par  curiofité  un  E-.  GLETI' 
xemplaire  de  ce  difeours.  M.  Le- 
ti  pour  lui  faire  voir  que  celan’é- 
toitpas  fi  difficile  qu’il  s’imaginoit 
lui  écrivit , en  le*  lui  envoyant,  u- 
fie  Lettre  fort  longue , dans  laquel- 
le on  ne  trouve  aucun  R,  &qui 
a été  inférée  dans  le  Recueil  de 
fes  Lettres-  : : . . . , 

38.  Critique  Hifiorique  , Toit  ti- 
que , Morale , Economique  , & Co- 
mique fur  les  Lotteries  anciennes  & 
modernes , fpirituelles  & temporelles 
des  Etats  & des  Egltfes . Cet  Ou- 
vrage imprimé  d’abord  en  Italien,  f 
a été  enfui  te  traduit  en  François 
fous  ce  titre  , & imprimé  à Am- 
fier  dam  xCç'j.  in  1 2.  1.  tom.  .avec 
des  conjiderations  fur  l'Ouvrage  & 
fur  l'Auteur,  Leti  s’eft  fait  beau^ 
coup  d’ennemis  &.  d’affaires  pas 
ce  Livre , oû  il  maltraite  un  grand 
nombre  de  perfonnes  . On  peut 
dire  que  c’eft  un  fatras,  ou  il  par- 
le de  tout  à l’occafion  d«s  Lot- 
* 

teries. 

Son  Ouvrage  fur  les  Lotteries 
fut  critiqué  dès  qu’il  parut,  dans 
un  Ecrit  imprimé  fous  le  tîtee  de 

Con- 
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G.  1ETI . Confiât  rations  fur  la  Critique  des  Lot* 
teries  de  M.  Leù;  & comme  l’Au- 
teur traitoit  un  peu  durement  Le* 
si,  celui-ci  crut  que  le  meilleur 
moyen  de  faire  fon  apologie  , é- 
toit  depubblier  un  recueil  deLet* 
très , que  des  perfonnes  de  diftin- 
&ion  lui  avoient  écrites  , 5c  ou 
elles  temoignoient  avoir  beaucoup 
d’eftime  pour  lui.  Ce  volume  fut 
accompagné  d’une  longue  Préfa-  | 
ce,  oîi  Leti  répondoit  à l’Auteur  | 
des  Confidêrations  , qu’il  accufoit 
d*étre  adorateur  de  la  France  , & j 
, ennemi  de  fa  Majefli  Britannique . 
Dans  le  tems  que  ce  recueil  de 
Lettres  étoit  prêt  à paroître,  on 
jugea  à propos,  d’en  fufpendre  la 
pubblication . Mais  l’Auteur  des 
Confidêrations  ayant  recouvré  un 
exemplaire  de  la  Préface  , y ré- 
pondit dans  une  Brochure  intitu- 
lée : Réfléxions  fur  la  dernier e Pré- 
face de  M . Leti  en  forme  de  Ré • 
ponfe  eux  Confédérations  fur  la  Cri • 
tique  des  Lotteries  * & ce  futlàqu' 
on  apprit  que  ces  Confidêrations 
n’étoient  que  le  coup  d’effai  d’un 
jeune  homme , qui  s’appelloit  Pier- 
re 
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reJUcotier9  8c  qui  étüdioit  en  Théo-  G LET*  • 
logie  à Ffanfyuer . , y 

Çes  Confidé rat  ions  ont  été  im- 
primées une  fécondé  fois  à la  fin 
de  la  Critique  des  totteries  , dont 
Mortier  & de  Lorme  firent  faire  à 
Amfterd,  en  1 697.  fous  le  nom  des 
amis  de  l’Auteur  une  nouvelle  édi- 
tion en  2.  vol,  i*-i2.  oh  pour  faire 
piçce  à Leti  ; ils  mirent  fon  portrait 
habillé  en  Moine  ce  qui  a fait 
^croire  à quelques  perfonnes  qu’il  l’a- 
voit  été  effectivement , mais  cela 
p’eftpas..  ■ v.V 

Les  Lettres  après  avoir  ete  lup- 
primées  quelque  tems  parurent  en- 
fin ; mais  la  Préface  en  fut  en- 
tièrement otée . ( M,Des  Moineaux, 

Notes  fur  les  Lettres  de  M.  Bay- 

le.) , ■ 

3 p.  Lettere  fipra  différent  Ma - 
terie.  Amjïerdam,  170 O.  in  8.  2. 

tOlür  -,  .:‘j  1 

Outre  les  Ouvrages  <jue  Leti 
a reconnu  , il  en  a foit  encore 
quelques  autres  qu’il  a eu  raifon 
de  ne  pas  avouver  , parce  qu’ils 
lui  font  encore  moins  d’honneur 
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G.LETf.  que  plüfieurs  des  précédons, 
il  eft  inutile  de' citer  ici.  ;; 

W.  fon  Éloge  par  M.  de?  Gtert 
fon  gendre , dans  1 1 Diftiottairè ! ; de 
Morerÿ , édition  d'  Amfterd.  & fes 
Lettres . ’’  V ’ v~  ^ 

-j.  : . V:  . : n*  . 


- PAUL  PELLISSONV  r 

*•  FONTANIËR,»  ‘ 


f PELUSjyAÜÈ  ‘PELLïSSON  Fontanier  nâ-  i 
son.  X quit  .à  Be%jers  en  i<5z‘4.  Quel-  | 
ques  Auteurs  l’ont  fait  natif  de  Ca-  . 
fîtes,  & l’Abbé ‘de  Faur-Ferriés  f 
ne  daiis  /éétte'Villb,  •■fon;  coufin  &"  [ 
fon.ami,  lé  ^ift)it  natif  de  -Cajires 
& fon  compatriote;  mais  il-  -étoit 
feulement  originaire  de  cette  Vil-  ^ 
le  . Jean  Jaques  Pelltjjon  fon  -<pere 
ctoit  Confeiller  de  la  Chambre  de 


l’Edit,  qui  fut  tranfporté  de-  Cf-  . 
Jlres  à Be^iers  en  i6i$i  & c’eft  u- 
ne  affez  bonne  preuve  qu’il  étoit 
né  à Beçiers , fans  parler  dü  témoi- 
gnage de  plufieurs  Auteurs  qüi  le 
Font  naître  dans  cettè  Ville  *;/[  Le 
CliY  & i ) ‘ ' 

Sa 
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Sa  famille  originaire  de  Caftres? 
étoit  tres-diftinguée  dans  la  Rob- 
bc . Raimond  Tclliffon  fon  Bifaïeul, 
après  avoir  été  Maître  des  Requê- 
tes , Amhaffadeur  en  Portugal , & 
Commandant  en  Savoie  pour  Je 
Roi  François  I.  lorfque  ce  Prince 
s’en  rendit  Maître  , fut  premier 
Préfident  du  Sénat  de  Cbamberri  ; 
fon  Aïeul  Confeiller  au  Parlement 
■de  Touioufe,  & fon  pere  Confeil- 
ler en  la  Chambre  de  FEdit  de  Lan- 
guedoc^ 

Ce  dernier  , qui  abrégea  avec 
beaucoup  de  fuccès  le  gros  volu- 
me d’Arrêts  recueillis  par  Geraud 
Meynard , oh  prefque  toute  la  Ju- 
rifprudence  de  la  Province  de  Lan- 
guedoc eft  continue , eut  deux  fils 
& deux  filles. 

Paul  Pelliffon  étoit  le  cadet  des 
garçons  . Sa  mere  qui  étoit  de- 
meurée veuve  fort  jeune  , leleva 
dans  la  Religion  Proteftante  où  il 
étoit  né,  aufli-bien  que  lès  fœurs 
& fon  frer£  , qui  avoit  comme 
lui  beaucoup  defprit  , mais  étoit 
d’un  caraftere  tout  différent. 

11  prit  le  furnom  de  Fontainer , 
Tom.  HL  B oui 


PELLIS- 
SON  . 


Digitized  by  Google 


*i6  Ment,  pour ftrvir  a /’  Tîijî. 

p tÊLLl^qui  étôit  celui  de  fa  mere  , uni 
* ^quemefit  pour  être  par  là  diftin 
gué  plus  aifément  de  fon  frere 
Le  Clerc., 

Il  étudia  à Caflres  les  Huma* 
hités  & la  Rhétorique  fous  u I 
favànt  Ecoflois  nôtïimé  Morus  , 
dont  le  .fils  a étéMtrriftre  de  Cba- 
ventott,.  Il  fut  enfuitfe  \ehVôyé  à 
Montauban  à l’age  ,de  .douze  ms 
pour  y faire  fa  p.hilofophie  . De 
Monttiubaft  il  paffa  à Touloufe,  où 
il  apprit  à ;monter  à Cheval  9 & 
étudia  en  Droit  . 

L’application  qu’il  donna  à l!é» 
tude  des  Langues  Latine  & Grec- 
que, ne  l’empêcha  pas  deFe  per- 
feêlionner  dans  la  Françoile  ..  CL4 
appr^  .même  ^Italienne  & l’Efpa- 
gnole , lut  tous  les  fions  .Au- 
teurs , qui  ont  écrit  en  .toutes.ce> 

langues.  1 

Les  Le&ures  agréables  ne  le 
détournèrent  point  des  études  Fo- , 
lides . A dix-neuf  ans  il  fit  la  Pa* 
raphrafe  du  premier  Livre  des  ln- 
ftitùtes  de  Ju/iinien , qui  fut  im- 
primé en  I.64S*  & n a ^rien 
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de  la  jeunette  de  Ton  .Auteur,  que 
i agrément . ' 

Peu  de  tems  après  la  publica- 
'tion  de  fa  paraphrafe  des  Inftitu- 
tes  de  Jujlinien -,  il  vint  à Paris  # 
où  M.  Conrart,  à qui  il  éioit  re- 
commandé, fe  fit  un  honneur  de 
le  montrer  aux  Académiciens,  -dont 
fa  maifon  étoit  le  rendez-vous  . 
Il  retourna  enfuite  à Caflres  % où 
la  petite  verole  non-feulement  lui 
déchiqueta  les  joues  , & lui  dé- 
plaça prefque  les  yeux  , mais  af- 
foiblit  & -ruina  pour  toujours  la 
fanté.  M. l’Abbé  d 'Olivct .) 

Il  fut  depuis  d’une  laideur  fi 
extraordinaire , que  Madame  deSe- 
•vigne*  diioit  qu’  il  abufoit  de  la 
permijjion  qu’ont  les  hommes  d'être 
laids . 

M.  Defpreaux  le  fit  entrer  à ce 
fujet  dans  fa  Satyre  huitième  , où 
ïi  di  fort:. 

L'or  me  me  à Pellijjon  donne  un  teint 
1 de  beaute  . 

I ••  .. 

IVlais  dans  l’impreflion  il  fuppri- 
ma  le  nom  de  M,  Pellijfon  , ne 
B 2 vou- 


p.  P EL. 
LISSON. 
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2,8  Mêm.  pourfervir  à FHifi. 
v.  P E l.  voulant  point  lui  reprocher  un  dé* 
lisson  . faut  corporei  s dont  il  n’étoit  point 

coupable,  & mit  à fa  place  à la 
laideur . Cependant  cet  adouciffe- 
ment  ne  contenta  pas  M.  Pellif. 
fon , qui  conferva  toû jours  du  ref-  I 
fentiment  contre  M.  Defpreaux  „ 
M.  BroJJette . ) 

S’étant  mis  à fuivre  le  Barreau 
à Cafires  , il  s’y  fit  bien-tât  ad- 
mirer^ mais  lorfqu’il  y brilloit  le 
plus,  la  petite  verole  & une  flu- 
xion maligne  qui  lui  tomba  fur 
le  vifage,  le  défigura  tellement  , 
que  feS  amis  ne  pouvoient  le  re* 
çonnoître  . Çet  accident  l’obbli- 
gea  à fe  retirer  à la  Campagne 
avec  un  de  fes  amis  , nommé  M, 
BreJJieu , pour  qui  il  eut  la  com* 
plaifance  de  traduire  la  plusgran- 
ce  partie  de- T Gdyflee  $ Homè- 
re , où  ce  bon  homme  croy ou 
trouver  le  fécret  de  la  Pierre  Phi- 
loiophale  . 

M.  Teilijjon  fit  pîufieurs  voya- 
ges a Tarisi,  avant  que  de  s’y  é- 
tablir,,  6c  il  fut  connu  de  ce  qu’ 
il  y a voit  de  gens  de  plus  grand 
mérite  , qui  ly  attirèrent -le afin 

tout- 
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tont-à-fait . En  changeant  de  cli-  Ljssofe 
mat,  il  ne  changea  pas d’inclina-  /- 

tron , le  trouvant  au  contraire  dans  -, 
le  centre  du  'Bon  goût,  il  cultiva 
les  Mufes  avec  plus  de  foin , & con- 
ferva  parmi  le  tumulte  delà  Capita- 
le du  Royaume  ces  mœurs  douces  & 
innocentes , qui  l’avoient  rendu  fi 
aimable  dans  la  vie  tranquille  de  la 
Province . 

Le  mérite  de  Mademoilelle  de 
Scuderj  déjà  connu  par  fes  Ou- 
vrages, lui  fit  fouhaiter  avec  ar- 
deur d’avoir  fon  amitié  * ce  fou- 
haitfut  réciproque,  & ils  ont  con- 
servé jufqu’à  la  mort  l’un  pour 
l’autre  une  amitié  qui  n’a  guéres 
d’exemple  pour  fa  durée  & pour 
Sa  foliaité . 

Il  prit  en  1 d 5 2»  une  Charge 
de  Sécrétaire  du  Roi  , & s’atta-i 
cha  tellement  au  Sceau  , qu’il  y 
acquit  une  parfaite  connoiffance 
des  affaires  du  Confeîl  , qui  lui 
Servit  beaucoup  dans  la  fuite . 

Cette  même  année  l’Académie 
Erançaife  ayant  defiré  d’entendre 
en  pleine  affembléé  la  leélure  de  fon 
Hiftorie  de  l’Académie  , qu’il  avo- 

B 3 ît  ' 
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Mêm.  pourfervir  à l'HiJÎ. 
r.  PE  1-it  faite  (*)  a la  follicitation  des  plus; 

*■  SS0N*  Hluftres  Académiciens , qui  étaient 
fes  amis,  & pour  fatisfaire  la  lo- 
uable curibfité  d’un.  de.  fes  proches. 

%.  B1" 

(*)  J’ai  dit  qu’il  avoit  fait  fon? 
Htftoire  de  l'Académie  Franfoife  à 
la  follicitation  des  plus  illuftres 
Académiciens,,  qui  étaient  fes  a- 
mis  , pour  fatisfaire  la  louabler 
curiofité  d’un  de  fes  proches  pa«-  i 
rens ...  M.  le  Clerc  trouve,  qu’il  y a 
quelque  chofe  à reélifier  à cela  ? 
Sa  Rélation , dir-il , contenant  F Hi~  i 
Jfloire  de  f Académie  Françoife  , cft 
adreflee  à;  M..  D*  F..  F.  c’eft-à- 
dire- , de  Fauy-Fondamente  , & ce 
de  Faur  n’étoit  point  parent  de  M.. 
Pellijfon ,.  mais  Umplemenr  fon  a- 
mi.  Cependant-  les  dèux  familles^ 
de-  de  Faur  & de  Pellijfon  étoient 
unies,,  parce  que  de  Faur -Fer* 
ries  frere  de-  Faur- Fondamente 
avoir  époufé  une  F ont  amer  j,  fee- 
ur  de-  la-  mere  de-  ML  Pellijfon  .. 
C’efl:  ce;  que  l’on  apprend  d’un  Mé- 
moire de  M.  L’Abbé  de-  Fdur^Pèr*-  | 
tiés  y coufin  de  M.  Tell  if  son  & 

de 
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pens , elle  fut'  fi  contente  de  cet 
Ouvrage  qui-  n’étoit;  encore  que 
manufcrit  & qui  fut  imprimé  l’an** 
née  fui  vante  ,•  qu’elle  ordonna  de 
fon*  propre  mouvement  en  faveur 
B 4 de 

de  cet  autre  Terris  s , frere  de  Ton* 
fomente  . L’Abbé  de  Faur  marque 
dans  fon  Mémoire  que  ce  ne  fut 
point  à-  la  follicitation  des  Acadé- 
miciens, comme  le  dit  le  Journal 
de'  1 6p$.  que  M.- travail- 
la à fpn  Hiftoire  de  l’Académie  . 
Céfut  uniquement  , dit  cet  Abbé1, 
pour  contenter  un  de  fes  plus  an- 
ciens amis,  frere  de  mon  pere,  8ç 
parce-  qu’ils  a voient  établi  une  Aca- 
démie à Caftres  leur  Patrie  , qui  ifa’ 
fubfifté  que  mntquela  Chambre  de 
l’Edit  a été  àÇajlres.-  Il  fut  aifé  à 
Mi  P'ellifsQtï  d’avoir'  tout  ce  qu’il 
falloit  pour'  corrtpofer'  cette  Hiftoi- 
re  , parce  quilétoit  lié  d’une  étroi- 
te amitié  aveç  Mi  Conrart' ,,  qui 
cHariaç;  de  1*  beauté'  de  l’Qiivra* 
ge* çrur  en  ïevpir  faire  part  ^ 
l’Académie  ; çar  M.  Tellifson 
ne  l’âvoit  -écrite  que  pour  mon 
onclç.  de 


P.  PEL. 
LlSSON. 
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SSONL*dc  ^Auteur  que  la  première  pla- 
ce qui  vaqueroit  dans  le  Corps  , 
lui  feroit  deftinée,  & que  cepen- 
dant il  auroit  droit  d’aflifter  aux 
aflemblées&  d’y  opiner  comme  A- 
cadémicien  * avec  cette  claufe , que 
la  meme  grâce  ne  pouroit  plus 
être  faite  à perfonne  pour  quelque 
confideration  que  ce  fût.  II  en  re- 
mercia cette  célébré  Compagnie  le 
30.  Décembre,  & parce  remerci- 
ment  il  juflifia  encore  mieux  ce 
qu’elle  avoit  fait  pour  lui. 

Six  jours  après  il  complimenta 
pour  elle  M.  le  Chancelier  Séguier, 
à qui  les  Sceaux  venoient  d’être 
rendus. 

M-  Fouquet , Sur-Intendant  des 
Finances,  touché  de  fon  mérite, 
voulut  l’avoir  auprès  de  lui,  & le 
choifir  pour  fon  premier  Commis 
en  1657.  En  165p.  il  fut  reçu  Maître 
des  Comptes  à Montpellier , après 
avoir  négocié  le  rétabliffement  de  la 
Compagnie  qui  avoit  été  interdite  • 
& fa  réception  fe  fit  avec  des  cir- 
conftances  gloriéufes  pour  lui. 

M.  l’Abbé  d 'Olivet  dit  que  M. 
Fellifson  allant  en  I 5^.  à Mont * 

pelm 
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. f et  lier  pour  s’y  faire  recevoir  Mai- 
, rre  des  Comptes  , p^ffa  par  Pe - 
i ananas,  oh  Sara/in  étpit  mort  qua- 
c -tre  ans  auparavant,  qu’il  fe  tran- 
1 fporta  fur  la  tombe  de  fon  ami  , 
i l’ arrofa  de  fes  pleurs  , fit  célé- 
t brer  un  fervice  pour  lui  , & lui 
i fonda  un  Anniverfaire  , tout  Pro- 
teftant  tju’il  étqit  alors;  & il  afïu- 
~re  favoir  ce  fait  d’ original.  M.  le 
Clerc  rapporte  que  le  même  fait  fe 
. trouve  dans  le  Mémoire  de  M.  Fer - 
.if/Vs  , que  j’ai  déjà  cité  / mais  il 
ajoûte  avec  raifon , qu’il  voudroit 
que  cet  Abbé  eût  marqué  le  lieu 
de  cette  fondation  , 8c  l’eût  fi 
bien  cirçonftancié  , que  perfonne 
'lie  fut  tenté  de  la  révoquer  en 
doute . 

La  difgrace  de  M .Fouquet,  qui 
avoit  eu  beaucoup  de  confiance  en 
. lui , attira  auffi  la  fienne.  Il  fut  ar- 
rêté & conduit  à,  la  Baftille  au 
mois  de  Septembre  1661. 8c  n’en 
fortit  que  plus  de  auatre  ans  après. 
Il  employa  ce  loiur  forcé  à l’étu- 
de de  l’Ecriture  Sainte  qu’il  lût 
.avec  tous  ks  Commentaires  , 8c 
. . : .:i  B..  f à. 
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à.  celle  des  Peres  de;  l’Eglîfe.  Il  lut: 
aulïl  presque-  tous  les  Livres  de- 
Controv.erfë,J&  en-  tira,  dès  lumières; 
qui  commencèrent  à-  lui  décou- 
vrir les;  erreurs  oit  il  avoit  été 
jufques-là..  Pour  fe  délaffet-  d’  une 
occupation  fi.  fériêufey  ii  s’amufoit 
quelquefois,  à;  faire:  dès.  Vers  ou 
Chrétiens,  ou?'  Moraux,ou  Héroïques, 
ou  même- en  joués,,  il  compote  en- 
tre autres  un  Poëme  de  pliis]dê  treize 
cents  Vers.  Comme  il  n!  avoit  ni 
papier  ,.  ni  plùmes  ni  encré..  Il  cou- 
poit  de:  petits  morceaux  de  plomb 
•de  fes;  vitres,  qu’il  tailloir  , & ; 
dont;  il  éerfvoir  fur  les-  marges  des. 
Livres  qü’bn;  lui  laiffoit .. 

M.J’Abbé  d'Oiîvet:  raconte-  une. 
chofe;  finguliere  de  fes  occupations 
pendant  te  détention  à la  Bàftillè .. 
Il  dit  que  pour  charmer, fonennui,.  1 
il  entrepri  t d’àpprivoifer  une  - arai- 
gnée- qui  fefoit  fa  toile  à.  la:  petite  i 
fenêtre  de  te;  chambre  *;  pour-  cela  ! 
il  mi  t pendant ’lbng^tems  dé  mou- 
ches fur  lè  bord.’  de  cette-  fenêtre 
pendant  qu’un  Bàfque , qu’ifavoit 
avec  lui,  jouoit  de  làiwufetce..  Peu  à 
peu  l’araignée  s’accoutuma  à diftin-  I 

guen 
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guer  le  fon  de  cete  Infyrument,  & a 
iortir  de  fon  trou  ,,  pour,  courir  fur 
-lai  proie  qu”  qn  lui  ex;pofoit*.  Ainfi 
l’appel&Qt  toujours  au.  meme-  fon , 
&.  çiettanç  fuccelTtvanent  fa:  proie 
dans  une;  dift’ance.  plus  dlpignce , U 
parvint , après  un  exercice  de  plu- 
fieurs  mois,,  à difcjpli’nerfi  biejr  cet- 
tse  araignée , quelle  partoit  au  pre- 
mier {ignai  pour  aller  prendre  une 
mouche  au  fond  de  la  chambre  , & 
ÿtfque  fur  les  genoux  du  prifonnietv 
Confiant  in  de  Renneville  dans  fon  Hi~ 
Jloire  de  la  Bajlille , tom:  i„a,atrri« 
. bue  cetre1  invention  à M*  le:.  Duc 
de  j lau%vn  r qui , dit-il  ,,  avpit  ap- 
pris à une  araignée  à venir  prendre 
3àn&  fa  main  du  pain  qu’il  luipre- 
. fentoft .. 

Des  Court  ils  dans:  les  Mémoires 
ddArtagnaw  , donne  une  autre,  oc- 
cupation à.  M.  PelliJJon  dans'  fon 
fejour  de-  la  Baûille ..  Il  alfure  qu’il 
s’4toit  fait  acheter  un  millier  d’é- 
pingles 'r,  &;  qu’il  les.  otoit  les  unes 
après  les-  autres;  de  deffws  leur  pa- 
pier y les  rçpandoit.  toutes  dans  fa 
chambre  , & s’amufoit  à les  ra- 
malfcr l’une  après  l’autre,  pour  les. 

B 6 re- 
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•remettre  à leur  place . 

On  étoit  fi  perluadé  de  Ton  inno» 
cence  , & il  ètoit  fi  confidéré  au 
milieu  de  fes  malheurs , que  le  fa- 
meux  M.  le  Févre  de  Saumur  lui 
dédia  Ton  Lucrèce  avec  des  notes 
latines,  & fon  Traité  de  la  Super* 
Jlition  traduit  de  Plutarque  , pen- 
dant fa  détention  à la  Baftille  , & 
que  le  jour  qu’il  fut  permis  de  l'y 
voir  , M.  le  Duc  de  Montaujicr  f 
M.  le  Duc  de  S,  Aignan  , & une 
foule  de  perfonnes  diftinguées  al- 
lèrent lui  rendre  vifite . 

Etant  forti  de  prifon  & fe  fen- 
tant  couvaincu  de  fes  erreurs  , il 
les  abjura  le  8.  Octobre  1^70.  dans 
FEglile  fouteraine  de  Chartres , en- 
tre les  mains  deM  .Gilbert  deChoi - 
feul  du  ThrJJis  Trajlin , aîor%  Eve* 
que  de  Comminge . Six  jours  après 
il  fe  retira  à l’Abbaye  de  la  Trop «. 

8c  y mena  pendant  dix  jours 
la  vie  dure  8c  mortifiée  des  faims 
Moines  qui  l’habitent. 

Purifié  par  la  pénitence , il  re- 
çut à fon  retour  dans  l’Eglifedes 
Peres  de  fa  Do&rine  Chrétienne 
la  Confirmation  8c  FEuchariftie 
••  - des 
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des  mains  du  même  Prélat  , qui***?,1" 

• r 1 • • Ti  r LISiüR  * 

avoit  reçu  Ion  abjuration  . Il  te* 
foit  tous  les  ans  du  jour  de  fa 
réunion  à l’Eglife  un  jour  de  Fê- 
te , & célébroit  aufii  chaque  an- 
née fa  fortie  de  la  Baftille  , en 
délivrant  quelques  Prifonniers. 

On  ne  (ait  point  au  jufte  quand 
il  reçut  le  Soûdiaconat  ; mais  il 
le  reçut  fûrement . Quand  les  Pro- 
teftans  lui  ont  fait  un  crime  d'a- 


voir des  Bénéfices  pour  vingt  mil- 
le livres  de  rente  , ils  ignoraient 
ou’il  les  tenoit  en  qualité  d’Eccle- 
fiaftique*  Il  étoit  Abbé  de  Gimon 
5c  Prieur  de  S*  Omis  d'AucJb , fé- 
lon M.  üOlivet  , & Abbé  , dei1* 
Sernin  de  Touloufe , fuivant  M.  le 
Clerc . 


Le  13.  Février  1^71.  Meflire 
François  de  Harlai  de  Chanvalon  , 
nommé  à l’Archevêché  de  Paris  t 
ayant  été  reçu  à l’Académie  Fran- 
çoife , M.  Tellijjon  qui  étoit  alors 
Directeur  répondit  au  difcoursde 
ce  Prélat,  & fit  en  cette  occafion 
.ce  Panégyrique  du  Roi,  qui  a é- 
té  traduit  en  tant  de  Langues. 

Le  *2.  Mars  fuivant,  M*  Tel- 

Hf- 
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porta  encore  la  parole  avec 

LISSON-  n * P A J ' • T"*  T 

luccès  pour  1 Academie  r rançons  f. 
îorfqu’elle  alla  complimenter  le  mê- 
me Prélat  fur  Ton  inftallation  dans. 
PArchevéché  de  Paris*  I 

Il  fie  peu  de  tems  après  une 
belle  înfeription  latine  pour  une 
demilune.  de  Tournai  * La  même 
année*  il  fut  pourvu:  d’  .une;  Char- 
ge de  Maître  des  Requêtes* 

IL  fe  joignit  en  ce  teras-là  à 
deux  autres  Académiciens  , pour 
donner  de  deux:  ans  en  deux  ans, 
fens>  le  faire  connoître* un  prix 
de-  la:  valeur*  de*  crois,  cens  livres 
au  Foëte  ,,  qui  au  jugement  de  T 
Académie  Françoife  ïe.trouvçroit 
avoir.*  fe  mieux  réulfi  à célébrer 
en  une*  piece*  de  cent  Vers  au  plus, 
quelqdune  des  grandes  a&ions  du 
Roi  . Depuis  la  mort  de  ces  deux 
Académiciens  il  a continué  feu! 
la:  mêmedépenfe  jufqu’à:  la  fin  de 
fe  viev 

La  guerre*  ayant  commencé  ]Se. 
s’allumer  en  rd72.  il'  fiiivit  le  Roi 
dans  fes  -campagnes  , çe  qu’il  fie 
toujours  depuis , excepté  dans  quel- 
ques-unes, des  dernières  . Ce  Prin- 
ce 
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c «' fe  l’étoit  attaché  qudque  tems,^-/ ^ ^ 
, après  ion  abjuration:  par  une  pen- 
fton  de  deux  mille  ecus  , & çon- 
; tinua.  toujours,  à lut  donner  des. 
marques;  de  fa  bonté  ; ayant  lit 
<quon<  luiavoic:  vole- une  nuit  cent 
piftoles,  dans  fa  tente  pendant  la 
.campagne  de  Majirick  çn  ft^73:  if 
liii  envoya,  le  lendemain. une  pareille- 
famine.. 

Ees  grandes  avions  dont  if  é- 
toit  témoin 'lui  infpirerent  le  def- 
fein  d’écrire  fa  vie  du;  Prince  qui 
1 les  fefoit  ; mais-voyant  que  /a  car- 
i rdere:  éioit,  trop  vaflè-,  pour  qicun» 

[ feuL  Ecrivain  là-  pu  fournir  tou» 

1 te.  entière  r il  fc*  renferma'  entre  là 
f .paix  des.  Virenéct'  & la?  paix,  de 
Ntmegue  ; il  n’a  cependant  pas  eu: 
fa*  fatisfaélibn  d’achever.*  cet  Ou- 
vrage* dont-  ilVelV  trouvé  una  par- 
tie- -eonfidérahler»  dans  fes  papiers 
- Em  i^74..jiE  recueillit,  .le.  fruit 
de:  fes-  foins  officieux  pour-  l’Aca- 
démie- de  SoifTôns  , & ili  eut  le  plai- 
fic  de.  voir  le.  Roi  ligner  les  Lec- 
tres:  d’établiflèment  de;  cette  Com- 
pagnie  au  Camp  devant  P'ok_, 

. : . Mfi  i4f&  il  harangua  à la  té- 
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P-  pe L te  de  1*  Académie  Françoife  et 
Iisson.  Monarque  vi&orieux  furies  rapi- 
des Conquêtes  i ' 

• ' ' Il  avoir  été  fait  Oeconome  de 
Cluni  en  1^74.  ' de  5*.  Germain  des 
Preç  en  1*5*75.  8c  de  Saint  Denis  en 
16 jç.  & de  plus  prépofé  en  1676. 
& l’adminiflration  du  tiers  des  Oe- 
conomats.  Voyant  le  progrès  des 
converfions  par  l’emploi  des  deniers 
des  Oeconomats,  qui  fediftribuo- 

* ient  aux  nouveaux  Convertis  , il 
porta  en  1681.  le  Roi  à augmen- 
ter le  fond  de  ces  deniers  de  ceux 

x de  fon  épargne. 

En  1685.  la  révocation  de  l’E- 
dit de  Nantes  ayant  fait  revenir  en 
foule  les  troupeaux  errans  au  ber- 
cail de  l’Eglife,  il  s’offrit  à foula- 
ger  le  zélé  des  Pafteurs , ce  qu’il  fit 
par  plufieurs  Ouvrages  y <frii  la  fo- 
lidité  fe  trouve  jointe  à la  netteté. 
Il  travailloit  à un  Traité  4®  l’Eu- 
chariftie  contre  Aubert  in , lorfqu’il 
‘fut  attaqué  de  la  maladie  qui  ter- 
mina fa  vie  ; de  forte  qu’on  peut 
dire  qu’il  eft  mort  en  combattant 
pour  la  Religion  .11  fut  pendant 
quelque  teins  dans  un  état  d’incer- 
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1 titude  entre  la  vie  & la  mort  ; maisjJssoN^ 
, d n’eut  pas  la  confolation  de  re- 
cevoir les  derniers  Sacremens  de 
, fEglife  , pareeque  voulant  y ?p- 
porter  une  plus  grande  préparation 
8c  ayant  un  peu  différé,  il  lui  prit 
dans  l’intervalle  une  défaillance  qui 
l’emporta  • Il  eft  mort  le  7.  FeJ 
vrier  1^93»  âgé  de  6ç*  ans* 

Le  faux  zélé,  le  libertinage  & 
rhérefie  ont  employé  avec  emprel- 
fement  leurs  noirs  artifices , pour 
accommoder  cette  furprife  félon 
leur  goût*  mais  les  bonries avions 
8c  l’attachement  pour  la  Religion 
Catholique,  qui  ont  toujours  édi- 
fié dans  la  conduite  de  M.  Peint- 
fon , leur  ont  fans  peine  ferme  la 

bouche . . , 

On  fera  cependant  furpris  de 
trouver  dans  l’Ouvrage  d’un  Ca- 
tholique, imprimé,  àcequ’ilfem- 
ble,  à Paris,  ces  paroles:  A F heu- 
re de  la  mort  il  ne  profejja  aucune 
Religion  ouvertement  ; car  il  ne  voit» 
lut  point  participer  aux  Sacrement 
de  ÏEglife  Romaine , ni  nofa  fe  di- 
re Huguenot , mais  perftfia  jufqu  à 
la  fin  dans  un  filence  profond , dont 

tl 
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it«Pr>xtL^  ny  a *Iue  ®ieH  Qu*  fâche  les  eau • 
'*  fes , C’eft  dans  l’Hiftoire  de  Louis 
JCIPÏ  par  M.  de  Riencourt  , Cor» 
reéleur  des  Comptes,  que  ces  pa- 
roles fe  trouvent  ; mais  ! étonné- 
Uient  qu’elles  cauferont  ce  fiera  , 
quand  oufoura  qu'elles1  ne  fe  trou* 
vent  pas  dans  le  véritable  Ouvra- 
ge de  M.  de  Riencourt , & dafls^lai 
N véritable  édition  de  Taris  * niais 
qu’elles-  ont -été  fourrées  , comme 
plufieurs  autres , . pan  une  main  Hu* 
guenote  dans  V édition  d'Hollande, 
à laquelle  pour  faire  mieux  va- 
loir la  calomnie  , on- a fait  portes 
le  tître  d’édition  de  Taris.. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I-  P araphrafe  des  Institutions  de" 
JuJiinien.  Paris  1645 .-in  12,. 

2.  Relation  contenant  F Hijloire  de 
V Académie  Fr  an  f tri fe’ depuis  foné  ta* 
blijjement  en  163  f.  jufqu'ett  16^2. 
Taris  lép^.  in-S.  réimprimée  plu* 
üeurs  fois  depuis  avec  le  Pané* 
gyrique  du.  Roi  y & quelques  au* 
très  pièces--  • 

3-  JLcs  Oeuvres  de  Jean- Fr  an  fois 
S"ara/in  , avec  un  dif cours  prélimi* 
fiairc  de  Taul  Pelliffon.  Taris  1 6$6. 

an 
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*4.  Quoique  M.  Péllifloa fe  Cusson 
déclaré  hautement  contre  Les-  Pré- 
faces „ il  ne  laifia  pas  d entreprend 
dre  celle-ci  q.uc  l’on  àbeaucoup  ad- 
mirée > Il  difoit  pour  fe  Juftifiér., 
qu’on  pouvoir  appliquer  à.  ces  for- 
tes de  chofés  ,..  cequ’uugrandhonv* 
me  a dit  autre-fois  des  pompes  fu- 
nèbres, & des  devoirs  de  lafepul- 
çure:,.  qu’il  eft  honnête  d’en  pren- 
dre beaucoup  de  foin  pour  au- 
trui, & de  ne  s’en  mettre  .nulle- 
ment en  peine  .pour  foi-meme  ► 

4-  On  lui  attribue  une  bonne 
çartie  des  defenfes  de  M»  Fouquetf 
fur  tout  la  piece  intitulée  : Dif cours 
au  Roi  par  un  de fis  fi  déliés  fujets, 
au:  première:  défenfe  de.  LA».  Fouquet\. 

Taris  i«- 4-  ' 

5. ;.  Le  P-  le  Long  dans  fa  Ei- 

LliotEeque  des  Hiftoriens  de  Fran- 
ce lui  attribue  aufli  cet  Ouvrage: 
Abrège1,  de  la  vie  d’Anne  d'Autriche , 
eu  formed- Epitaphe  dre fféç  par  Fr  an - 
y!f*  'de  ïaCrol  & Tbétéf,  d*  J* 
fus  y Carmélites  -réformées*,  Rosis 

1666*  in  foï..  'fv.  •?.  ______ 

6.  'Panégyrique  du  Roi  Louis  XIV*  . 

prononcé  dans  l'Académie  F rançoiffle: 

tïQL~ 
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P.  P E l*tYoifieme  Février  1671.  Ce  difcours 
Usson.  a ^ ^ ja  fujte  j» 

Hiftoire  de  1* Académie  Françoile 
a été  traduit  eh  Italien  par  M.  F 
Abbé  Regnier  des  Marais , en  La- 
tin par  Jean  Dou/at  , en  Efpagnol 
8c  en  Anglois , & même  en  Ara- 
be par  un  Patriarche  du  Mont-Li- 
ban. Les  Tradu&ions  Latine,  Ita- 
lienne , Efpagnole  & Angloife  ont 
été  imprimées  avec  le  texte  Fran- 
çois ; 1’  Original  de  P Arabe  eft 
dans  le  Cabinet  du  Roi . 

7*  Courtes  Prières  pendant  la  fain * 
te  Mejfe.  Paris  1677.  in- 12.  H n’a- 
voit  compofé  ces  Prières  quepour 
fon  ufage  particulier,  & il  ne  les 
rendit  publiques  qua  la  follicita- 
tion  d’un  homme  de  qualité  8c  de 
pieté  de  Tes  amis.  Elles  ont  eu  un 
grand  débit  8c  on  en  a vendu  plus 
de  cent  mille  exemplaires.  On  peut 
juger  par-là  de  la  bonté  de  ce  Li- 
vre , qui  eft  plein  d’On&ion . 

8.  Il  fit  en  1 682,  l’Epitaphe  de 
Madame  Marie-Eléonore  de  Rohan  , 
Abbelfe  de  Malnoue  , qui  nous  à 
laifte  une  fi  belle  Paraphrafe  des 
Livres  de  Salomon  , 8c  <jui  l’ ho- 

jpo- 
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l jioroit  de  fon  amitié.  Cette  Epi- LI*SS0N> 
I aphequi  eft  gravée  fur  fon  Tom- 
beau , a été  traduite  en  Latin  par 
M.  de  Cboifeul  , Evêque  de  Tour- 
nai , en  Italien  par  le  célébré  Au* 
teur  de  la  Congiura  di  Rajflaello 
délia  Torre , & imprimée  trois  ou 


quatre  fois. 

9.  Réflexion  fur  les  différent  de 
Ja  Religion  avec  le  preuves  de  la 
Tradition  Ecclefiaflique  par  diver- 
ses Traductions  des  Saints  Ter  es  fur 
chaque  point  conteflé  . Paris  1 6 80. 
in.  12.  2.  tom.  It.  Nouvelle  édition 
augmentée  dune  deuxieme  partie  in- 
titulée : Réponfe  aux  Objeftions  d 
-Angleterre  & de  Hollande  , ou  de 
T autorité  du  grand  nombre  dans  la 
JLeligion  Chrétienne  * T raité  qui  peut 
tenir  lieu  de  celui  de  l . Prf» 

ris  lôSy.  in-i%.  2 . tom,  Troijtemc 
volume,  ou  les  Chimères  de  M.  ]u- 
rieu,  Réponfe  générale  à fes  Lettres 
Taftora.les  de  la  féconde  annce  con- 
tre le  Livre  des  Reflexions , & E- 
xamen  zbr.cgé  de  fes  Prophéties  1 68  p. 
in.  12.  4.  tom.  De  la  tolérance  des 
Religions . Lettres  de  M.  de  ^eJb- 
ttipz , & Réponfes  de  M.  TeUiffon . 

lâp'z- 
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LfssoNL  ifyz.  ;«-ï 2.  On  trouve  dans  tous 
ces  Ouvrages  beaucoup  de  folidi*. 
té0  de  netteté  8c  de  juftefle  , un 
zélé  fans  -amertume  , & une  con* 
rroverie  qui  n’a  rien  de  fec  4 Le 
troisième  ^volume  qui  eft  contre 
M.  Jurieu<eft  alforamant  pour  lui* 
on  conçoit  lans  peine.,  dit  M.  Bal- 
le, les  avantages  qu’un  efpritaufïï 
délié  que  M.  PeÙiffoH  a pu  rem- 
porter fur  un  Interprête 'chimérique 
de  l’Apocalypfe . Dans  ïequatrie- 
me  , M.  Leibnitz  foutient  ,3a  tôle* 
rance  que  M.  PelliJJbn  combat-. 

LO.  Traite*  de  /’  Éucbarijlie.  Pa- 
ris 1694.  in- 12.  Quoique  la  mort 
ait  empêché  M.  PelliJJ  on  de  finir 
cet  Ouvrage , on  peut  dire  cepen- 
dant  qu’il  n’y  manque  rien  d’efièn- 
tieL 

II.  Recueil  de  "Pièces  galantes  t 
en  Profe  & en  Vers , de  la  Comteffè 
de  la  Suze , d'une  autre  Darne  & de 
Paul  Pellijfon  Fontanier.  Paris  1 6p$- 
in- 12.  4.  parties.  Réimprimé  plu- 
fleurs  fois  dépuis , & nouvellement 
à Trévoux  en  4.  tomes  in- 12.  par 
les  foins  de  M.  l’Abbé  Souche* . 
JLettres  Hijloriques  de  M.  Pellif- 

fon • 
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/««  - Paris  1719-  in-1%.  3- , tom-,  ^sonL' 
f On  suroit  pu  * dit  l’ Avertiflement1"-  J 
qui  eft  à la  tête  -,  intituler  ces 
Lettres  : Journal  des  Voyages  & 
de  Campagnes  de  Louis  XI  V.  dé- 
puis  lô'jo.  jujau  en  1-688.  Il  s’y 
trouve  une  infinité  de  faits  & de 
circoftances  qu’inutîkment  ôn  cher- 
cheroit  ailleurs  , & les  perfonnes 
<qui  voudront  étudier  oukécrire  .l.Hi- 
itoire  du  Régné  précédent  ne 
içauroient  puiier  .dans  une  fource 
ni  plus  pure  ni  plus  abondante  que 
celle-rcL*  On  trouve  à la>fin  du  troi- 
:iieme  ;tome  l’ EJpitaphe  .de  la  Rei- 
! ne  Anne  d Autriche, & celle, de  rAt)- 
belfe  de  Malnoue  ^ vde  .meme  que 
1 J’ Inlcription  Latine  pour  la  demi- 
lune  .de  Tournay. 

Il  ne  fera  pas';hors  de  propos  de 
'rapporter  ici  à Iroccafion  de  Paul 
Pelliffon  ce  ,que  Pierre  Borel  dans 
4bn  Tréjor  .des  Antiquités  Gauloijes 
p*  .Ftcançoifes  dit  de  plufieurs  per- 
sonnes illuftres  , qui  font  (orties 
1 <de  la  même  famiile;  nous  ytrou- 
: avérons  des  Auteurs  dont  nous  n au* 

1 rions  peut-être  pas  occalion  de 
parler  ailleurs, 

Pe 
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isson.  ^ font  fortis  Raimond  P ellifm 
fi")  Premier  Préfident  à Chaînée . 
ri  ; pierre  VelliJJon  , fécond  Préfi- 
dent au  meme  lieu*  Thomas  P el- 
lifon  , Maréchal  des  Logis  de  la 
Compagnie  des  Gendarmes  de  G»* 
deMaugirony  Gouverneur  de  Cham- 
beri  , & Grand  Prévôt  du  Dau- 
phiné; Benoît  Pelliffon  feu!  Gre& 
fier  Civil  & Criminel  du  Parle- 
ment de  Dauphiné;  Jean  Vellijfon 
de  Condrieu  , Principal  du  Colle- 
ge d eTournon,  qui  a fait  un  Epi- 
tome  de  la  Grammaire  Latine  , 
que  Defpautere  a augmenté  , & 
compofa  le  premier  la  Gram- 
maire Latine  & fes  Réglés,  avec 
rinftitution  des  enfansen  un  Col- 
lege , imprimé  à Lion  en  1530. 
in- il,  par  Thibault  Vaïen  , félon 
du  Verdier  en  fa  Bibliothèque  Fran- 
Çoife.  L' Auteur  fe  trompe  ici  , car 
cejlau  contraire  Vellijfon  qui  a abré- 
gé /’  Ouvrage  dp  Defpautere  . Il  a 
aufli  fait  l’  Elpge  du  Cardinal  de 
Tournon\  imprimé  à Lion  chez  Gri- 
phius  , l’an  1534.  in-q.  Je  pourois 
encore  parler  d’un  Louis  Pelliffon^ 

dans 
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! dont  le  Préfident  Faber  a témoi- 
j gné  le  grand  favoir;  comme  aufii  N* 
1 de  T terre  & ]ean-]acques  Pelliflon 
1 Confeillers  au  Parlement  de  Tou* 

1 loufe  & Chambre  de  l’Edit  de  Ca- 
ftres  , homme  d’ un  favoir  exem- 
plaire , dont  le  premier  a été  fi 
grand  joueur  d’Echecs , qu’un  Ita- 
lien trés-favanc  en  ce  jeu,  &qui 
cherchoit  fon  femblable  , aïant 
joué  avec  lui  incognito  , & aïant 
été  gagné,  proféra  ces  paroles:  O 
è il  diavolo , 0 il  Signor  Tellijfono. 

La  famille  des  PelliJJotts  eft  defcen- 
due  par  les  femmes  de  celle  de 
* du  Bourg , célébré  par  le  grand 
1 Tome  III.  C 1 An. 


* Siir  ce  que  j’ai  dite  apr bs  Borel , 
que  la  Famille  des  Vellijjons  eft 
defcendue  par  les  femmes  de  cjél- 
le  dé  du  Bourg*  M.  le  Clerc  ajou- 
te ,*  elle  én  defcend  , parce  que 
Piere  Telliflbn  , grand  pere  de  1* 
Académicien,  époufa  en  1588.  une 
du  Bourg.  Ainfi  l’expreflion  n’eft 
pas  correéte  , parce  qu’il  femble 
que  l’ alliance  eft  bien  plus  «flf- 
ciennc  • 
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SON  lement  de  Paris  , & par  .Antoine 
du  Bourg,  Chancellier  de  France, 
fous  François  I.  J’en dirois  davan- 
tage fi  Jean  Po[]elius  n’a  voit  fait  un 
Livre  exprès  des  louanges  de  Rai- 
mond Pelltjfon  & de  la  Ville  de 
Çhamberi  , imprimé  à Lion  chez 
Gripbius , 

V.  la  vie  de  M.  PelliJJon  parM. 
l’Abbé  d'Olivet  à la  tête  de  les  let- 
tres  Hifioriques  &dans  VHiJioire  de 
l'Académie  Fr  an  coi fe,  & la  Biblio- 
thèque de  R .ichelet  par  M.  le  Clerc 
h la  tète  dn  Diétionnaire . J ourtt. 
des  favans  1693-  Les  Hommes  lli 
de  Perrault,  Bayle  Diff. 


LUC  R O T G A N S. 
i uc  rot.  T UC  Rotgans  . fameux  Poète  Hol- 

GflNS-  ■ - * • a • . - « . 


U * 

. landois  naquit  à Amjlerdam  au 

^mois  d’ Oôdobre  1^45.  d’une  fa- 
mille diftinguée  8c  alliée  aux  plus 
confidérables  Magiftrats  de  .cette 
Ville.  Il  perd it  dans  fa  première  jeu* 
• nefle  fon  pere  & fa  mère  & fa  grand 
«ère  ,quiieut  loin  de  fon  éducation, 

. DOU- 
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? u'ôublia-  rien  pour  lui  en  donnerJ:^JOT* 

* une'  qui  répondît  à fanaiffance»  Il 

* s’appliqua  d’abord  aux  Belles  Lee* 
trei  j & y fit  <en  peu  de  tem$  de 
grand  progrès . L’application  qu’il 

' donna  à la  le&ure  des  anciens  Poè- 
tes lui  fut  d’un  grand  ufage.dans 
la  fuite  V&  il  fut  en  tranfporter 
i les  beautés  dans  les '.Ouvrages  *;  . 

* Le  trille  état  où  la  Hollande  fe 
trouva  en  iôjz.  l’engagea  à pren- 
dre le  parti  des  Armées  , mais  à 
peine  fut  - il  parvenu  au  bout  de 
deux  ans  à la  qualité  d’ Enfeignc 
qu’il  fe' dégoûta  de  ce  métier  i Sc 
fe  retira  en  lôyq.  à une  Maifon  de 
Campâ^nede  fa  grandèmére,  que 
les  François  avoient  brûlée  quelque 
tems  auparavant  , mais!  qui  avoic 
été  rétablie  plus  magnifique  quelle 
n’étQit  auparavant ..  Ce  lieu  appelr 
lé  Kromwyk  & ûtué  fur  le  Vegt  f 

Setite  Riviere  entre  Amjlerdam  & 

'trecht , eft  un  féjour  très-agréable. 

Rotgans  réfolut  d’y  fixer  fa  de- 
meure. 

Lorfque  la  paix  eut  été  conclue 
entre  la  France  & la  Hollande  , 
il  lui  prit  envie  de  voir  Taris  . 

C z Sa 
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Luc  rot  sa  curiofité  s’étant  fatisfaite , il  re« 
oans.  , tourna  dans  fa  * patrie  & époufa 
quelque  téms  après  Anne  - Adrienne 
de  Salengre, ■ qu’il  ne  poffeda  pas 
long-tems  ; car  elle  mourut  à Utrecbt 
en  1^89.  le  laiffant  pere  de  deux 
filles.  - - • ' -1  : . 

>■  Rotgans  fe  confola  d’u;ie  perte 
li  fenfible  avec  les?Mufes,  & s’a- 
donna entièrement  à faire  4n;per- 
nafle  de  fbn  agréable  Maifon-  de 
Campagne . Il  eft  mort  en  ce  lieu 
de  la  petite  ; verole  le  3.  Novem- 
bre 1710.^  âgé'  de- 66.  .ans  . ^ ,: 

* Les  Ouvrages.;  qu’il  a compofés 
font-:'  u 

La  Vie  de  Guillaume - III.  : Roi 
d'Angleterre.  C’eft  un  PoëmeEpi- 
que  en  8.  Livres  dont  on  peut  yoir 
un  long  extrait  dans  le  JournaljLit- 
teraire  ( tom.  6.  p.  3.  ) ..  3 . 

. Leçons  de  Morales  tirées  de  quel- 
ques Fables  anciennes •»  < •'  .j  T , 5 ^ - 

>'  Oeuvres,  mêlées  i 'ou  Recueil  de 
'Poè  mes  Héroïques  , d' Rpi^pal âmes 
& d' Eloges  Funèbres. 

Deux  Tragédies,,  l’une  intitulée: 
Ene'e  & T urnus , & l’autre  Scilla. 

Toutesces  Poëfies  Hpljandoifes 
l ont 
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ont  paru  en  divers  tems  , 8c  ont^G  rot. 
été  réimprimées  enfemble  , à l’ex- 
ception de  la: vie  de  Guillaume  III* 
fous  le  titre  de  Mélange  des  Toefies  . 
de  Lue  Rotgans , avec  des  figures . 
Leuvarde  171$.  /»- 4*  ( en  Hollan- 
dois  ) 

- Rotgans  tient  le  premier  rang 
parmi  les  Poètes  de  fa  nation  avec 
Vondel  & Antonides . 

* V.  la  Tréface  de  [es  Oeuvres  & 
le  DiH  tonna  ire  Hollandais  de  Halma • 


THOMAS  FIENUS. 


HO  MA?  T tenus  naquit  à ^;-T,ïriENÜS 
'vef'jle  a8r  Mars  1567.  *fon 
• c 5 pere  - 


* Valere  André  s’eft  trompé  dans 
fa  -Bibliothèque  Belgique  en  met-, 
tant  fa  naiffanceen  15  66.  car  tout 
le  monde  convient  comme  lui  qu’il 
naquit  le  Vendredi-Saint  ; on  fait 
d’un  autre  coté  que  ce  fut  le  *8* 
Mars  . Or  le  Vendredi-Saint  ne 
fe  rencontre  point  ce  jour-là  en 
2 jamais  ij $7. 
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T.FIENUSpere  Jean  Fienus  étoit  Médecin  de 
cette  Ville , & mourut  à Dordrecht 
en  15^5.  On  a de  lui  unr  Livre 
De  Flattbus  humanum  corpus  mole - 
Jlantibus.  Antuerpice  1582.  8.  qui 

a été  réimprimé  plufienrs  fois  dé* 
puis. 

Thomas  Fienus  fon  fils  , après 
avoir  commencé  fes  études  dans  fa 
Patrie , alla  en  Italie  pour  fe  per- 
fe&ionner,  principalement  dans  la 
, Médécine,  qu’il  étudia  fous  Jerâ« 
me  Mercurialis  & UlyJJe  Uldrovan - 
dus*  De  retour  en  fon  Pays,  il  fut 
appelle  en  1593.  à Louvain , pour 
remplir  la  prémiere  Chaire  de  Mé- 
décine. Quelque  tems  après  l’Eie- 
fteur  de  Bavière  le  choifit  pour  fon 
médecin;  mais  l’amour  qu’il  avoir 
pour  fa  Patrie  ne  lui  permit  pas 
de  conferver  long-tems  cet  emploi; 
il  le  quitta  au  bout  d’un  an  , & 
revint  prendre  fon  premier  Polie* 
L’Archiduc  Albert  voulut  dans  la 
fuite  l’avoir  auprès  de  lui  dans  le 
même  qualité;  mais  fa  fanté  étoit 
trop  foible  pour  fuffire  en  même- 
tems  à deux  emplois , il  quitta  ce  , 
dernier  pour  conferver  celui  de 

Pro- 
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I Profeffeur.  En  1616 . l’Uni  verfitéT*FIENUS 
I de  Boulogne  lui  offrit  une  Chaire 
de  Médecine  avec  mille  êcus  d’ap- 
pointemens;  mais  l’  Archiduc  Al- 
bert  pour  lui  ôter  l’envie  de  quit- 
ter Louvain  fit  augmenter  les  fiens 
jufqu’  a la  concurrence  de  cette  fom- 
me.  Il  mourut  à Louvain  au  mois 
de  Mars  1631.  âge  de  <$4.  ans. 

Catalogue  de  les  Ouvrages. 

1.  De  Formatione  Fœtus  Liber , 
in  quo  oftenditur  animant  rationalem 
infundi  terùa  die»  Antuerpia  lôlO, 
in-  8. 

2.  Le  Formatione  Fœtus  Liber 
: fecundus , in  quo  priori  do&rina  pe» 

; nitus  examinatur  & défendit  ur»  Lo* 
l vanii  1 624.  irt-8. 

3.  Pro  fua  de  Animatione  Fœtus 
tertio  die  opinione  Apologict  adver • 
fus  Ant . Ponce  Sanftacru^y  olim  Tri - 
marium  Trofejforem  VaUifoletanum  * 
nunc  vero  Regis  Hifpaniarum  medi - 
oum.  Lovanii  \6iy»  in-8.  Les  an- 

I ciens  Médecins  regardoîent  comme 
I une  choie  fort  intéreffante  cette 
l queftion  du  tems  auquel  le  foetus 
1 eft  animé  * on  voit  par  ces  trois 
Ouvrages  qu’ils  fe  croyoient  afiez 
C 4 hîi" 
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.FiENUShabiies  dans  les  myfteres  de  la  na- 
ture, pour  pouvoir  déterminer  au 
jufte  & avec  la  derniere  précifion 
le  jour  de  cette  animation  . Mais  i 
il  n’y  a rien  de  folide  dans  cette 
détermination,  non  plus  que  dans 
les  raifons  fur  lefquelles  on  1*  ap- 
puyé . 

Un  Médécin  Dijonnois  , fort 
habile  , nommé  Vincent  Robin  , 
mort  vers  l’an  1^8.  fe  déclara 
pour  le  fentiment  de  Fienus  , tou- 
chant le  tems  de  1*  animation . du 
Fœtus  , dans  un  petit  in- 4.  im- 
primé à Dijon  y chez  la  veuve  de 
Cl.  Guyot  en  1^32.  intitulé.*  Syno- 
pfis  rationum  Fieni  & adverfariorum 
de  tertia  die  Fœtus  animatione  ; ex 
quibus  clare  conjlabit  celebratam  an- 
tiquitate  opinionem  de  Fœtus  forma- 
tione  deferendam  ejfe  , Fieni  novam 
ample&endam  , pp.  44.  fans  com- 
pter l’Epître  dédicatoire  ( M.  l’Ab- 
bé P api  lion  ) Ltndenius , ni  fon  con- 
tinuateur Mercklinus  n’  ont  point 
connu  cet  Auteur. 

4.  De  Viribus  imaginât ionis  Tra- 
Batus.  Lovanii  ldo8.  in-8.  It.  Lug. 

B au  apud  El^evirios  in-  24. 

1t. 
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1‘  It.  Lipjîce  i6$y.  in - 12.  Cet  Ou-T,FIENUS 
u mge  eft  bon  & fort  curietix  , & 

: feroit  encore  meilleur,  fi  l’Auteur 
1 n’y  étoit  fi  fort  attaché  aux  Prin* 

1 cipcs  des  Péripatéticiens  * 

5.  Decauteriis  Libri  V.  inqnibus 
vires , materia , modus , locus , ««- 
merus , tempus  ponendorum  Cauterio » 
ex  veterttm  Grœcorum , Arabum, 
Latinorum , necnon  Neotericorum  fen» 
tentia  quàm  dilucide  explicantur , Lo» 

•uanii  - 1 5^8.  m-8»  It.  Colonies  \6oy- 
w»8. 

& Libri  Cbirnrgici  xii.  de  Pra» 
ctpuis  Art'ts  Chirttrgicte  Controverjik 
Opéra  pojlbuma . Francafurti  jôqyu 

iy.  <wwi  l6i%»LipJï* 

i6$6. 

8.  Difputatie , anCotlum  movea ^ 
tttr  y & terra  quiefeat . Lipfice  lô$6% 

c?.  Semioticæ , Jive  de  Jrgnis  Me» 
dkis  y Traftatus  . LugdunL  1664* 
in-  4.  . 

V.  Cajleliani  Vit . .Medicor.  & 
JMerctdim . Lindettius  renovatus  » I 


.1  ^ ^ * 'J 

C 1 GÀ- 
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GABRIEL  BARLETTE . 

i : ' ; . ■ 

G bar  ABRîEL  Barlette  , Jacobin  , 
ett£.  le  diftingua  dans  le  Quinzié- 

me fiecle  par  Tes  Prédications  , 
qui  donnèrent  lieu  à ce  Proverbe 
vulgaire.  Nefcit  prædtcare , quitte* 
fcit  Barlettare  ,11  étoic  né  à Bar* 
lette-  dans  le  Royaume  de  Naples 
( en  latin  Barulum.  ) On  ne  lais 
rien  de  fa  vie  , ni  quand  il  eft 
mort . Il  parois  feulement  par  lés 
Sermons  qu’il  çtoic  en  vie  lorlque 
Je$  Turcs  prirent  Otranteçtï  1480. 
C’étoit  un  faint  Religieux  , que 
ion  zéleménoit  quelquefois  un  peu 
loin.  On  en  juge  par  le  ftile  de 
fes  Sermons,  qui  eft  d’unè  impe- 
tuofité  furprenante  « On  ne  lau* 
roit  difcon venir  qu’ils  ne  fuifcnt 
remplis  de  bonnes  chofes,  $c  que 
les  principes  qu’il  y ctabliftoit  , ne 
fuflent  fondez  fur  des  preuves  fo- 
lides  : mais  ce  qu’il  y avoir  de  bon 
dans  ces  difcours , ctoit  abfolument 
gâté  par  les  faufles  plaifanteries  , 
ks  quolibets,  les hiftoriettes , & le 
t ftile 
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ftile  burlefque  dans  lequel  ils  étaient  R* 
. compofez;  en  voici  quelques  exem- 
ples , que  je  rapporte  à l’exemple 
de  Bail  * dans  T Ouvrage  qu’il  a 
fait  fur  les  Prédicateurs,  intitulé: 
Sapientia  foris  prgdtcans , ' . 

t . Dana  le  Sermon  du  Vendredi  de 
la  3.  femaipe  de  Carême  , il  dit  ; 

Quomodo  Samaritana  oçgnovit  Çbri • 

Jium  ejfe  Judaum}  Refpondeo , 
triplici  decaufa.  1.  Ad  habit um  quem 
port  abat»  2.  Quia  Na%arœus  in  cujuf 
çapite  novaculum  non  afeendit»  3.  Ra~ 
tio  ad  dreumeifiomsa  • nullus  ait  us 
populus  erat  circumcifus  » Çette  der- 
nière raifon  adonné  lieu  aux  rail- 
leries de  Théophile  Raynaud , qui 
A vigoureufement  pouisé  Barlette 
là-deffus. 

Dans  le  Sermon  de  Pâques  ù 
parle  ainfi  : Altercatio  fafta  efi  quis 
debebat  ire  ad  Mat  rem  annun  tiare 
banc  refurreftionem  » Adam  dbttt  ; 
biibi  incumbit , quia  fui  catffa  maij. 

Re  [pondit  Cbrtfius:  Çomedis  ficus  ; 
forte  in  via  morareris . Abel  Jimilir 
ter  dixit'y  cui  Çbrifius : Non , qui# 
invenire  Gain  poffes  , qui  te  occidç* 
ret.NoÇf  Mihi  incumbit  : Non  ibisf 
Ç 6 quia 
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XETTE  f bibis  hbenter . Venit  ]oannes-Ba* 
ptijia  l Ego  ibo  : Non  veré)  quia  habes 
indumentum  de  pilis  . Et  Latro  ; Ad 
me  pertinet  : Non  , quia  habes  tibias 
jratias . Miffus  eji  Angélus , qui  catu 
tare  cæpit  *r  Regina  Cœli , latare , al- 
léluia ; quia  quem  meruijli portare , al- 
léluia * refurrexitficut  dixit , alléluia , 
Dans  le  Sermon  de  la  Penteco. 
te . J»  cxlejli  Palatio  faBa  ejl  dif. 
fentio  inter  Patrem  & Spiritum  fart • 
Bum  : O Pater , inquit  Filius  ^ pro - 
mifi  Apofielis  meis  Taracletum  & 
Confolatorem  • flhnpus  advenif  ut  pro- 
mijjum  teneam . Cui  Pater  : Sur»  con- 
tentus  j in  die  a Spiritui  fanBo . C«i 
Spinius  fanftus:  Die  mihi  quomodo 
te  traBavere ? Cui  Filius  : Vide  me 
per  charitatem . OJlendit  ei  latus  & 
jnanus  & pedes  perforatos . Heu  mi * 
yW  vadamin  alla  effigie , 

«o»  audebunt  tartgere . 

Dans  le  Sermon  du  Mardi  de  îa 
Pentecôte . Malus  Presbyter  non  du 
cit  Pater  nofter  ram  corde.  Incipit : 
Pater  nofter,  qui  esîncœlis.  Pra- 
equum  , 0 ferve , «r  eamus  ad 
•uillam . Sànftificetur  nomen.  tuunr. 
0 C atbarina  porte  ad  focum  illam 

: “ car- 
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carnem.  Panera  noftrum  quotidia-^.^B  £ 
num  da  nobis  hodie  . Prohibe  ca - 
farcimine . Et  dimitte  nobis 
débita  noftra  . Da  equo  bladum . 

Les  deux  Bibliothécaires  des  Ja- 
cobins ontexcufè  différemment  ces 
endroits , & d’autres  femblables  qui 
fe  trouvent  dans  les  Sermons  de 
Barlette,  Altamura  qui -prétend  les 
expliquer  & y donner  un  bon  iens, 
y réulïit  fort  mal  ; Le  Pere  Quetify 
qui  foutient  avec  Leandre  Albert* , 
que  Barlette  n’eft  point  1*  Auteur 
des  Sermons  qui  portent  fon  nom, 
du  moins  dans  l'état  où  ils  font  • 
maintenant , mais  qu’ils  font  inter- 
poflez  & gâtez , trouveroit  plus  de  * 
créance,  fi  l’on  n’avoit  d’autres  Ser- 
mons, comme  ceux  de  Menot , de 
Maillard  &c.  qui  contiennent  des 
cîrofès  encore  plus  extraordinaires . 
Quoiqu’  il  en  foit  , il  ne  faut  pas 
croire  que  l’on  jugeât  des  ces  di- 
scours dans  le  tems  qu’ils  ont  été 
faits , de  la  même  maniéré  qu’on 
en  juge  à préfent.  Le  peuple  grof- 
fier  reçevoit  alors  avec  fimplicité 
lies  chofes  ridicules  qu’on  lui-  difoitj 
& n’y  eutendant  point  fineffe  , n« 

•'  les  ; 
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Îette  R*es  rejgarci01t  Sue  comme  des  in-  , 
ftru&ions  donc  il  dévoie  faire  fon  ( 
profit . 

Les  Sermons  de  Barlette  ont  pa«  i 
ru  lous  ce  cure  : 

Ser moues  à Septuagefima  ad  Fe+ 
riam  tertiam  poji  Pafcba  . Item  # 

S er  moues  XXP11L  4e  Saticlis.  Item, 

S er  moues  très  de  Vaucitate  falvando- 
rum  y de  ira  Dei  & de  Cboreis  , &■ 
quatuor  pro  Dommicis  Adventus . in- 
8.  Le  P.  Quetif  compte  treize  édi* 

- ' tiops  de  ces  Sermons  faites  depuis 
ian  1 505.  julqu’en  1585.  La  plus 
belle  eft  celle  de  Venile  en  2.  vo- 
lûmes  in- 8.  faite  en  1 777. 

V.  Altamura  & Quetif.  Bibl.Dom 
mini*  & Bjjatf  de  Lttter.  *5.  08, 
I702. 


NICOLAS  COLFFETEAU, 


ft.  coef  ICO t As  Coeffcteau  naquit  en 

feteau  L v 1574.  à $aint  Calais  dans 
le  Maine.  Il  entra  dans  l’Ordre  de 
S.  Dominique  en  15  88.  âgé  feule- 
ment de  quatorze  ans;  après  fapro- 
fefîipn,  c’çlt  à*dire  , en  il 

vint 
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vint  à Varis  achever  fes  études.,  &Feteaua 
/fit  de  fi  grands  progrès  qu’en 
1595,  il  fut  chargé  d’enfeigoer  U 
Philoiophie  - Il  fut  enfuité  reç£ 
Doéleut  en  Théologie , & OU  1 c* 
leva  bien  tôt  aux  premières  Char-» 
ges  de  Ion  Ordre.  Son  Eloquence 
je  fit  briller  dans  la  Chaire,  8c  fou 
érudition  & la  beauté  de  foo  ftile 
lui  attirèrent  l’eftime  des  Savans  • 

Les  Evêchés  de  Lombez  8c  de  Xûm* 
tes  que  M' de  Sainte  M aetbe  lui  font 
donner  par  la  Reine  Mère  de  Louis 
XIII.  ne  paroiflent  pas  lui  avoir 
été  offerts*  peut-être  lui  donnat-on 
feulement  des  penfions  deffus.  En 
1^47.  il  fut  fait  Evêque  de  Oar* 
danie  , Adminiftratçur  8c  Sudfra- 
gant  du  Diocéfc  de  Metv^y  dont  il 
s’appliqua  avec  beaucoup  d ardeur 
i bannir  le  Calyinifme  qui  y re» 
gno;t . ïéti.le  Roi  le  nomma 
à 1’ Evêché  de  Harfettle  , mais  ii 
d en  prit  point  poffelïiton  , étant 
mort  le  2t.  Avril  1^23. Quoiqu’il 
c'eût  alors  que  49,  ans  , la  goûte 
k la  quelle  il  étpit  fort  fu jet , 1 a* 
voit  ^enduitr.ès^  infirme^  . ; -s 
.Catalogue  de  fes  Ou.vrsgftS*.  ^ 
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N cosf.  „ i.  Réponfe  à P Avertiffement  a - 
STeau.  par  le  SereniJJime  Roi  de  la 
grande  Bretagne  Jacques  I.  à tous 
Us  Princes  & Potentats  de  la  Cbré • 
tient éi  “Paris  1610.  in  8.  Ce  fut  le 
Roi  Henri  I V.  qui  à la  follicita- 
tion  du  Cardinal  du  Perron  char» 
gea  Nicolas  Coeffet  eau  de  faire  cette 
Réponfe • 

- z.  Apologie  pour  la  Réponfe  à 
P Averti  freinent  du  SereniJJime  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  , contre  les 
accùjations  de  Pierre  du  Moulin  , 
Minijlre  deCbarenton . Parts  lôiq. 
in-8.  ' ’■  •-  ; - 

* g.  Merveilles  de  la  fainte  Bûcha* 
rijlie  dif courue  s & de ffend  dès  contre 
les  infidèles  .Paris  Ï6o$.  Item  16081 
in-8.  . : 

4.  Examen , ou  Réfutation  du  LU 
vre  idê  la  T outepui franco  & de  la 
Volonté  de  Dieu"' publié  par  P.  du 
Moulin  Minijlre  de  Cbarenion  . “Pa * 
ris.  161  7.  w-8.  Ces  quatre  Ou* 
vrages  ont  paru  enfuite  enfemble 
avec  un  no  veau traité  fous  ce  tr- 
tre  : Oeuvres  du  R.  T.  en  Dieu  Ni - 
colas  C où  fret  eau  , &c  .'contenant  un 
nouveau  Traité  dis  noms;  de  V Eu» 
.1  çha* 
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cbarifiie  , auquel  efl  réfuté  tout  ce  JLÇJJJJ* 
que  les  fieurs  du  Tleffis , Cafaubon  , 

& Af.  Tierre  du  Moulin  ont  écrit 
fur  ce  fujet  contre  la  doctrine  de  FE» 
glife  . Taris  1-6  z Z.  fol.  pp.  çôo.- 
Dans  tout  ce  qu’il  écrivit  contre 
les  Hérétiques , dit  M.  Perrault  a 
il  ufa  toûjours  d’une  telle  modéra- 
tion , qu’il  «avança  jamais  rien 
qui  les  bleflât  en  leur  perfonne  , 
n’ayant  en  vue  que  de  combattre 
leur  erreur,  en  quoi  ne  il  fuivoit 
pas  feulement  les  réglés  d’une  exa- 
cte morale;  mais  les  plus  fins  pré- 
ceptes de  l’éloquence,  qui  he  per- 
met jamais  les  injures  , dont  l’ef- 
fet naturel  eft  de  foulever  l’Audi- 
teur contre  celui  qui  les  dit , & de 
le  rendre  favorable  à celui  à qui 

elles  font  dites  . ^ 

5.  Rêponfe  au  Livre  intitulé  : le 

Myjlere  d'iniquité  du  fiewr  du  P lefn 
fis  , oit  l'on  voit  fidèlement  déduite 
F Hi foire  des  Souverains  Pontifes  , 
des  Empereurs  & des  Rois  Chrétiens 
depuis  faint  Pierre  jufqu  à notre  fie* 
cle . Paris.  161 4./0/. 

6.  Pro  facra  Monarcbia  Ec  cle  fia 
Catbolica  , Apofiolica  & Romans 

ad* 
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N co  ef  adverfus  Rempublicam  Marri  An* 
' tonii  de  Dominis  , quondam  Archie - 
pifcopi  Spalatenfis  Libri  quatuor  A* 
pologetici  , quatuor  priorihus  ejus 
Libris  oppoftti . Lutetia . 1613.  fol . 
2.  vol.  Le  Pape  Grégoire  XV.  T a- 
yoit  engagé  à compofercet  Ouvra- 
ge, qu’il  avoir  deffein  de  pouffer 
plus  loin  en  réfutant  de  même  Je 
refte  de  l’Ouvrage  de  Dominis , mais 
la  mort  l’ empêcha  de  f exécu- 
ter* 

• 7.  Examen  du  Livre  de  la  Con* 
fejfion  de  foi  publiée  fous  le  nom  du 
Rot  de  la  Grande  Bretagne , traduit 
du  latin  du  Cardinal  du  Perron  • 
Taris . 1 60 4.  in-  8. 

8.  La  défenfe  de  la  fainte  Eu  ch  a- 
vijlie  & prefence  ré elle  du  Corps  de 
J.C.  contre  la  prétendue  Apologie  de 
la  Cette , publiée  par  Pierre  du  Mou- 
lin. Paris . 1606.  in-8.  It.  1(5 17. 
t itt-S. 

*].  Le  Sacrifice  de  fEglife  Catho- 
lique , Apoflolique  & Romaine  , & 
les  merveilles  de  la  fainte  Euchari - 
fiie . Taris.  1 608.  in-8. 

IO.  Réfutation  des  faujfete^  con- 
tenues en  la  deuxième  addition  de 
; - PA- 
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i Z1  Jpologie  de  la  Cene  du  Mini-  ^Ej£Ay* 
\fiti  du  Moulin . Taris  1609-  in-8. 

Il,  Examen  . du  Ityre  du  Sieur 
du  Pleffis  contre  la  Mejfe  .*  'Prfr 
Jacques  Davy  , dT  £1»*»*  r 

Cardinal  du  Perron , & Ar~ 
cbevêque  de  Sens  , publié  par  Nim 
colas  Coeffeteau  : nouvelle  Edition  . 

Evreux  1 <5  2 o.  Z*  /om*  Quel- 
que réputation  qu’aient  eu  ces  Ou» 
vrages  de  controverfe } leur  mérite 
a été  fort  affacé  par  ceux  qui  ont 
paru  depuis  , & v.oii  l’on  voit  ré- 
gner une  critique  plus  exa£te,  des 
raifonnemens  plus  précis  & des  preu- 

ves  plus  folides.  • 2 

X x.  Premier  Ejfat  des  Qttejltons 
T biologiques  traitées  en  notre  lan - 
eue  félon  le  ftyle  de  S . <$* 

autres  Scbolajliques , prfr/e  com- 
mandement  de  la  Reine  Marguerite 
J>ucb.  de  Valois.  Taris  160 7.  *#*4» 

C’eft  une  Traduction  des  aé.  pré- 
xaieres  queftions  de  la  piemierç 
partie  de  la  Sornme  de  & Tho- 
mas , qu’il  fit  par  ordre  de  la 
Reine  Marguerite  ,v  qui.  I avoir 
fait  fon  Prédicateur.  Mais  comme 
elle  déplut  à U Faculté  de  Paris  , 

^ /illt 
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dùi  fouffrit  avec  peine  qu’on  expo- 
fat  aux  yeux  du  Public  des  chofes 
qu’elle  croyoit  devoir  être  refër* 
vées  aux  'théologiens  , & que  cet-  I 
te ‘ Faculté  lé  fit  avertir  de  dis- 
continuer 3 : il  n’alla  pas  plus  loin. 

13.  V Hydre  défaite  par  /’  Her- 
cule Chrétien  . Paris  in- il. 

& 1605-  C*eft  un  Livre  dé  Mo» 
raie . un;  • 

* 14.  Tableaux  des  paffions  humai* 
nés , de  leurs  caufes  & de  leurs  ef- 
fets . Taris  I 6 15.  in- iz»  Cet  Ou- 
vrage' a été  réimprimé  plufieurs 
fois  depuis;  on  l’a  même  traduit' 
en  . Anglois  & , imprime  en  cec- 
te^langue  à Londres  en  làzi.in-S. 

15.  Tableau  de  la  pénitence  de 
la  Madelaine , deuxième  Edition;  Ta- 
ris 1620.  in- 12. 

1 6.  T ableatt  de  V Innocence  & dès 
Grâces  de  la  B.  Vierge  Marie  Reine 
des  Hommes  & des  Anges.  Taris  1 62 1 

«J- 12. 

17.  Or  ai  fou  Eunebre  prononcée  au 
Service  folemnel  fait  en  /*  Eglife  de 
S.  Benoît  à Paris  pour  Henri  IP. 
Roi  de  France  & de  Navarre.  Ta- 
ris  l£ii.  in  S.  avec  quelques  au- 
tres 
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(rc$  Ôraifons  funèbres  du  même  têteau, 

. ■ ...  ...U  - • 

e r.;  (i,8.  La.  Marguerite^  Chrétienne  , 

rl  k fiée  à la  Reine  Marguerite,  Ta- 

' ij ms  - ......  > ;r  , • ,u;  . . 

r ip.  La  Montagne  fatnte  de  la  tri - 
, ^ bulation  , -qui  çfi  un  Traité  des  fis  fi 
, , de  leurs  remedes  y compo- 

"i  y féprémierement  en  italien  pàr  le  R. 

2 P.  Jacques  Affinât i [ Jacobin.  Paris 
r j6o6.  in- 12.  It.  Lyon  lôzo.  in- iz. 
m —20.  Hiftoùre  de  Toliarque  & (T 
m'  Argents  abrégée  & traduite  , du  la - 
L fin  de  Jean  Barclay  , avec  le  Pro- 
? ternir  fieJa^  Rei^  J Compiegne  . 
a 1 JP  a ri?  ÏÔZJ.  in-  8.  Rouen  I 64 1 • in  12* 

,c  2,1.  Hifioire  Romaine  contenant 
J*  ce  qui  s\e fi  paffé  de  plus  mémo- 

V depuis  le  commencement  de  l'Em- 

pire  d'Augufie  , >/£«ex  d çê/##  de 
Confiant  in  le  Grand , Avec  VEpito- 
Li  JW*  ^e  i.  Florus  depuis  la  fondation 
* /fe  Fd/e  de  Rome  jufques  à là  fin 
: de,  d'AÛgufie.  Paris  I (52  i. 

>/.  Itfm  ifrSifil.  Item  1.(547..  fol. 

J JSTjcoiâs  Coeffeteau  a etc  le  plus 
r illuftre  tradu&eur  de  fon  tems  * 

& M.  Vaugelas  propofe  fes  Tra- 
duélions  comme  les  vrais  modèles 

v.  du*. 
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N.coEFi  du  bëau  langabè;  mais1  le  change- 
mentquiseit  tait  dans  la  langue 
depuis  iùi , a fait  totnber  fon  Ou- 
vragé; outre  <juë  Pôh  ÿ a trouvé  j 
une  infinité  d endroits  mal  tra- 
duits. , ■ 

V.  fon  éloge  dans  ' 1er  Hommes 
ElluflteS  de  M.  Perrault  , Ecbard 
Ord.S.  Dominici  . G allia 

J'.'Oi.,.  : :*  Il  , x 

-I  ■——«■■.  ■■■■I.»  I rnmm,  ■ » 

ISAAC  P A PI  NV 

" ■ ’ --  V .1  . ‘i.:  ■ - .j  ' c.\,  • » 

1.PAPIN.  T SJ  JC  P AP IN  naquit'  à Blois 
JL  en  16$  7.  d* Ijd'ac  Vaptn , Rece- 
veur Cénéral  dès  LDornairter  de 
Blois , 5c  de  MadelainePajon  . Sa 
famille  a été  féconde  en  favâns  . 
Nicolas  8c  Denys  Vapin  fes  oncles  ; 

& Denys  Vapitt  fort  Coufirf  gérrnaiiT, 
ont  donné  au  public  plufieurs  Ou- 
vrages très-faÿans  fur  la  'théolo- 
gie, la  Phyfique  5c  la  Médecine  . 
Le  fameux  Claude  Pajony  Miniftre 
d’Orléans  , ( * ] dont  les  fehtfaiens 

ont 

: - - 

[ * } Ce  que  j’ai  dit.  que  Clau* 
de  pajon  avoit  été  Miniftre  à Or * 

le  ans * 


fcriptoir  . 

1 ‘ ' iïdna 
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( ont  fait  tant  de  bruit,  parmi  les  i-papin» 
' Proteftans  , étoit  fon  oncle. 

Xfaac  ¥a])in  vint  au  monde  avec 
une  cotnpléxioA  fi  délicate , qu’on 
ne  put  lui  faire  apprendre  le  Latin 
qu’à  i âge  de  17.  ans.  Ses  prémie- 
res  études  .de  Théologie  fe  firent  à 
Céneve  . Cette  ville  étoit  alors  di- 
vifée  .entre  les  Univerfalifles  & les 
Particulariftes  , fur  les  matières  de 
la  Grâce.  Les  prémiers  domando- 
âent  feulement  qu’on  les  tolérât  • 

& le  Miniftre  Claude  exhortoit  les 
Génévois  à le  faire  * mais  Defma - 
rets  Profe fleur  de  Groningue  les  pref- 
ioit  au  contraire  de  ne  point  fouf- 
frir  les  deffenfeurs  de  la  Grâce  u- 
niverfellé,  & fes  follicitations  pré- 
valurent . Ifaac  Vap'm  , qui  étoit 
pour  la  Tolérance,  fit  fur  ces  dif- 


learts , a été  cenfuré  par  M.  l’Ab- 
bé le  Clerc , qui  dit  l’avoir  toujours 
crû  ainfi  * mais  que  le  P.  P ajon  de 
l’Oratoire  fon  fils  l’avoit  afluré  , 
qu’il  ne  l’avoit  jamais,  été  , mais 
feulement  ce  que  les  Calviniftes 
appellent  Propofant. 
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I.  PApin.  putes  des  réflexions  , qui  lui  fu. 
rent  dans  la  fuite  d’une  grande  u- 
tilité  , pour  reconnoître  les  erre- 
urs du  Calvinifme  oii  il  étoit 
né. 

De  Genève , M.  Vapin  alla  à Or» 
leaits  , oii  il  étudia  de  nouveau  la 
Théologie,  de  même  que  les  Lan- 
gues Greque  & Hébraïque,  fous  la 
direction  de  Claude  \>ajon , fon  on* 
de  maternel . - 

En  1 63$.  il  jiafla 1 Saurmtr  pouf 
continuer  lès  études  de  Théologie 
'&  pour  fe  perfectionner  dans  la 
‘langue  Hébraique  ; mais  il  s’y  trou- 
va dans  une  facheufe  circoftance  ; 
on  voulut  lui  faire  ligner  la  con- 
damnation du  P ajonifme  , c’eft-à- 
dire,  dé  la  doCtrine  de  fon  oncle; 
& comme  il  refufa  de  le  faire,  l’A- 
cadémie de  fon  côté  lui  refufa  l’at- 
teftation  ordinaire  , & l’obligea  à 
fe  retirer. 

Forcé  de  quitter  Saumur  , il  fe 
retira  à Bourdeaux  , d’oix  il  alla  en 
Angleterre  en  i 6 8 6.  après  la  ré- 
vocation de  l’Edit  de  Nantes.  Il 
y étoit  déjà  connu  de  réputation  , 
& trois  des  Miniftres  François  , 

meni* 
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| membres  de  1*  EgJife  Anglicane  , 

1 Je  préfenterent  à F Evêque  d’E- 
ly  , qui  fur  leur  recommandation 
T ordonna  Prêtre  la  même  année. 

M.  Burnet , qui  fut  depuis  Evê- 
que de  Salisbury  , s’entremit  pour 
lui  procurer  quelque  établiflcment 
auprès  de  F Electeur  de  Brande- 
bourg; & les  cfperances  qu’on  lui 
fît  concevoir  de  ce  côté-là  , l’en- 
gagèrent à fortir  d’ Angleterre  en 
7.  Lorfqu’il  paffa  à Hambourg , 
on  l’y  retint  quatre  mois  pour  y 
prêcher  ; & ce  fut  alors  qu’il  fit 
connoiflanee  avec  une  Demoi Telle 
Réfugiée  , nommée  Ma  demoi  Telle 
Vti trd  , qu’il  épouTa  quelque  tems 
après,  & avec  laquelle  il  projetta 
d*  embrafler  la  Religion  Catholi- 
que. 

M.  Juriett  , qui  le  pourfuivoit 
par  tout  , & qui  le  décrioit  fans 
cefle,  comme  un  Socinien,  empê- 
cha qu’il  ne  trouvât  à Berlin  l’établit 
fement  dont  il  s'était  flatté  . On 
l’appetla  cependant  à Dant^ic  pour 
y être  Miniïtre;  mais  à peine  en 
eut-il  exercé  quelque  tems  les  fon- 
ctions, que  M-  Jurieu  Ton’  ennemi 
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.fAPiN.  implacable  , écrivit  |au  confiftoire 
de  Dant^jc  y pour  le  faire  chafîer.i 
On.  exigea  donc  de  lui  qu’il  .s’unit 
aux  Eglilés  de  Hollande  , 3c  qu’il 
fouferivit  aux  Articles  4' uniformité 
de  DoBrine  arrêtez  à Rotterdam  au 
mois  d’ Avril  mais  il  le  ré- 
fufa  abfolument  y 8c  déclara  qu’il 
aimoit  mieux  retourner  en  Angle- 
terre, oii  lEglife,  quiî  Ta-voui  ,oi>, 
donné,  n’impofoit  point  de  pare-* 
illes  loix  ; 8c  comme  on.témoi- 
gnoit  de  l’étonnement  de  ce  qu 
il  faifoit  difficulté  de  fe-  confor- 
mer à la  conduite  d.e  tanç, d’au- 
tres Minières,  qui  avotenç,  adhe-* 
ré  aux  décifions  du  Synode  de 
Hollande;  fi  un  Vrotefiant  a tort  % 
leur  répondit-il  ; de  ne  -vouloir  pas 
Je  foumettre  a un  Synode  ; le  Corps 
des  Vrotefians  a donc  eu  tort  de  ne 
vouloir  pas  Je  foûmettre  (tu  Concilç 
de  Trente  * ' ..  f ' 

- Il  fongea  alors  à ménager  fon 
rétour  en  France?  & fa  reunion  à 
l’Eglife,  Catholique  V & écrivit 
pour  ce  fujet  à Bojfuet 
que  de  Meaux  , qui  le  confirma 
dans  fies  - bonnes  difpofuions;,  par 

.U  %«#ne 


Digitized  by  Goook 


. des  Hommes  Illuflres *.  * 75  . 

1 une  réponlè  pleine  de  charité*  A- 
► près  avoir  époufé  à Hambourg  Ma- 
demoiselle Viard  y il  pafTa  avec  el- 
le en  Angleterre , oit  il  arriva  en 
I 6 8 ÿ.  dans  le  tems  des  troubles- 
1 caufez  par  la  delcente  du  Prince 
d’Orange „ Comme  Ion  unique  but 
étoit  - de  revenir  en  France  , il 
' partir  d’abord  polir  s’y  rendre,  a-, 

! près  avoir  obtenu  , quoîqu’  avec 
*-  beaucoup  de  peine  , un  Paflèport, 

‘ qui  n’  empêcha  pas  qu’il  ne  fut 
1 arrêté  à Ion  arrivée  a Calais  par 
*'  ordre  de  Monfieur  de  Laubanie  , 

J comme  un  Miniftre  des  Hugue- 
! nots*  Il  eut  beau  dire  à ce  Gou- 
verneur le  deffein  qui  l’amenoic 
en  France  , il  ne  fut  point  cru  ; 
cependant  fur  les  lettres  qui  vin- 
rent de  la  Cour  quelques  jours  a- 
près  y il  fut  mis  en  liberté  , & 
l'on  époufe  ne  tarda  pas  à le  ré- 
joindre .. 

’ Ses  biens  lui  furent  rendus  dès 
qu’il  fut  à Paris  , & les  bienfaits 
du  Roi  joints  à ceux  du  Clergé 
de  France,  lui  procurèrent  un  é- 
tabliffement  affez,  agréable.  Après 
avoir  fait  abjuration  entre  les  mains 
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• TAplU-  de  M.  de  Meaux: , le  ij.  Janvier 
l6c)o.  il  fe  retira  à Blois  fa-  pa» 
trie , & pendant  les  vingt  années 
qu’il  J demeura  depuis  laconver- 
lion  julqu’à  fa  mort  , il  ne  s’oc- 
cupa quà  éclaircir  les  matières  de 
la  Religion , pour  porter  les  Cal- 
viniftes  à fuivre  fon  exemple  % Il 
eft  mort  à paris  le  ip.  Juin  1.7 Qp*, 
âgé  de  32.  ans.» 

Catalogue  de  fes  Ouvrages . 

I.  La  Foy  réduite  à fes  véritable 4 
principes , & renfermée  dans,  fes  ju~ 
Jles  bornes . Rotterdam  r itfSl.  in- 
12.  M.  Papiny  fortement  prévenu 
en  faveur  de  la  Tolérance,,  conu 
pofa  cet  ouvrage  pour  la  loûtç* 
nir.  Il  y fait  voir  que  les  Pro- 
teftans  ne  doivent  pas,  en  fuivant 
leurs  principes  , exclure  les  Ca- 
tholiques de  leur  Tolérance,  puiÇ» 
que  ces  Catholiques  font  profef- 
nonde  fuivre  l’Ecriture*  & de  ne 
rien  recevoir,  qui.  lui  foi t contrai- 
re . Cet  écrit  que  l’Auteur  n’ a- 
voit  compofc  que  pour  fon  pro- 
pre ufage  étant  tombé  manufcric. 
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1 entre  les  mains  de  M.  Bayle  , I:.PA?W* 
f dans  un  état  aflez  Imparfait  , ce 
’ favant  y adjouta  quelque  chofe  , 

: 8c  le  fit  imprimer,  -fans la  partici- 
, pat  ion  de  M.  P apin . 

2.  Ejfay  de  Théologie  fur  la  Pro- 
! vidence  & fur  la  Grâce , où  l'on  îd~ 

1 che  de  délivrer  M.  Jurieu  de  toutes 
' les  difficulté^  accablantes , qu'il  ren • 
contre  dans  fon  S y fié  me  Francfort  . 

1-687.  in-ia.  Cet  ouvrage  contient 
une  réfutation  de  deux  écrits  de  M. 

Jurhùy  l’un  intitulé:  J ugément  des 
' Méthodes  rigides  & rélachées  d'ex. 

P tiquer  la  Providence  la  Grâce  , 

1 & l’autre Traite*  de  la  Nature  & 
s de  la  Grâce  , contre  les  Hypothefes 
| de  M.  P ajon  . Il  aquit  à 1’  Auteur 
: la  réputation  d’efprit  jufte  & ex- 
1 cellent  , & de  profond  Théologien* 

1 mais  il  lui  attira  d’un  autre  cote 
la  haine  de  M.  Jurieu , qui  ne  fou£- 
froit  pas  patiemment  qu’on  atta- 
quât fes  fentimens  ; & qui  lui  fit 
a ffez  reflentir  combien  il  y é- 
j toit  fenfible  parles  traverfes  qu’il 
1 lui  fufcita  , Te  livre  de  M.  P apin 
y de  la  Foy  réduite  à fes  principes  , 

1 lui  fournie  une  -occafion  de  le  ça» 

D 5 lo- 


/ 


Digitized  by  Googl 


78  Mém.  pour  fervir  à l'Hift. 

I.  fapin.  Jomnier  par  tout  v mais  il  n*en 
retira  pas  les  avantages  qu’  il  en 
efperoit,  Ton  changement  de  Re- 
ligion aïant  rendu  inutiles  les 
* mefures  qu’il  prénoit  pour  le  per- 
dre, ' - 

• 3.  la  tolérance  des  P rote  flans  , 
& ï autorité  de  l'Eglife , ou  réponft 
au  libelle  de  M.  J urieu , 'qui  porte 
four  titre  : Lettre  P a florale  aux  Fi- 
dèles de  Taris  y d'Orléans  & de  Slo • 
is , &c.  avec  une  lettre  à M.  J urieu, 
fur  ce  quil  y a de  perfonnel  dans  ce 
libelle . Paris.  1 6ç 2.  in- 1 2.  Dès  que 
M.  )urieu  eut  appris  l’abjuration 
de  M.  Papitty  qui  le  mettoithors 
de  la  portée  de  Tes  coups,  il  en- 
tra en  fureur  , & déchargea  tout 
Ion  feu  dans  un  libelle  langlant 
qu’il  écrivit  contre  lui  fous  le  ti- 
tre de  Lettre  Taflorate , &c.  Mais 
M.  Papin  lui  répondit  par  ce  fa- 
meux Ouvrage  de  la  Tolérance  , 
qui  renferme  deux  réflexions  prin- 
cipales , lelquelles  forment  le  Syl- 
îogifme  fuivant  : la  liberté  que  les 
Proteftans  doivent  néceïfairement 
accorder  à chaque  particulier  d’in- 
terprêter à fa  fantaifie  la  parole 
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bleu  / & de  fuivre  la  vérité,  tel-  1 
le  qu’il  la  connoîc  par  fes  propres 
recherches,  conduit  inévitablement 
à la  Tolérance  univerfelie  , non- 
feulement  de  toutes  les  fe£es  qui 
fe dirent  Chrétiennes,  mais  enco- 
re de  la  Religion  des  Juifs  , des 
Mahometans,  des  Payens,  & mê- 
me de  T Irréligion  des  Athées  * 
Or  la  Tolérance  univerfelie  de 
toutes  les  fe£les  tend  diréftement 
à lanéantilfement  du  Chriftianifme; 
c’eftdonc  à l’entier  anéantiffement 
du  Chriflianîfme  que  conduilènt 
diréftement  & néceffairement  les 
principes  de.la  prétendue  Reforme. 

11  n’y  a donc  point  d’autre  par- 
ti à prendre  , pour  éviter  une 
fi  pernicieufe  Tolérance  , que  de 
récourir  à .l’autorité  de  l’Eglijè 
Catholique.  M.Papin  changea  de- 
puis le  titre  de  ce  Livre,  qui  pa- 
Toiifoit  équivoque  , & on  le  pu- 
blia de  nouveau  après  fa  mort  ; 
avec  quelques  aditions  fous  celui- 
ci:  Les  deux  voy  es  oppofies  en  ma • 
titre  de  Religion , l’Examen  parties 
lier  & l'Autorité  . Amjlérdam  17 13* 

* ' V ....  P 4 y . , ; *n* 
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*•  papin,  j„.  i2.  par  les  foins  du  P.  Ques* 
fiel. 

M.  Papin  avoit  écrit  contre  la 
Priere  publique  de  M.  Du  Guet  y 
& l’Girvrage  avoit  été  mis  entre 
les  mains  de  feu  P.  Germon  Jé- 
fuite.  Je  fçai  ces  faits  de  Mada- 
me Viard  Papin  , yeuve  de  l’ Au- 
teur. 

4.  Recueil  des  Ouvrages  çompo» 
fc?  par  feu  M.  Papin  en  faveur  de 
la  Ré ligion  y nouvelle  Edition' donnée 
par  fa  Veuve Paris  1723.  3.  To- 
mes in  1 2.  Ce  Recueil  contient  les 
Ouvrages  précedens  avec  quelque! 
autres  qui  navoient  point  encore 
vu  le  jour . 

* Remarques  =de  M.  l’Abbé  Gou* 
ge*< 

On  auroit  pu  avertir  que  T édi- 
tions de  fes  Œuvres , que  Ton  dit 
donée  par  fa  veuve , vient  en  effet 
du  P.  Pajon  de  FOratoire , fon  pa- 
rent. *Il  falloir  avertir  des  Ouvra- 
ges nouveaux  que  contient  cette  • 
nouvelle  édition , & dire  que  le  P. 
Pajon  eft  Auteur  de  celui  qui  eft 
intitulé  : La  caufe  des  Hérétiques 
difeutée , & qui  paroît  dans  le  croi- 

fié- 
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Sème  volume  en  François  & en 
Latin  . Puifque  la  Veuve  paroîit 
comme  Editeur,  & quelle  eft  en 
partie  Auteur  de  la  vie  de  M* 
Papin , on  pouvoir  marquer  fa  pro- 
pre mort  arrivée  a .Blois  au  mois  de 
Mars  1725.  *v 

M.  Jord/tn , Miniftre  de  Trente 
lau  ni*  apprend  qu’on  a générale- 
ment attribué  à Jfaac  'Papm  un  li- 
vre Anonyme,  intitulé:  La  van* - 
. té  des  fciences  , ou  Réflexions  cf  un 
Philofopbe  chrétien  fur  le  véritable 
bonheur  . Amflerdam  1 688.  in- 1 2. 
\3n  des  principaux  tleflbi ns  de  cet 
Ouvrage  , & qui  en  a été  i’occa- 
'{ion  , eft  de  régler  l’ufage  que  les 
perfonnes  riches  doivent  faire  de 
leur  bien;  la  vanité  des  fciences., 
-que  l’on  y prétend  ne  contribuer 
en  rien  au  bonheur. des  hommes.* 
n’y  eft  que  comme  * un  acceffoire, 
’L,’ Auteur  y foirtient  un  Sentiment 
affex  fingulier  : Il  prétend  que  les 
riches  font  indifpenfablemem  obli- 
■ gez  de  dépenfer  leur  revenu  , d’u* 
ne  maniéré  honnête  cependant,  8c 
-ne  doiven tffaire  descharitez,  qu!à 
•xeux  qui  font  abfoiument  hors  d’é- 
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i.papin.  tat  de  gagner  leur  vie  . Sa  princi- 
pale raii’on  eft  que  la  focieté  ne  pe- 
ut fu  bfiftcr  autrement,  & qu’il  n’y 
a que  les  dépenfesque  l’on  fait,  qui 
donnent  lieu  de  vivre  à une  infini- 
te  de  Marchands  & d’artifans,  qui 
fans  cela  tomberoient  hien-tôt  dans 
la  pauvreté . ' . ■ • ! 

• V.  Sa  vie  à la  tête  du  Recueil 
de  fes  Ouvrages  , & le  T.  Liron  * 
Bibliotb.'Cbartraitte - 

V - 


SîMO  NPAULU* 

SIMON-TÆJLLl  naquit  en  160g 
le  6*  Avril  4 <RoJlock  dans  le 
Duché  de  Mekètbeurg^  ou  fon  pe- 
re  Henri  Paullt  étoit  DoÊieur  8c 
ProfeïTeur  en  Médecine , On  peut 
dire  qu’il  a été  le  feul  Auteur  de 
l'a  réputation  8c  de  là  fortune,  car 
aïant  perdu  fon  pere  dès  fa  plus 
tendre  enfance  , il  perdit  avec  lui 
tous  les  moyens  qui  auroient  pu 
con  tri  buer  à ion  avancement.  M ait 
l’inclination  qu’il  avoit  4 fe  rendre 
habile,  & fon  application  à l’étu- 
de, lui  en  firent  rétrouver  d’autres 
1 - pli» 
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plus  confiderables-  Les  plus  fa  vans  î.pavlli. 
hommes  du  fiécle  fe  chajrgerenta*. 
vec  çlalûr  de  J’inftruijç  , & une 
généreuse  Princeffe  lui  donna  li- 
béralement de  ! quoy  -vifi'teç  . les 
plus  célébrés  XJniverlke*  de/1’  £u- 
màpet^.'r.  . 

• Il  acheva  dans  celle  de  Tari  s atç-  x 
près  du  fangeux  Rifi/aa.dc  fe  ren- 
dre digne  déshonneurs  duyDofto- 
rat  en  Médecine  y -qu’il  reçüt  en 
idg o.  à IVittembèrg > Deux  -anSf  a- 
près  l’Univerfité  de  Rojlock  le  nom- 
ma Profeffeur  en  Médecine  . Il 
-garda  cet  employ  pendant  fept  ans, 
après  lefquels  il  alla  demeurer  à 
Copenhague  y que  les. bienfaits r du 
Roi  de  Dannemarç  lui  rendoient 
•auffi.  chere  que  fa  partie. , < &>  il  fut 
bientôt  honoré  de  la  Charge  de 
Profeffeur  en  Médécine , Chirurgie 
& Botanique., 

Aiant  été  appelle  à. la  Cotir  «n 
.3  6$o.  par  le  Roi  Frideric  III.  il 
lui.rendit  des  joins  fi  affidus,  auf- 
fi bien  qu’à  Chrijîian  V.  qu’il  mé- 
rita de  ces  deux  Princes  , outre 
la  qualité  de  leur  prémier  Médé- 
«in  , un.  grand  nombre  de  bien* 
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s.PAULLi.fajts  ^ encr’  autres  la  Prélature  d* 
-A\ rbuje  , que  par  -fon  mérite  il  a 
rendu  héréditaire  dans  fa  ferait» 
le.  \ 

il  a été  marié  deux  fois;  la  pre- 
mière , à Elisabeth  Fabrice , fille  de 
Jacques  Fabricius  , Médécin  du 
Roi  de  ’Dannentare , dont  il  a eu 
quinze  enfans , dix  garçons  &cinq 
nies  ; & la  féconde  , à Anm  Bau 
fcber,s  •*.  •' 

Il  eftrmort  à Copenhague  le  23. 
Avril  en  1680.  âge  de  77.  ans. 

» ^Catalogue  de  fes  Ouvrages-.  'r 

• ’■  - ;!-  • ••  • .j» 

1 . Icônes  Florœ  '"Danicæ . Hafnia 

ï 647.  *'«-4.  le.  Kiobenbaffen.1648. 
in- 4.  C’eft  un  recueil  des  plantes 
particulières  au  Dannemarc  & à 4a 
Norvège.  - • • - * 

2.  Quadripartitum  ’BotanicUm 
de.  fimplicium  Medicamentorutri  J a- 
Cultàtibns'Roftochii . 1639;  8c  1640. 
in- 4.  Ic.  Argent  or ati  ï66j.  in-q.  Le 
deffein  de  l’Auteur  dans  cet  ouvra- 
ge eft  de  parler  des  fitnples , qui 
peuvent  contribuer  en  quelque  cho- 
ie-à la  guerifon'des  maladies,  fans 
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^arrêter  aux  curiofitez,  dont  onSPAU1*L*» 
remplie  ordinairement  les  livresque 
l’on  fait  fur  ce  fujet  . L’Edition 
de  Strasbourg  a été  faite  par  Si * 
mon  “Pau lit  nls  de  l’Auteur  même 
& Imprimeur  de  cette  Ville  , qui 
a donné  aufll  au  public  quelques 
Ouvrages  de  Géographie  de  fa  fa» 
çon-.  ; . ,i 

3.  Kir  tel  aria  varia , Regia  & A- 
cademica  . Hafnia  1653.  in- 1 v 
C ’eft  encore  un  Ouvrage  de  Botani- 
que. 

Comment ar rus  de  Abufu  T aba- 
ci  Americanorum  veteri  , .&  Herbte 
T bée  Afiaticorum  in  Europa  novo  , 
com  figuris  ceneis  . Argentarati  [ iV- 
mon  ’Paulli)  i66i.in-^. 

5.  DigreJJio  de  ver  a , unica  , & 
proxi  ma  eau  fa  Febrium  * nec  non  de 
accurata  febres  curandi  Metbodo  •• 
Francofurti  1 660.  in- 4.  Argentorati 
( Simon  Paulli  ) 1678.  in- 4.  Cette 
féconde  Edition  eft  .augmentée  de 
plufieurs  obfervations  de  Médéci* 

Ajoutez  à fes  Ouvrages.  Qratio 
vdDa.  tProfejforcs ac  Jhtdiofos  osnni • 
umjjordinum  Academia  Rojioçhienfi 
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'f.FAULL \ab  ipfo  habita  , cum  reciperetur  in 
Profejforum  numerum  r jam  demum 
'édita:  quaquæritur  vur  "fiat , quod^ 
qualis  Phidias  ■ inter  Plaflas  , vel 
qualis  inter  "PiBores  A pelles  fuerit  , 
talts  inter  Medtcos  Hippocrates  cele* 
bretur , nemo  •vero  hac  eetate  ei  Jimi • 
lis  exiftat  l Hafnia  1641*  & 
1 644.  ««-4.  It.  avec  le  QuadrU 
partitutn  Botanicum  de  l’édition 
de  I 6Ô7.  ■ 

• On  trouve  auffi.  cinq  Obferva- 
1 tions  de  fa  façon  dans  les  deux  pre- 
miers volumes  des  AB  a Hafnienfta 

àc  T bornas 'Qartholin,  v. 

6.  Modus  deaibandi  offa  pro  fee- 
ietopceia.  Ce  petit  ouvrage  a été 
inféré  dans  îa  Bibliothèque  anato* 
mique  de  Manget . 

- De  Hamorrbagia  JDifputatio . Haf* 
nia  1629*  in-q~  ' > • 

De  Arthritide.Wittemberg a 1630. 
ï* 1-4. 

De  Catarrbo  , BoJiocbii  1 6 37* 
àn-  4.  - 

Dedolore  Dentium  . Hafnia  1 6g 9, 
«0-4» 

De  Jînatomi a origine  3 prajlantsa 
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tr  utilitatey  Syntagma.  Hafnia  1 PAULLï* 
/«- 4.  — 

Oratio  iuiroduBoria  , cum  Gale» 
etum  de  Ojftbus  ad  Secleton  publtcè 
in  Collegio  Finkiano  effet  interpréta* 
turus  . Hafnia  1641. 1V1-4. 

- Une  Tradu&ion  Allemande  de  s 
l'Anatomie  de  G a f par  Bar  t ho  lin 
• Copenhague  1^48.#»- 8.  a 

Une  Tradu&ion  Allemande  des 
Tables  Anatomiques  de  Jules  Caffe • 
rius  y & de  l'Ouvrage  de  Spigeliui 
de  la  formation  du  fptus  avec  un 
Appendix,  ^Francfort  1656,  in- 4.  5c 
1683. 1V1-4..  • . -, 

V,  5*0»  cloge  y dans  le  Journal 
■des  S av ans  du  24.  Août  1^  8 7* 

Mercklinï  Xindenius  iRenovaius  , 

Vindingii  -Academia  Haujinicnjis 
FreberiTbeatrum . Jîlb . B artbolinus 
de  feriptis  Danorum , avec  les  addi- 
tions ÀtMollerus-  . , .. 

1 ; , • 
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8$  Mém.  pourjervir  a T Hljî. 

ADRIEN  BA’ILLET. 


àdrien  A DR JE  N B BILLET  , naquit 

»AlLtET,  }e  j 2'  Jujn  1 64p.  à la  Neu- 

ville , Village  fitué  au  Nord  de 
Beauvais  & à quatre  Heuës  de  cet- 
te Ville.  Il  ctoit  fils  d’un  perequi 
cultivoit  de  Tes  propres  mains  uù 
petit  bien  qu’il  avoir  reçu  de  fes 
Ancêtres  .'  La  médiocrité  de  la  for- 
tune dans  laquelle  il  vivoit  ne  lui 
permit,  ni  d’ avoir  ,de  grandes 
vues  fur  fon*  fils  , ni  de  fonger  à 
S’appliquer  àS’étude;  il  étudia  ce- 
pendant , & voicy  comment  cela 
arriva . ' 

Il  y aauprès  de  Sa  NeuviHe  un 
■Couvent  de  Cordeliers,  appelle  la 
Garde  , oîi  cet  -enfant  4Hoit  foti- 
vent . Il  y fervoit  le  matin  les  Prê- 
tres à l’Autel  , & pafloit  le  refte 
de  la  journée  à rendre  tous  les  pe* 
Jtits  offices,  dont.il  étoit  capable,., 
.doit  au  Saerifiain , foit  aux  autres 
Peres  du  Couvent  . Le  Sacrifiais 


•souche  de  xc  .naturel  officieux 
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ties  Hommes  Illujlres •.  8# 

prit  le  jeune  Railles  en  affe&ien  * 

& lui  montra  Julirer&f  à écrire  „ 
Quoiqu’il  n’eut  à lors  que  huit  à 
neuf  ans  on*  vit  bientôt  paroître 
cette  grande  paflion  qu’il  a toû- jo- 
urs eû  pour  les  livres  . Les  amu- 
fcmens  ordinaires  de  l’enfance  n’é- 
toient  point  de  ion  goût  , il  ai- 
moit  la  retraite , & il  cmployoiti 
lire  & à écrire  tout  le  tems  qu’il 
pouvoit  dérober  à dès  petites  oc  eu*» 
pa-tions . 

te  Supérieur  du  Couvent  s’é- 
tant apperçû  de  [cette  inclination 
û éxtraordinaire  dans  cet  âge,  & 
niant  reconnu  quelle  étoit  join- 
te en  cet  enfant  a nne  grande  . 
vivacité  d’efprit  , & une  difpofi- 
tion  très  heureufe  pour  les  fçien- 
ces  , jugea  qu’il  feroit  très  avan- 
tageux à l’Ordre  de  S.  François 
de  le  pofféder.,  & de  demanda  à 
Ion  pere  : Le  pere  penchoit  affez 
à donner  fon  fils  aux  Cordeliers, 
mais  le  Curé  qu’il  confulta  ne  fut 
pas  de  cet  avis.,  & les  vues  du 
P.  Cordelier  lui  aiant  fait  naî- 
tre l’envie  d’examiner  le  jeune 
Bailles  de  plus  près ,,  il.  fut  char- 

. ' * mé  * 
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ço  Mém.  pou*  [ervir  à VHiJt. 

Adrien  me  de  ion  efprit  & des  progrès 

BAILLET.^u»j|  avojt  cj^ja  pajt  ^ Cela  i*  en. 

•gagea  a le  prendre  chez  lui  ; 3c 
après  lui  avoir  appris  les  premi- 
ers élemens  de  la  Langue  Lati- 
ne, il  le  mit  au  College  de  Beau- 
vais . • 

Le  jeune  Maillet  ne  brilla  pas 
beaucoup  dans  Tes  Cl  a fies- . Il  ne 
donnoit  au  devoir  Claïïique,  qa’ 
autant  de  lems  - qu’  il  «en  falloir 
précifément,  pour  être  à couvert 
de  la  férule*  employant  le  refte  ï 
apprendre  les  Langues  , & à lire 
î’Hiftoire.  Il  favoit  l'Hébreu  à la 
fin  de  • fes  Clafles  , & en  Rhero* 
rique  il  avoir  déjà  fait  des  Tablel 
de  Chronologie  » > l ■ 

La  Philolophie,  comme  on  l’en- 
fèignoit  .‘alors  dans  ce  College  , 
n’eut  pas  plus  de  charmes  pour 
lui  , quen'avbit  eu  la  Grammai- 
re. Il  fié  faifla  pas  néanmoins  de 
fouténir  un  a&c  avec  à fiez  ‘d’ap- 
plaudiffémenr  à la-fin  de  Ion  cours. 
Il  trouva  plus  de  goût  dans  la 
Théologie,  & fur  tout  dans  cet- 
te partie,  qu’on  appelle  la  ToJfi • 
■tive  - Ce  qui' la.  lui  fit  aimer  , 
* - fut 
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fut  le  rapport  qu’elle  a avecPHi- 
Æoire  Ecclcfiaftique , qu’il  poïTedoit8*  LLE 
déjà . 

En  J 6 7 2.  les  études  de  M. 
Maillet  étant  finies,  on  lui  fit  a- 
voir  une  place  de  Régent  dans 
le  même  College  . Il  régenta  de- 
ux ans  la  cinquième , & deux 
autres  la  quatrième  dans  le  même 
Collège.  Cet  emploi  lui  donna  lieu 
de  fe  pérfé&ioner  dans  les  belles 
Lettres . Il  confacra  quelque  tems 
aux  Mufes , & on  allure  qu’il  fit 
alors  quelques  Poêfies  Françoifes 
&.  Latines , qui  Furent  eftimées  . 

Elles  ne  font  pas  venues  julqu’à 
nous.  > . i . 

En  i6j6.  M.  B atllet  reçût  les 
Ordres  Sacrez;  & cette  nouvelle 
dignité  l’appellant  .au  férvice  de 
l’Eglife,  il  fe  fournit  à la  volon- 
té de  fon  Evêque,  qu’il  l’envoya 
deffervir  en  qualité  de  Vicaire  en 
chef  une  Paroiffe  , appellée  Lar - 
dictes  entre  Meru  & "Beaumont  ■. 

Les  fondions  Eccléfiaftiqucs  ne 
lui  firent  point  abandonner  l’étu- 
de; mais  comme  elles  lui  caufo- 
ient  de  grandes  diftraêlions,  il  fit 

tant 
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•pi  Mêm.pour  Jervir  à V MJl. 
■XDRtENtant  auprès  de  fes  Supérieurs,  qu* 
aillet.oq  |c  déchargea  du  foin  de  cette 
Paroi  fle , & qu’on  l’attacha  à une 
autre  dans  laquelle  il  étoît  difpen- 
fé  delà  conduite  des  Ames.  Il  fut 
fait  Chapier  de  l’Eglife  de  Beau - 
mont  ; emploi  cependant  qui  lui  fut 
difputé  par  un  Prêtre  enfant  de  la 
Ville:  mais  que 'Madame  la  Maré- 
chale de  la  Mothe, Dame  temporelle 
de  cette  Ville , informée  de  fon  mé- 
rite, .lui,  aflura  malgré  les  habi- 
xans  . 11  ne  demeura  pas  long» 
tems  dans  ce  dérnier  emploi,  car 
l’année  fui  vante  itfSo.  fes  amis 
• le  donnèrent  à M.  le  Préfidentdr 
Lamoignon  pour  être  fon  Biblio* 
thécaire,  & c’eft  dans  cette  fon- 
flion  qu’il  a fini  fes  jours. 

Ce  fut  M.  Hermant , qui  le  pro- 
pofa  a M.  de  Lamoignon , alors  A- 
vocat  Général , & depuis  Préfident 
'à  . Mortier  , lequel  a voit  perdu 
depuis  peu  fon  pere,  premier  Pré- 
fident . 

Il  avok  un  efprit  vif  & très  é- 
tendu , une  facilité  merveilleufe  à 
demcler  la  vérité  d’avec  ce  qui  n’en 

avok 
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«oit  que  Fapparence\  un[  jugement  l*0*1** 
t foliée  t & un  goqé  fur  pour  Tes  ou-BAI 
rrages  de  l’éfprit,  & fur-tout  une 
ardeur  infatiable  pdur  tes  fçiences, 

& une  application  infatigable  au 
travail , 

Ses  connoilTances  n’étoient  pat 
bpmées  à une  feule  fcience  ÿ fes  é- 
crits  Te  prouvent  aflez  ; mais  fa 
avidité  pour  tout  favoir  , ne  lui 
donnoit  pas  te  tems  de  s’appliquer 
^ poli?  fon  ftile;  il  s’arrçtoit  plus 
aux  chofes  qu’à  la  maniéré  de  les 
4ire  * la  première  éxpreffion  y qui 
fe  préfçntoît  à fon  éfprjt , étoit  or- 
dinairement celle  dont  il  fe  fèr- 
voit , &,  on  ne  voyoit  point  de  ra- 
tures dans  lès  écrits . 

Auffi-tôt  que  M.  de  Lamoignon 
lyi  eut  confie  le  foin  de  fa  Biblio- 
thèque , il  mit  enfemble  tous  les 
Livres  qui  regardent  chaque  Art 
8c  chaque  Science  en  particulier, 

& les  arrangea  dans  leur  ordre 
Chronologique  . Il  fit  enfuite  un 
Catalogue  qui  eft  proprement  une 
Ta blc  des  Matières-,,  Par  le  moyen 
de  cette  Table  on  trouve  fans  pei- 
ne tout  ce  que  les  Auteur  qui 
. ' - ' * font  “ 
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94  Ment,  pourfervir  àPHIJt. 
àdrtei''  (ont  dans  cette  Bibliothèque  ont 
BMLLhi  ^ pur  chaque  matière  » Cette  Ta* 
ble  n’indique  pas  léulément  ceux 
qui  en  ont  parlé  ex  profejj'o , mais 
elle  marque  tous  les  endroits  oit 
les  autres  en  ont  traité  en  paf- 
fànt  * Ce  Catalogue  contient  32. 
Vol.  tri  fol * écrits  de  la  main  de 
M«i  BaiÏÏet* 

U eft  facile  de  comprendre  com* 
bien  ce  travail  a dû  lui  coûter  • 
& l’on  feroit  furpris  qu’il  eut  pu 
donner  encore  tant  d’Ouvrages  au 
public,  H l’on  nefaifoic  attention 
que  l’étude  étoit  Ion  unique  occu- 
pation, &;  qu’il  y confacroic  tour 
fon  tems.  On  peut  dire  cependant 
que  fon  application  trop  aflidué  a 
abrégé  fes  jours  , puifqu’  elle  lui 
procura  des  infirmités  qui  le  con* 
duifirent  au  Tombeau.  Il  èft  more 
le  zi.  Janvier  1706.  âgé  de  5 6 . 
ans . Il  fut  enterré  fotts  les  Char- 
niers de  l’Eglife  de  S . Paul,  où  T 
on  lui  drefia  cette  Epitaphe  . 


Hic  jacet  Adriatius  Baillet  Sacer* 
dos  Bcllovacus  , qui  pojl  expreflam 
moribus  O1  feriptis  vitam  Santlorum  < 

obiit 
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dis-.  Hommes  llluftres  * 

»5P.  tllujtriljtmum  fenatus 

fnyicipem , de  Lamoignon  r cujus  Bt- 
bïiothecawr à '%6*.  annis  cura  bat  . 

De  caetera  fcrip  ta  confule  . P ofuit 
Tejiamcnti  Curatçr  A.  Fr  ton  , Pro- 
fejjor  Marcbianus  , annuentibus  hiv  us 
parochïœ  Pauperibus  bceredibus  fcrU 

itis  * . : i;.  . ‘“'r 

Catalogue  de  fes  Ouvrages  » 

» ê • 

I f.  ‘ ; ^ |-î.  fk 

]ugc  mens  des  Savans  fur  les 
principaux,  Ouvrages  des  .Auteurs  • 
Paris  in- il.  9,  Vol*.  Ses  J uge*menS 
des  Savans  ont  été  précédez  d’une 
Brochure,  intitulée  '.Plan  de  l'Où- 
vrage  , qui  * pour  tftrei  Jugemens 
des  Savans  lur  les  principaux  Ou- 
vrages des  Auteurs  , 16^4.  m-IZ. 
pp.  7 <5,  Baillet  ne  fit  tirer  qu’un 
fort  petit  nombre  ^exemplaires  de 
cette  Brochure  , qu’  il  diftribua  à 
fes  amis  « On  l’a  réimprimée  à la 
rête  des  Jugémetts  de  Savans  de  l’é- 
dition de  Paris  in- 4.  & de  celle  de 
Hollande  copiée  lur  celle-là  à P a- 
ris  en  7.  volumes  in- 4.,, en  1722.  & 
non,  point  en  8.  vql.  Le  plarique 

‘ M. 

i 
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çS  Mim.  pour  fervir  â P Hift. 

’ADH  ! EN  M.  Baillct  s’ëtoi  t propofifr  Âoit  trop 

BA1LLET-Va^e  ^ pOUr  pouvoir  être  exécute 

par  un  feul  homme;  ce  qu’il  en  a 
donné  n’en  eft  qu'une  très  petite  i 
partie  . Les  quatre  prémiers  Vol.  i 
qui  parurent  en  1685.  parlent  des.  1 
Grammairiens  & des  Tradu&eurs,, 
les  cinq  autres  qui  furent  imprime*  1 
l’année  fuivant  renferment  les  Poe-- 
tes.  Quoique  cet  Ouvrage  ne  foit 
qu’une  eompîhation  des  pehféesdes  ] 
autres  , il  ne  laifla  pas  de  faire  i 
beaucoup  d’ ennemis  à M:  Baillct . 
Plufieurs.  Auteurs  ne  s’ÿ  voyant  pas 
traitez  aufïi  favorablement  qu’ils 
croy oient  devoir  fetre , fe  dé, chai* 
nerent  contre  lui  dans  des  pièces 
fatyriques  / tant  il  cft  dangereux 
de  s’exprimer  librement  & avecfirt- 
cérité  fur  le  mérite  de  ceux  qui 
vivent  encore  . Ces  Jugémens  des 
Savans  ont  été  réimprimés  en  1722* 
à Paris  avec  les  Ouvrages  fuivans, 
qui  y ont  rapport,  en  7.  Vol.  in 
4.  accompagnés  de  quelques  Ad- 
ditions peu con fidéra blés:  Les  ad- 
ditions , qui  font  de  M.  de  la  Mon • 
noyé  y auroient  été  bien  plus  confi- 
dérables  , fi  ce  Savant  y avoic  vou- 
lu 
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des  Hommes  llluflresi  ' 97 

1 1b  donner  fes  foins  / 8t  avoir  été  Adrien 
j moins  prelfé  . On  a joint  dépuis^A1LLET’ 
1 à cette  édition  un  nouveau  volu- 
me ' «*-4.  jqüi  contient  YAnti-Bail-  v 
let  y avec  les  corré&ions'  deM.  de 
la  Monnoye , qui  font  foirt  péu  con- 
fidérables  , & n’ont  préfque  rien 
de  plus^ûe  ce  qui' étoiC déjà  dans 
; fes  notes  fur  les  J ugémens  des  Sa* 
t Dans  .i  IlsiWtété  aufli  à Am* 

: fterdam  en  1 726.  *«-12.  en  17.  Voir* 

Cette  Edition  contient  , outre  ce 
qui  eft^dans  celle  de  Paris , 1.  1* 
Anti*"Baillet  • 2.  Ké fixions  fur  les 
J ugémens  des  Savans  envoyé ^ à P Au* 
teur  » àh  Académicien . Ces  Ré* 

flexions  qui  avoient  été  imprimées 
fans  nom!d’Àuteur  en  France  fous  ’ 
le  nom  de  la  Haye  en  i6pi.  in*  12. 
font  du*P.  le  Tellier  , Jéfuite.  g. 
Réfiéxiùns<  d*un  Académicien  fur  la 
vie  de<M.  Defcartes  envoyées  à un 
dû  fes  amis  en  Hollande  : El  lésion  t * 
auffi.  du  P.  le  Tellier  , & ont  été  • 
imprimées  de  même  que  les  précé- 
dentes en  France  fous  le  nom  de 
l*>Hayey  en  1691.  in*  12.  On  ne 
voit  pas  trop  pourquoi  on  les  « : 
jointes  aux  J ugémens  de  Savans  fur 
Tomellh  E les 
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Mém.pourfervirâV  Hift. 
adrien/w  Ma f très  d*  T. Eloquence parM.  GU 

; •..?  :■  nO  . .-.I. 

. La  viedfcM,  B ailles  * quife  trou- 
ve 1 la  .tête.  de  ces  deux,  éditions , i 
eft  à'Augufiin,  Frion , foo  neveu. 

. a*  Des  Bnf  ans  dévénus  célébrés 
par  leurs  'Etudes , ou  par  leurs  Ecrits * 
Traite  Htjlorique ...  paris  jd8&  /V»  - 
Ife  r-'tr  ' • ' ■ 

- g,  D«  Satires  Personnelles.  TraUs 
ti.  HiJUrjque  & Critique  descelles 
qui  portent  le  titre  d\Anti  : Paris 
J 68p.  in- 1 a.  a.  Tona.  Cet  Ouvra» 
%e  a été  fait  à ioccafion  de  ? An*. 
ti-Baillet  de  M.  Ménage.  CeSavan* 
étoit  fort  rnqut  contre  M.  Bailler 
c^ui  dans  les  Jugémens  des  Savants 
se  toit  donné  la  liberté  de  le  ré- 
prendre .en  pîufieurs  chofes  • & il 
avoir entréprisfon  Ariti-Badlet  pour; 
l’attaquer  à fon  tour.  Mai$<M  .Bail* 
/«  au  lieu  de  lui  répondre  dicé&e*. 
ment  , crût  mieux  faire  en  prévenant  »« 
leSjEfprits/contre'Ies  Satyres  , oiic 
£on  joint  WAnti  avec  le  nom  de  la 
Perlonne,  ce  qui  marque  que  l’on 
en  veut  à l’A-u/eur  même  & nôn* 
pas  feulément  à Ton  Ouvrage.  ' . 

' 4*  Auteurs  déguife^fius  des, nom  \ 

i S diront  \ 
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hrasfgers  t emprunte^, , , Jgggh, 

fonts  à plaifir,  chiffrez  , renvérfez9  **  1 
rétourne^i  eu  ebangcg  d*  une  Lan • 
gwe  en  uflttfKrrr.  /Wk  i5po.  r‘ff-12. 

Ce  Livre  n’eft  que  la  Préface  d’u* 
plus  grand  Ouvrage  , qu’  il  avoit 
dcflein  de  faire,  mais  qu’il  aban- 
donna fur  ce  que  fcs  amis  lui  ré- 
préfenterent  qu  un  tel  Livre  feroic 
Ain  grand  nombre  de  mécontens. 

5.  La  Vie  de  M.  Def cartes,  Paris 
t6pi.  in-4,  L*  Auteur  aurait  p* 
rétrancher  de  cette  Vie  plufieurs 
chofes  qui  ne  le  régardent  point, 

8c  plufieurs  bagatelles  qui  le  ré* 
gardent- 

6,  La  Vie  de  M,  Def  cartes  ré  dut* 
te  ,ett  abrégé*  Taris  t6<)\,  in~n. 

L*  Abrégé  de  îa  vie  de  Def  car* 
tes  de  Bdillet  a été  traduit  en  Ita- 
lien par  Vaut  Francom  , Marquis 
de  Saktto , & imprimé  fous  ce  ti- 
tre *.  Rtfîfètto  délia  vita  di  Renatê 
De  J cartes  , a !tr ameute  dette  Carte  fie 
o fige,  dette  Carte , in  eut  fi  deferi - 
*vc  la  jloria  délia  fua  Filofofia  , e 
delP aitre  fue  opéré , corne  parimenti 
c/ÿ;  che  glt  ? auvenuto  di  ptit  rag* 
guartkvol*  in  tutto  il  eerfo  dijua 
E 'A  j9*~ 
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ipP  MA m.  pour firvir  à /’  Hifl. 

7?  HMWre  4e  Holland*  dépuis  la 
Treve  de  i6q9.  ok  finit  Grotius  , 
jufqu  a nôtre,  tems  , par  AJ.  de  la 
Neuville.  Tarif  ifipo.  in*i%.}  4. 
Tom.  M.  Maillet  a pris  dans  cet 
Ouvrage  le  nom  de  fylt.  Henneil 
de  la  Neuville  qui  eft  l’Anagramme 
de  Batl/et  de  Ip  Neuville  en  Hcr  (La 
Neuville  en  Refile  Village  d’oliii  ' 
etoit  ) Cette  Hiftoire  eft  peu  éftU 

™çe  » ^ y a meme  des  fautes  grofi» 
fieres . . , , ° 

^ S,  De  la  dévotion  <a  la  Vierge  & 
au  culte  qui  lui  ejl  du.  Paris  \69a. 

, tn ’12:  Cet  Ouvrage  a été*  attaqué 
J? _ P.ar , ?*u*  Çe«te^  pièces , l’une  in- 

«tulee:  Mémoire  adrejfé  a la  for. 
borwe  touchant  le  Livre  de  la  Dévo. 
tton  a la  fainte  Vierge,  { & V 

* pour,. titre  ; lettre  a \ 
Me  Hideux  Cure'  de;  SS.  ïmocens  , 

J UK' J on  - approbation  au  nouveau  LU 
vri  de  la  dévotion  a la  Vierge , Lie * 
ge  1694.  in.  i2.%  . 

9’  L>e  la  Conduite  des  Ames.  Ta* 

r‘s  ^95/ 

Son  livre  de  la  conduite  des  aimes 
eit  P [eudottme.  Baillet  y a.  £*4  Je 


m 
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nom  de  Daret  de  la  Villeneuve , & âdriem 
le  Privilège  en  eft  accorde  kClau»BAlLL^ 
de  VeŸ forts . Ce  font  deux  mafques 
fous  lefquels  il  s’y  eft  caché.  *'*  « 

IO.  Dif cours  fur  la  Vie  des  Saints. 

Taris  1700.  w-8.  Ce  difcours  fe 
trouve  aufli  à la  tête  des  Vies  des 
Saints  pour  lefquelles  il  a été  fait. 

Il  y a quatre  éditions  de  fes 
Vies  des  Saints  : La  première  & la 
féconde  in-S.  & in-fol.  font  les  meil- 
leures . Il  s’en  eft  faite  eh  1704! 
une  troifieme  , qui  eft  aufli  aflez 
belle  ‘-mais  ony  a changé  pib* 
fieurs  chofes,  comme  le  font  con* 
noître  les  cartons  dont  elle  eft  rem* 
plie . La  dérniere  eft  fort  vilaine, 
en  mauvais  carafteres , & fur  de 
mauvais  papier.  „ Çes  vies  des 
„ Saints  , dit  M.  l’Abbé  Lenglet , 

„ font  écrites  avec  une  grande 
„ exa&itude  pour  la  vérité  hifto- 
j,  riquei  Le  ftile  en  eft  fimple  , 

9\y  mais  vif  & énergique.  C’eftun 
99  de  ces  Ouvrages  qu’on  fouhait* 

„ toit  depuis  plufieurs  fiécles  , & 

9;  4jui  peut  être  dans  la  fuite  d’ 

„ une  grande  utilité.  La  Critique 
en  eft'judicieufe  l’Auteur 

E 3 „n’a 
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dtnVSPn  n’a  point  laiffé  pafler  de  mira» 
cle  qu’il  ne  l’ait  examine  de 
>,  tout  fens.  C’eft  ce  que  M.  'Bail» 
„ let  a fait  de  meilleur»  II  a eu 
p des  Critiques  ; mais  qui  eft  1’ 
t,  Auteur  qui  n’en  a pas?  Ccqur 
» on  peut  lui  reprocher  eft  de  n* 
is  avoir  pas  écrit  avec  allez  d on» 
» ftion  un  livre  qui  étoît  deftinc 
n pour  Pufage  des  fidèles  » 

Un  des  Parens  de  M.  Baiïlet  a 
donné  un  -Abrégé  de  fes  vies  des 
Saints  > qui  eft  plus  à la  portée 
du  peuple,  que  neleft  l’Ouvrage 
pi&ne  r & cet  Abrégé  a paru  a 
Paris  en  1710.  in-fil- 
si.  Les  Vies  de  Saints . Taris 
170I.  3.  Vol.  in-fol.  St  12.  Vol. 
Sn-8. 

12.  Vpîifloire  des  Fêtes  Mobiles, 
Us  Vies . des  Saints  de  F ancien  7Y« 
fiavnent , la  Cromlogie  & la  Topo • 
graphie  des  Saints.  Paris  1703.  un 
Vol.  in-fol.  & 5.  in-  8.  C es  deux 

, • Ouvrages  ont  été  réimprimer  -en 
1704. 

1 3.  £ex  maximes  de  JV  Etienne 
de  Crammont.  Paris  1704.  in-  12. 
C’eft  une  tradu&ion  du  Latin. 

*4- 
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14.  La  Vie  cC  Edmon  Richcr 
DoSeur  de  Sorbonne.  Liegt  j 7 1 4*  in*  * 

U.  , a :.r  ( y.  . ■[  { 

if.  la  Vie  de  Godefroy Hermant, 

Do&eur  de  Sorbonne  , Chanoine  de 
ÏEglifc  de  Beauvais  • Amfierdam 
X7I7.  IW-Ï2. 

I & Hiftoire  des  d/tnefe ^ //«  7*4w 
pe  Boni  face  VI IL  avec  "Philippe  le 
Bel  Roi  de  France,  Paris  1718. 
in- 12,.  Cette  Hiftoire  eft  fort  bieft 
faite  ; c’-eit-im  Extrait  üdéle  de» 
pièces  originales • / 

V.  Journal  des  Sav \ Suppl,  dû 
Janvier  1707* 
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JEAN  BON  A (a)  naquît'1  le 
iç.  O&obre  i6op.à(b)Mon- 
dovi , petite  Ville  du  Piémont  , 
d*  une  faipille  noble  . , Après  avoir 
fait  Tes  prémieres  Etudes  aYeéhéatri. 
coup  de  fuccés  , il  en$ra  dans  un 
Monafter  de  l’ordre  dé-  S.Bernard 
auprès  de  Tignerol  au  mois  de  Juil- 

let 

> T ï ^vVT  :;  , 


(a)  C barles-Jofepb  Morati  dans  fon 
livre  intitulé  : Ciftercii  reflorefeentis 
Hijioria , donne  un  article  à Jean 
Bona  • dont  les  dattes  ne  s’ ac- 
cordent point  ' avec  celles  de  Luc 
~ Bertoîot  ■ mais  Q paroît  plus  jufte 
de  s’en  rapporter  à celui-ci,  qui 
a écrit  fa  vie  avec  foin , & qui  aïant 
cté^  fon  difciple  a dû  le  mieux  con* 
noître . 

( b ) Le  cardinal  Bona  pourroit 
bien  être  de  la  Maifon  de  Bonne 
originaire  de  Dauphiné.  Quoiqu* 

> { ,?  “ ' „ il 
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Jet,  1615.  (c)  n’étant  âgé  que  de/- 
quinze  ans',  & y fit  Profémon  le 
Août  de  l’année  fuivantei  Ôn 
if  envoya  en  i6ïy.  'à  Monte  Groffb 
près  d’  jift,  pour  y faire  fa  Philo- 
’ * ■'  E 5 io-“ ■’ 


2I  en  foie  9 il  donna  part  de  fa 
promotion,  comme  parent , à MM: 
Je  Duc  de  Lefdiguiere  & le  Comte 
de  Salux  fon  fils,  leur  écrivant  à 
chacun  une  Lettre , de  Bonne,  Le 
Duc  y répondit  d*  autant  plus  obli- 
geamment ; qu’  il  régardok  ce  nou- 
veau Cardinal  , comme  un  fujét 
univerfellement  eftimé  & digne  dé 
parvenir  au  Pontificat.  Illeprioit 
h la  fin  de  fa  lettre  de  vouloir  bien 
ajouter  à l’ honneur  qu’  il  lui  avoit 
fait  de  le  prévenir  , la  grâce  de 
lui  envoyer  fan  portrait  pour 
le  placer , difoit-il  , avec  celui  de 
M.  le  Connétable  nôtre  commun  pa- 
rent . Mémoires  de  la  Houffdye  , 

tOm+  I • pé  I m 

( û)  Morati  lui  fait  faire  pro- 
feflion  dans  T Ordre  des  Feuillans 
en  1^27.  au  l»«u  qu«  fc  fut  ri* 
année  précédente  félon  Bertolot . 


BQNA. 
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lo<$  Mém.  pour  ferwr  à PWJi. 
bona  .j'ophie  • quand  /elle  fut  finie , 0 
retourna  iPigncnt  , où  ïi  étudia 
M Tkcolpgjç  la  ns  l’ aide  d’aucun 
Maître . JJ  fut  pendant  deux  ans 
fon  propre  guide  dans  cette  Sciences 
dans  laquelle  il  alla  enfuite  feperfé. 

ftionner  à Rome  fous  un  Profck 
leur. 

■ ' V °rdr*  * Prêtrile  qu’il  recôr, 
pèsqu  demi  âge  ncceffaire,  ne  fit 
qu  accroître  les  lent i mens  de  Pieté  ^ 
dont  il  avoit  etc  pénétré  dés  fa  pré. 
^®erc  jeuneffe  > St  dont  on  voit  des 
marques  û fmfibles  dans  fes  Ou. 
yriMcs'  VI  peine  eut-il  fait  fes  trois 
^nsde  Théologie^  'qu’mon  l’envoya 
iMondvw  pour  la  proféfTer,  ïi  réf. 
*n tu  quelque  peine  d’être  obligé 
a remplir  ce  poftfc  ,pour  lequel  1*  a* 

' y.!çï?  d avait  pour  les  difputes 
v / n^P‘ r°d  de  1 eioignemem  ; mais 
1 ^îUance,  qui  'étoit  la  régie  de 
les  a&ions  , le  lui  «6c  accepter  J il 
fut  enfuite  Prieurd’j^  • huit  mois 
après  on  le  nomma  Abbé  du  Mo. 
«aftere  d t feinte  Marie de  Mondovi  • 
mais  il  fit  tant  d’ infhmccs  auprès 
du  Généra!  de  là  Congrégation  , 
pour  être  déchargé  de  cette  digni* 


I 
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I te,  qu*  ou  lui  accorda  ce  qu’il  fou*  J*  BOXA, 
li  haitoit . 

) * On  IVenvoya  donc  \ T uvin  ou  i! 

» paîïa  cinq  ans  à feuilleter  les  Livres 
i 8c  à ramafler  les  Matériaux  dfc 
* Ion  Livre  de  la  Pfairaodie  ; il  fut 
i 'cnfutte  fucccSi  v.ement  Prieur  d’ Afi 
-pour  la  féconde  fois , Abbé  de  Mon* 
î,  dovit  3c  Général  de  f Ordre  en  1 65  r. 
s 11  eut  dans  cette  dérnicre  Chatge 
eccafion  de  parler  rau  Cardinal 
i Fabio  Cbigiy  qui  conçut  une  gran- 
\ de  éftime  pour  lui,  & lui  en  lie 
1 enfui  te  réflentir  des  effets . Le  tems 
1 de  fon  Généralat  fini,  il  quitta 
Rome  8c  retourna  à Mondovt  Pro* 

JcfTer  la  Théologie  • 

- Le  Cardinal  Cbigi  étant  dévena 
Pape  fous  le  nom  d 'Altxandre  VIL 
le  nomma  de  nouveau  Général , de 
fon  propre  mouvement , la  pefte  qui 
regnoit  dans  plufieurs  endroits  de 
T Italie  empêchant , qu’  on  ne  pût 
1 àffembler  :1e  Chapitre  Général  : il 
Je  fit  enfuite  Confultcur  délation* 

I gr/gftton  de  T Indice  puis  Qualî- 
| jicateur  du  S. Office  ; qualité  dont 
il  pafïa  à celle  de  Confulteur  dans 
le- même  Tribunal.  Ce  pape,  qui 
E 6 avoir 
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J SONA  avoir  une  amitié  particulière^ pour 
lui,  &qui  en  .avoit  fait  le  con- 
sent de  tous  fes.  iecrets  , : a’  au- 
xoit  pas  manqué  de  ^êléver  *au 
Cardinalat , fil*  humilité  de  Boas  ne 
i en  avoit  empêché , & s*  il  me  s’^é- 
toit  fervi  du  crédit  qu\H  avoit  fur 
1 efprit  de  ce  Pontife, pour  1 éviter. 
Mais  Clement  IX,.  fon'Succéflfèur 
crut  devoir  récompenler  lès  vertus 
*n  le  créant  Cardinal : le  ftpü  No- 
vembre 166$.  Ce  Pape  étant  mort 
quelque  tems  après , le  Cardinal  Bo- 
tta fut  fur  lés  rangs  pour  le  Sou- 
verain Pontificat  • ce  qui'  donna 
Jieu  à certe  Pafquinade  : Tapa  .Botta 
farebbe  folecifmo , fur  laquelle  le  P. 
Daugieres Jéfuitefit  cette  Epigram- 
me,  qui  commence  par  un  Vers 
de  Lefpautere , 


« 


Crammaticte  leges  plerumque  Ec* 
ckfta  fpernit  * 

.Fors  erit , ut  liceat  dicere  Tapa 
B ona . . 

Vana  folecifmi  ne  te  cmturbet 
imago , 

£JJèt  Tapa  bonus  ,Ji  Bons  Tapa 
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n 3ft  mourut  à Rome  le  io.  O- J* 

> ftdbre  ( d )'  1^74.  âgé  de  6f. 

*ns.  ■ ' lÎ5*  - 5 - - hl  n *'  i/,f  > 

1 < “11  choifit  lui-même  fe  lieu  die 
1 ’fk  Tépulture  dans  leMonaftete  de 

> fon  Ordre , appelle  S-  Bernard  aux 
\ Thermes  ,&  y nt  pofter  cette  infcri- 
; ption  i'  ‘ : À . v'"]  ' k ' 

j •Ij.j-»:;  1 > *u  * • : - "■  -1  • a 

s t'», M.  '■ 

. tii'J'  i l • * -V.»!!'  f.  ' ' t.jii  5 : S.  f ni 

•*.  J oannes  Bona  <. . .*  ,i  > ^ 

, Pedemontanus . , 1 */n 
Congrçg.  Sanffi  Bernardi  Monathuf, 
E*hujus.£ccltf4:f., 
oj  'dFwnslato,  hue-jitulQ. 

S, Salqttoris  in  Laura , ..  t ô* 
Primas  Presbyter  Cardinales 
. . Vivent  ftbi  pofuitj,  .* 


; Catalogue  de  fes  Ouvrages . . x 
I .“  De  divina  Vfalmodin , 

•varirs  ritibus  omnium  Ecclejiarum 
in  P f attendis  divinis  Officiis  . Rom*. 
166^.  in- 4.  /V.  JPtffiJ  1^63.  <«*4* 

• L’E- 


{^)  Il  mourut  iclon  Merati  le 
Octobre,  **•  ' » ‘ 
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J.  bona  L’  ^ition  de  Paris  eft  plus  ample 
que  celle 4e  Rome  .,  Tout  ce  qui, ré* 
garde  le  chant  de  1*  Eglile  eft  traité 
Mans  ce  üvre  avec  .tant  4e  loin, 
qu’il  y a même  un  Chapitre  para* 
culier  -de  {'  Alleluta  . Cet  Auteur  eft 
k premier,  qui  ait  donné  le  Ca- 
talogue des  Auteurs  qu’  il  cite,  avec 
tin  jugement  lur  chacun  en  parti* 
culier  • Il  y a dans  la  Critique  qu*  il 
en  fait  des  choies  aflez  curieul.es 
Journ.des  Sav . du  IÇ. janvier  a b6 5. 

2.  Via  compendi»  ad  Deunu  Cota ■ 
nia  & Argtntoraù , in- 1 a Ir.  traduit 
en  François ious  ce  titre:  Voye  a* 
bregfe  pour  aller  J Dieu  Bruxelles 
1685.  /«- 1 2.  C’eft  aine  introdu* 
éf ion  à la  Théologie  Myftique . (/) 
g,  Manuduiho  an  tCcehtm . Paris. 
1664*  in- 1 2.  fCet  Ouvrage  dont  al 
y a plufieurs  autres  Editions  a été 
xraduit  en  François  par  piuüeurs 


» % 

( f)  Pia  Compendii  ad  Catlum.  *'Oü 

ne  marque  que  qu'une  aradu&ion 
Françoile  de  cet  Ouvrage *11  y 
en  a eu  une  iéconde  à Paris  ça 
2727.  in-S.  Gouges) 
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Auteurs,  fous  différens  titres:  jJbonao 
La  Guide  du  Ciel  félon  PEfprit  des 
SS.  Verts , & tes  plus  pures  maxi» 
mes  des  Anciens Vkilefipbts .*  Varié 
fard.  Bena  CTc.  La  -vie  de  te  Car • 
dittal  compof/e  en  Latin  par  de  R.  V» 

Dont.  Lue.  Bertoloe , provincial  des 
feuillant , & fin  T eftament , ‘trader 
ftion  nouvelle  par  M.  François  dn 
Sud  Vrétre  DoCleur  en  T biologie 
Penhenderde  P Egtifi  d Arras . Taris 
1 6% z.  in- 1 z.  2.  T ornJLa  main  qui  cou* 
du  h au  Ciel.  Traduction  nouvelle  -• 

Paris  lôço.  in-12.  (g) 

4.  De  difcretione  fpirituum  invita 

ip<-  ' 

- • j ' . • • f • • 1 •* 


[g]  ManuduClio  in  Ceelum . Ofl 
a deux  autres  traductions  de  cet  Ou* 
vrage*  L’  une  a pour  tître:  La  con- 
duite au  Ciel  , oit  vfi  renfermé  f 
< fpr h des  Saints  'Pires  & des  anciens 
Philofopbes , traduite  par  un  Eccle» 
fsajlique . Bruxelles  166$.  sn-l  l.  L* 
autre  eft  intitulée  T Le'Chtmin  duCiel 
Cy  le  tefiament  ou  préparation  à la 
mon  de  feu  M . le  Cardinal  Bona.Taris 
rjl^dn-sz.  It.  X717.  Mariette in- 
18.  r 
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4 v i JpirttMfh  deducendorum  Liber.  Taris 

L’Auteur  a ramaffé 
da^cét  Quyrage  plufieucs  régies  , 
^opt  la  plupart  Ion  Etirées  de  S.  Ber. 
•ÆP&t  .pour,  juger,  de  quel  prin- 
cipe  prpcedent  les  penfées  qui  fe  pre* 
tentent  à T efpri  t , dç^les  mouvetnens 
^ui  agiteut  je  cœujc.  Ce  Truité  a 
£Je  .traduit  en  François,  fous  le 
^*cre  de  Traité,,  du  d if  cerne  ment 
des  efprits . Paris  l6j$.  in-  ifc..  • 

* $•  Principia  & Documenta  vit* 
Cbrijlianœ . Paris'iàjf.  i&iz.  M.  le 
Prefident  Coufin  a crû  devoir  em- 
ployer là  plume  à donner  en  Fran- 
çois,cet  Ouvrage  fous  le  tître  de 
Principes  & Réglés  de  la  vie  . 
Chrétienne  .-Taris  in-\jl.-\6n<.?r 

6-  Tra&atus  afceticus  de  Sacri • 
jicio  Mijfa . Rbotomagi . I<$d8.  in* 
ia. 

* r *.  , 

\,»7«  Pcrum  Liturgicarum  Libriduo 
Roma  i6yo.  in-8.it.  nova  Edi « 
tio  aubla  & fufiori  dtfquifitione  de 
Aiymo  &•  Fermentato  locupletata  , 
Paris  i6y6.  in-8.. 

, Horologium  Afceticum  indicans 
modnm  obeundi . . Crijlianas  exerci • 

tOm 
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Htiones.  Opus  pojibumum  -,f  Tarif.] , 
ltf79.w-12.Cet  Ouvrage  ne  fetroù» 
ve  point  dans  le  Recueil  de  Tes  Oeu- 
vres , où  F on  auroit  du  faire  entrer 
fes  Poê'fies  Latines  & lès  Lettres  aux 
PP.  D' Achery  & Mabillon , à M. 
T hiers , à M.  Bojfuet  & à plufieurs 

*»  W - |*  .•>  . • M ‘ 

autres . 

• Je  ri’  ai.ricn  .dit  du  différent  que 
le  Cardinal  eut - avec  le  P- 

Macedo  aufujeedes  Aztmes  A me 
réfervant  à en  parler  dans  1’  article 
de  ce  dernier  » rr  vo  :ro.*  mi  , ■>  *'v 
- Tous  fes  Ouvrages  ont  été  im- 
primez enferable  à Paris  en  1^7$. 
en  3.  vol.  in-8.  ( i ) 

\-yi- 

...  . -Cj^rr  X,.;-  » f.j  . -iîij  ii  un 

*■  1 v 


.,[*  ] Cohmiù  dans  fa  * ibüothe* 
que  cboijie , p.  8tf.‘  cite  une  édition 
de  tous  fes  Ouvrages  faite  à Anvers 
en  1677.  in -4.  & ajouté  au  fu jet  du 
Livre  de  Devina  Tfalmodià}  une  cho- 
ie dont  il  eft  a proposée  f^ict  twew* 
tion  . Il  réprend  l’Auteur  du  Journet 
des  Savans  : d?avoir  dit  que  de  Card& 
nab.  Bona  étoit  le  premier  » qui  eut 
donné  le  Catalogue  des  Auteurs 
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V.  fa  vie  écrite  par  D.  Luc  Ben* 


REDEMPT  BARANZAK- 


:i  y,  M.?'!  ..'i  ...  , - , 

zÂhA.RAN’1J  EDEMPT  Barançan  appelle 
XV  dans  le  fiée  le  Jean  Antoine  t 
nâauità  Scvravallé y Bourg  du  Dio. 
eéfe  de  Vreraeil  4.  xts  j jn'ÿ^a  Loriqu’ 
il  eût  fait  fes  études  d’une  manie* 
re  qui  fit  concevoir  de  lui  de  grau* 
des  elperanccs , il  fui  vit  la  voca* 

- tien  • 


‘ W .1  J 1 , 


Ui  •• 


: r\.f 


qu’  il  cite  # avec  un  jugement  fiir 
arachim  eirpaTticulrer y & d’ avoir 
ignoré,  qu’avant  lui  T bornas  Demp* 
fier. y Eeoffojs,  avoitfait  un  pareil 
indice  des  Auteurs  qu’il  aKeguedans 
fes  notes  fur  Jes  Antiquités  Romai- 
<nes  de  Pojiift  Mais  cette  Critique 
tombe  àfaux^  car  Dempjier  n’a  tait 
quun  fimple  Indice,  au  lieu  que  le 
Cardinal  -Bon a y ajoint  des  Jugé* 
mens,  choiedontperfonne  ne  s’  é* 
toit  aviféavant  lui  , &é*eft  ce  que 
le  Journalific  a voulu  dire. 
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n wn  qu'  il  fe  fencoic  pour  rétatR*®A*Air» 
Religieux;  il  entca  chez  le:Ba^la-ZAI,* 
Sites  & y fit  proféffion  Ïe  ix-  A* 
vril  i £09*  A peine  eut  i!  fini  fa  Phi* 
lolophie  & fa  Théologie  , qu  on 
le  jugea  capable  Je  proféfler  la  pre- 
mière de  ces  Jèiences;  il  fit  deux 
i cours  de  Çhilolophie  à Année)  en 
Savoye,  &s*  y diftingua  par  la  fu» 

, btilicé,  de  ion  efprit  * qualité  qui 
, fcifoit  alors  le  principal  mérite  d* 
tin  Philofaphe  , &pius  encore  par 
la  nouveauté  de: les  fyfiêmes. 

La  Philofopfcie  etoit  alors  dans 
un  état  fort  imparfait;  un  attache* 
ment  aveugle  à Arijlote , dont  on 
n’ofoit  pas  même  *’  écarter , empê* 
choit  ceuxqui  s’y  appliquoient , de 
l’en  faire  fortir,  & d?  acquérir  des 
lumières  propres  à la  perfection- 
ner • Baramran  apperçutlans  peine 
cet  inconvénient  , commença  4 
fccoüer  un  peu  le  joug  d*  Arvjîoto 
en  cher  cane  de  nouveaux  fyftémes 
quoique  ceux  qu  il  inventa  n aient 
point  fait  fortune  , «on  peut  ju- 
ger cependant  de  ce  qu’  il  auroit 
frit  dans  la  fuite,  fila  mort  ne  l’a* 
voit  enlevé  dans  fa  première  jeu» 

neffe*  " 
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» puifque  dès  l’ âge  de  trent  ans 
ilavoit  eu  k courage  de  fe  rendre 
inventeur  y dans  un  terns^  oh  Ÿ 
on  en  faifoit  un  crime , & qu  il 
«toit  déjà  en  relation  avec  le  plus  fa- 
vans  de ; F Europe  • *r 
«,\*J*;ay  entre  les  mains  une  lettre 
originale  que  François1  Bacon  , 
Chancelier  d’ Angleterre , lui  écri- 
vit' peu  de  tems  avant  fa  mort  • 
Elle j eft  trop  interreflanté , & fait 
tcop  bien  connnoître  la  maniéré  de 
Philofopher  , qu’ils vouloient  tous 
deux  introduire,  pour  ne  la  point 
communiquer  au  pubblic. 

•ÜO  „ i_  ' ..  - T 

4^>0MINE  BA&ANZAHE.  • 

:îh  . î;i  yrof!jii!'-qfc  7 ï r . , : t 

2 : Zitteras  ■ tuas  4egi  libentcr , cum. 
que  inter  ventât ts  amatores  ardor 
etiam  c and  or  cm  generet , ad  ea  qu* 
tngenue  pettiJU- , ingenue  refponde - 
’éei  'h  •/;.»•*  :,{  {;•;<•;  ; •..:*>  1 

g Non  efi,  meum  abdicare  in  tani 
lumfyllogtfmum  „ Res  efi  fyllogifmus 
tnagis  inhabilis  ad  prœcipua , quarn 
inutilis  ad  plurima , , , ..  , 

•■"Ad  Matbematiça  quidni  adbi - 
beatur  ? Cum  fiuxm  materi*  Jl-‘& 

* «J  in- 
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inCOnJîantia,  corporis  \ 'pbyjici  illud R BÂ*A N/ 
T?/,  quod  induàionem  de/îdcret^  utZAN ** 
per  eam  wluù  figatmr^v  et  que  )ndè 
eruantur,  notiones  , bette  v termina? 


~ ».  *>  v . » ’ v 

Metaphyjtca  ne  fis  follicitus. 
Nullaenim,  erij  poft  veram  Vfaficam 
inventant  ; ultraquatn  nibd  prêter 
divinam.  , 


In  P byftcai  prudenter  notas 
idemtecum  fentio  • pojl  notiones  prü 
mie  clajjis  & axiomata  fuper  ipfas* 
per , induftiçnem  bene  eruta  \ & tçr*  \ 
minât  a , tuto  adhtberi  fyllogifmum v« 
rnocid  inbibeatur  faltus  ad  generaliffi- 
tna  &fiat  progrejfus  per  f calant  éonV 
•uenientem  • . % . • v>  «.«■» 

jpe  multitudine  inflanùarum  j que 
hommes  deterrere  poffint  t . refpon - 

dco * , •*  »■  . \ji\ 


.P 0^«.r  ejl  dijjimulatiottc} 
Aut  copia  tnjlantiarum  comparanda  yv 
aut  negotium  deferendum  * ^/;>  om*-" 
via  , utcumque  blandiantur  , ;m- 
pervia . s 

.Secundb  ( quçd & ipfe notas) pre»  •» 
{ogatmæ  injlantiarum  , e^^modus 
périment andi  e/rca  expérimenta  lu  ci 
ftra(qucm  aliquandû  trademus  ).  de 

tnuh 


/ 
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*.  BA *KV  multitudinc  ipfarum  plurimum  de* 
trabeat-' 


2AN., 


T ertib  , quidmagni  furet  rogo , 7?  fm 
defcribendis  inftantiis  impleantur  vo-  ■ 
iumina , qua  Hifioriam  C.Plinii  fex- 
tuplicent  ? J»  qui»  tamen  ipfa  pluri - 
ma  Vbilologica  y Fabulofa , Antiques 
tutis  non  Nature*  Etenimveram  Ht-  • 
ftoriam  naturaîem 9 nibil  aiiud  tngre-  > 
Wtfwr  prater  ■ infiantias  9 connexiones9 
obferuationes , Canones . Cogita  alté- 
ra ex  parte  immenfa  vo Iumina  "Phi*  * 
lofophica  ; facile  per [picies  maxime  fo- 
Uda , ejfe  maxime  finira* 

Vofiremb  ex  nojlra  Pbilofopbandt x 
Metbodo  excipietur  in  via  plurinto- 
rum  operum  utilium  me (fis  * que  ex 
fpeculationtbus , di/putationibus 

JieriltSy  autnulla  efi* 

Hifioriam  naturaîem  ad  conden - • 
dam  P hilofopbiam  [ ut  & tu  mo- 
ues ) ante  omnia  praopto  ne  que  huit 
rei  deero%  quantum  in  mt  efi  ^ uti- 
nam  babeam  & ad]  ut  ores  idoneos  Z 
Neque  in  bac  parte  t quippiam- 
accidere  poffit  felicius  , quant  fi  tu 
talis  vir , primitias]  buic  operi  pré-  4 
béas , confcribendo  Hifioriam  code- 
fiium , i»  qua  , ipfa  tantum  Vba- 


no- 
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,,  0Hma\.atque  u»*  inftrumenta  ^*RZ^RAW# 
ftronomies,  eorumque  généra  & a» 

» Hypothefes  précipitas  , 

à*  maximè  iUujfltes  , an  tiqua  S 

quant  modernas  , ftmul  exa* 

; reJUtutioHum  calculât  iones  , & 
alia  bujujmodifincerç  proponas  , abf* 
que  omni  Dogmatc  & T berna  te 
Quod  Ji  buic.  Gatlejliutn  Htjîori * : 
Htftoriam  Cornet  arum  adjecerts  ( de 
quaconficienda  , «r<r  tf£*  articulée 
quofdam  , O quaft  top  ica  partie** > 
laria  3 magnificum  prorf us  front  if  pi* 
cium  Hijloriæ  naturali  extruxeris  , 

CSr  optime  de  feientiarum  injlauratio - 
merueris  , mibique  gratijpmum 
feceris . 

Librum  meum  de  progreflu  feien» 
tiarum  tradùcendum  commi/i  : Ilia 
tranflatio , vol  ente  Deo  , /»£  finem 
ajlatis  perficietur  ; eam  ad  te  mit- 
tant . Opéra  tua , public i juris  . 

funt , infpexi  ; magné  certe  fubtili - 
Catis  & diligent i*  in  via  vejlra  . 
Jdo'vatores , .^#w  nommas  , Tatrici - 
, Telejium  , ef/im  ah  os  , 
prætermittis , Agv\*  Tojfktt  effe  taies 
innumeri,  veluti  etiam  antiquts  tem- 
poribus  fuerunt  Anaximeties  f Ana- 
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* .bar  An  xàgoras , Drmocritus , P armenïdef  ; 

*/»  * ['  »#w  Vytbagoram  ut  fit • 
perfiitiofum  omitto  ; ) iftos.te/m 
dtitiqttos- quant  modernos  j differty^ 
tiawi  facultatif  agnofco  maxtmam  > 
•üeritatis  perpctY*ùam . Sutfima  rei  ejî . 

bomims  fe  rebus  fubmittere  •ve* 
tint  ^ aliquid  confiet  Jinminus  y 
ingénia  ijla  redibtmà  in  orbem.  St*. 
Mita  fam  fit  'inter  nos  notifia  > me. 
que  ut  cœpifli  , maximè  autem  ve. 
ritatemama.  Vole.,  >>  . , 

-v  •*  • ‘ t -v.  %*  ; » o * . ...  » v. . , 

- 1 >■  -v. i u;.  ■>  v.  ’.{  ‘v.  iwV-ÿ A ^ 

* • t’ ‘5 ï „ \ s V»  * »*•  VI  v\ 

, « V 

«v;  i i ^ r IVî'UiVj  .u  .n 

. ■ j « j 

v'a 

s.,  j f Tui  Amanùjfimus  ' 

v . - as*  ALB ANS . 

- . > v.  v.  ..  •tnv.-.,rJ'.îv  ■ ^ . 

i:  • ••  " 5ti  , <.•  \ *.  Y C ' . 

•.  ' V'  - • : • XV  ./.  .. 

• .1 


* Apud  Ædes  me  tu-  - .*  v»  . * 

• * • - Londini . J unii  9 '•  ^ ■ v 

ultime  j' 

'*  Baron. 
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Baran^an  ne  s’appliqua  pas  tel-^ ^ ARAMr 
lement  à la  Philofophie , qu’  il  en  ZAN*  - 
oubliât  les  fondions  particulières 
de  Ion  état . Dès  qu’il  eut  été  or- 
donné Prêtre , il  fe  donna  b la  pré- 
dication , & y réuflit . Le  voifina- 
ge  de  Génfoe  lui  fournit  aufli  des 
occafions  d’exercer  le  talent  qu’il 
avoit  pour  la  Controverfe  , dont 
fon  zélé  le  fit  toujours  profiter  avec 
plaifir. 

Son  Général  l’aïant  envoyé  en 
France  pour  obtenir  la  permiflion 
d’établir  dans  ce  Royaume  des 
tnaifons  de  fon  Ordre,  il  s’y  em- 
ploya avec  tant  d’ardeur , qu’il  en 
vint  à bout  , & contribua  même 
à l'établifTement  des  Barnabites  , 
dans  la  Ville  de  Montargis , oh  on 
leur  donna  en  1 6 2 o.  un  Collè- 
ge , qui  eft  maintenant  célébré  , 
par  le  nombre  de  fes  Penfionnai- 


res . { . 

- Baranratt  ne  furvçcut  pas  long- 
tems  à cet  établiflement  , étant 
mort  b Montargis  le  13.  Décem- 
bre 1 622.  âgé  feulement  de  33. 
ans. 


La  Mothe  le  Vayer  dit  qu’on  le 
Tome  IL  F peut 
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R bar an  peut  mettre  entre  les  premier^  ef- 
prits  de  notre  fiède  , 6c  que  Tes 
Ouvrages  fuffifent  pour  celà  . Il 
ajoute  que  Ce  Père  Ta  voit  pluficurs 
fois  ajfurd , & toâjours  fous  le  bon 
plaifir  de  Dieu , quil  feferoit  revo- 
ir à lui -,  s'il  partoit  le  premier  de 
oc  monde  * mais  il  ne  tint  pas  fa 
parole  ; la  Providence  en  ayant  au * 
trement  ordonné  * 

Ses  Ouvrages  font  : 

I.  Uranof copia , feu  de  cœlo  , in 
qua  univera  Cœlorum  DoBrina  da- 
te , dilucide , O*  breviter  traBatur 
Coloniæ  Allobrogum . l 6 i y,  in- 4. 
Ce  traite  eft  une  partie  des  Ca- 
hiers qu’il  di£lâ  à Annecy  , & 
que  deux  de  fes  Difciples  J.  Mu- 
rator  6c  L,  Desbayes  firent  impri* 
mer , 

a.  Nova  Opiniones  Pbyfica  , feu 
tomus  I . Secundee  partis  fumma  Vbi- 
lofophia  Annecienfts , Lugd.  1 6 1 çf 
w-8.  Cet  Ouvrage  fait  encore  par- 
tie de  fes  Cahiers , de  même  que  h? 
fuivant . 

3.  Campus  Tbilofophictts^  dn  quo 
omnes  DialeBic a Quajliones  brevi- 

ter 
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Ut  fubtiliter  agitantur  * Lugd.] 
1 620.  ùt  8. 

. 4,  Quelques  ouvrages  de  dévo- 
tion fur  la  maniéré  de  fe  conféfler, 
& fur  celle  de  méditer  la  Pafïion 
de  J.  C.  , 

5.  Une  differtation  fur  une 
fontaine  de  la  Roche  en  Savo- 
ie,. . 

V.  Son  Article  dans  le  DiStionai - 
re  Critique  de  Bayle  , Memorie  de 
Barnabiti  da  Francefco  Luigi  Barel* 
li  y tom. 2. 


JOB  LUDOJLF. 

JOB  LU  DO  LF  y naquit  à Erfort  , 
dans  la  Thuringe  le  IJ.  Juin 
1624.  d’une  des  premières  famil- 
les delà  ville , mais  médiocrement 
pourvue,  des  biens  de  la  fortune  * 
Il  commença  fes  études  en  fon  pa- 
ys fous  d’aflez.  mauvais  Maîtres  . 
Les  Langues  Latine  & Greque  l’oc- 
cqperent  d’abord;  il  s’appliqua  en- 
fuite  à apprendre  le  François,  1*1- 
talic®>  l’Efpagnol  8c  le  Flamand . 
1 . F \ Il 


l.BARAN. 
Z AN  • 


JOB  1U, 
DOLf.  , 
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yOB  lu.  Il  avoit  trop  de  genie  pour  ! ctu- 
I>0LF  * de  des  Langues , pour  s’arrêter  là. 
Il  p alfa  après  aux  Langues  Orien- 
tales & apprit  l’Hebreu , le  Sama- 
ritain, le  Cbaldéen , le  Syriaque, 
l’Arabe  & T Ethiopien  . 11  prit 
suffi.  quelque  teinture  de  la  Méde- 
cine & du  Droit,  n’étant  pas  en- 
core déterminé  fur  le  genre  de  vie 
qu’il  embrafferoit . 

En  1^45.  il  alla  à Loyde  pourfe 
perfe&ionner  dans  les  conneiffan- 
ces  qu’il  avoit  acquifes  préfque  de 
lui-même  , & fur  tout  dans  celle 
des  Langues  • 8c  il  y trouva  de 
bons  Maîtres  en  ce  genre  ; Erpe- 
rtius  , Golius  , Conjtantirt  /’  Empe- 
reur, & trois  Grecs  qui  y étoient 
retirez , des  inftruéVions  , defqueies 
il  fut  bien  profiter.  Il  ajouta  me- 
me aux  Langues  qtril  favoit  déjà  le 
Perfan,  l'Anglois  & le  Suédois.  L ap- 
plication qu’exigeoient  de  lui  tant 
de  Langues  différentes  ne  Tempe- v 
cha  pas  de  s’attacher  aufïi  au  Droic 
à la  Politique  fur  lefquels  il 
foutint  quelques  difputes  publi- 
ques. 

Après  quatorze  mois  de  féjour 
* * a Ley- 
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î1  ¥ Zeyde  , Conftantin  l'Empereur  lui 
1 procura  une  place  de  Gouverneur 
auprès  d’un  jeune  homme  de  con- 
dition nommé  J ean  de  Tbys  a qui 
avoit  déflein  de  voyager  . Il  par- 
courut avec  lui  une  partie  de  la 
France  ; en  paffant  à Caen  il  fit 
amitié  a vec  Samuel  Bochart , à qui 
il  apprit  les  élémens  de  la  Lan- 
gue Ethiopienne  . Il  s’acquit  en 
plufieurs  autres  Villes  la  connoiflan- 
ce  & l’eftime  des  favans  . Il  alla 
rnfuite  en  Angleterre  avec  fon  di- 
fciple , mais  les  troubles  de  ce  Ro- 
yaume ne  leur  permirent  pas  d’y 
demeurer  long-tems  , ,8c  ils  re- 
tournèrent bienitot  en  Hollan- 
de. . 

Le  Baron  de  Rofenbabn  , Am- 
baffadeur  de  la  Reine  Cbrijline  de 
Suède  à la  Cour  de  France  , a- 
voit  h fa  fuite  un  frere  de  Job  Lu - 
dolf , qui  lui  procura  la  connoif. 
fance  de  ce  Seigneur , lequel  le  fit 
venir  à Taris  , après  fon  retour 
en  Hollande,  pour  être  Précéteur 
de  les  deux  fils  . Peu  de  tems  a- 
prés  ( en  1 6 4 p.  ) il  Y envoya  à 
Rome  j pour  chercher  les  Papiers 

F i & 


job;  ljj. 

DOLF, 
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job  lu.  & les  Mémoires,  qu’on  difoitquo 
BOLF.  jean  Magnus , Archevêque  à'Upfal 
y avoit  autrefois  tranfpôrtez  de  Sue* 
de,  8c  que  la  Reine  Chrifiine  io u- 
haittoit  fort  retirer  « Ludolf  fit  ce 
voyage  avec  deux  Polonois,  dont 
il  mit  la  compagnie  à profit  , en 
apprenant  d’eux  la  Langue  Polo- 
noife . S’il  fut  inutile  par  rapport 
au.  déficin  qui  l’avoit  fait  entré- 
prendre  , parce  que  Ludolf  ne  trou- 
va rien  qui  concernât  la  Suede,  il 
lui  fut  tres-avantageux  par  les  en- 
tretiens qu’il  eut  avec  quatre  Abyk 
fins  qui  étoient  alors  à Rome  , & 
par  le  fccours  defquels  il  fe  perfe- 
ctionna beaucoup  dans  la  con- 
noiflance  de  la  Langue  Ethio- 
pienne . 

A paine  fut-il  de  retour  à Ta* 
ris , qu’il  lui  fallût  partir  pour  la 
Suede  avécI’Ambaffadeur,  qui  s’y 
en  rétournoit  ; s’il  fut  furpris  à 
l’afpeél  d’un  pays  fi  différent  de 
ceux  qu’il  avoit  vus  , du  moins 
les  favans  ne  manquoient  pas  à la 
Cour  de  Chriftine  , & il  eut  oc- 
cafion  d’apprendre  en  ce  pays  îc 

Por- 
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'Portugais , le  Mofcovite  & la  Lan-  £2®  „LU‘ 
gue  Finlande. 

Sur  la  fin  de  Tannée,  1 $ y I.  il 
prit  la  réfolution  de  rétourner  dans 
fa  Patrie  , & arriva  à Erfort  le 
13.  Mars  , comme  pour  rendre 
les  derniers  devoirs  à fon  perè  , 
qui  mourut  trois  femaines  après. 

L’année  fuivante  i6$z.Erneft  , 

Duc  de  Saxe-Gotba  , voulut  l’avoir 
auprès  de  lui , & dans  la  fuite  le 
fit  fon  Confeiller-Aulique , & Gou- 
verneur des  Princes  fes  enfans  , 

& l’employa  en  diverfes  affaires  & 
négociations.  En  l6y%.  Ludolfdé - 
manda  fon  congé  * rcfolu  de  vivre 
pour  lui-même,  & fe  rétira  à Franc- 
fort fur  h Mein  , 011  il  eut  en- 
core commiffion  des  Ducs  de  Sa- 


xe d’ agir  en  leur  nom  dans  les 
Conférences , qui  s’y  tinrent  les  an-  - 
nées  1 6 8 I.  & 16  8 2.  pour  faire 
un  Héglément  entre  l’Empéreur  , 
l’Empire  & la  France . L’Elefteur 
•Palatin  le  chargea  aufli  de  la  di- 
rééiioa  & de  la  récétte  de  quel- 
ques Domaines  , & les  Eleve- 
urs de  Saxe,  T honorèrent  des  tî- 
F 1 4 . très 


-Jk 
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JOB  Lü.  tres  de  ieur  Confeillcr  & RéS- 

COU.  J 

dent . 

Mais  l’Abylflnie  faifoit  la]  prin- 
cipale occupation  de  Ludolf , qui 
méditoit  les  moyens  de  ménager 
une  alliance  de  cette  Nation  éloi- 
gnée avec  les  PuifTances  de  l’Euro- 
pe . Il  s’étoit  adrelfé  pour  cela  en 
TÔq g.  à la  Cour  de  Vienne,'  mais 
elle  l’avoit  renvoyé  aux  Anglois  & 
aux  Hollandois,  qui  étoient]  plus 
en  état  de  contribuer  à ce  grand 
déffein . Il  pafla  donc  en  Angle- 
terre en  I 6 8 3.  mais  il  ne  trouva 
pas  de  difpofîtions  à exécuter  fes 
proportions  pour  établir  un  com- 
merce avec  les  Abyflins  ; il  eut 
plus  de  fatisfa&ion  en  Hollande  , 
& la  Compagnie  des  Indes  envo- 
ya  à Batavie  les  Lettres  qu’il  a- 
voit  écrites  pour  être  portées  dans 
l’Abyflinie.  La  plus  grande  diffi- 
culté qui  s’oppofoit  au  déffein  de 
Ludolf , n’étoit  pas  tant  la  diftan- 
ce]  des  lieux  , que  l’aveugle  atta- 
chement des  Abyflins  au  Patriar- 
che Copte  ü Alexandrie  , qui  leur 
rend  tellément  fufpeâ  tout  ce  qui 
vient  de  la  part  des  Européens  , 

que 
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çuc  le  Roi  d’Ethiopie  en  aïant 
reçu  un  paquet  , le  jecta  au  feu 
fans  l’ouvrir,  de  crainte  d’une  fc- 
dition,  fi  fes  fu jets  5c  principale» 
ment  les  Eccléfiaftiques  , l’avoienî 
cru  en  commerce  avec  des  gens 
qu’ils  ont  en  averfion  . Ainfi  il 
lie  faut  pas  s’étonner  fi  l’entré* 
.prife  de  Ludolf  n’eut  aucune  fui* 
te. 

S’il  fit  fouvent  des  voyages  ^ 
comme  on  vient  de  le  voir  , ce 
n’a  pas  été  fans  fruit  ; il  vifitoit 
les  Bibliothèques,  téchcrchoit  les 
IVIanufcrits , qui  pouvoient  lui  Of- 
fre utiles  , converfoit  avec  les  Sa» 
vans  de  chaque  Pays,  5c  s’en  fai- 
foit  des  amis,  s’enquéroit  des  eu* 
j-iofitex  foit  de  l’Art  , foit  de  la 
.Nature . 

Il  fut  de  rétour  à Francfort  en 
i 6 B 4-  après  avoir  pafle  par  la 
France  ; 5c  commença  à s'appli- 
quer fortement  à compofer  fon 
JFJiftoire  d’Ethiopie.  En  1690.  il 
fut  nommé  Préfident  d’une  Aca- 
démie d’Hiftoire , qui  fe  ténoit 
dans  cette  Ville.  Il  vequt  encore 
quelques  années , 5c  mourut  le  8. 

F 5 Avril 


JOB  LU. 
DOLF  , 
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Avril  1704.  âgé  de  près  de  Ho. 
ans- 

L’Etude  des  Langues avoit  fait 
Ton  principale  Etude,  auffi  en  pofle- 
doit-il  yingt-cinq  ; L*  Hebreu  , & 
l’Hebreu  des  Rabbins  , le  Sama- 
ritain, leCaldéen,  le  Syriaque  , 
l’Arabe  littéral  8c  le  vulgaire  , le 
Grec  littéral  & le  vulgaire  , l’E- 
thiopien  littéral  8c  l’Amharique  , 
qui  iè  parle  vulgairement  en  E- 
tniopie,  le  Copte,  le  Perfan  , Te 
Latin , le  François , l’Italien,  l’E- 
fpagnol , *le  Portugais , l’Allemand, 
le  Flamand , l’Anglois  , le  P0J0- 
nois,  Te  Suédois,  FEfclavon,  l’an- 
cienne Langue  du  Septentrion  ou 
-des  JFinnes- 

ïl  ^ été  -marié  trois  fois  ï.  en 
1*572.  2.  en  i*582.  3.  fur  la  fin  de 
Ta  vie  . Mais  il  n’a  eu-  des  en- 
fans  que  de  la  première  femme  ; 
8c  un  feul  nommé  Chrétien  Ludolf \ 
Confeiller  8c  Secrétaire  du  Duc 
de  Saxe  Ifenac  , qui  lui  a fur- 
vecû- 

» t : * * . . » 

'Catalogue  de  Tes  Ouvrages . 

I.  S cbola  Latinitatis , ad  copi dm 

*vcr~ 
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vtrborum  & notitiam  rerum  compa - flü 

randam  , ufui  poedagogico  açcommo • 
data*  Gotha  1672.  i»«8.  Cet  Ou- 
vrage qui  à etc  imprimai  plufic- 
trrs  fois  à été  attribue  à JednHen* 
ri  Boeder , Proféffeur  de  Strasbourg , 
à G»#  Louis  de  Seckendorf , & à André 
Reyher  Rééteur  du  Collège  de  Go- 
tba  ; mais  il  eft  certainement  de 
lob  Ludolf* 

a.  Hijloria  HLthiopica , ftve  bre- 
bis & fuccinda  deferiptio  Regni 
Habyjfinorum  , quod  vulgo  mal  b 
"Presbyteri  Jobannis  vocatur . Franco - 
furti  1681.  /o/.  Cet  Ouvrage,  qui 
eft  fort  curieux , à été  écrit  fur  la 
Relation  du  P.  T elle^  Jéfuite  Por- 
tugais, & d’un  autre  de  fes  Con- 
frères , mais  principalement  fur  lç 
rapport  d’un  Prêtre  Abyflin , -nom- 
mé Grégoire  j que  Job  Ludolf  avoit 
-vu  à Rome  t & qui  alla  enfuite  en 
Allemagne.  Il  a .été  traduit  en  An- 
^lois  , en  "François  , en  Flamand 
& en  Mofcovite  - La  traduêlion 
Angloife  a été  imprimée  à Londres 
-en  168$.  2c  réimprimée -en  fui  te  a- 
■vec  une  Préface  de  Ludolf  qui  y 
xéléve  quelques  fautes  de  cette  t ra- 
de 6 *lu« 
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1©LFU  du&ion,  La  Françoife  eft  fort  il* 
bre  , on  y a retranché  beaucoup 
de  chofes,  & ceft  plutôt  un  a b* 
régé,  oh  l’on  fait  entrer  ce  qu'o& 
a voulu.  Elle  eft  intitulée  ; Nou* 
•velle  Hifhire  d' Ab  ijjinie  , ou  d’E* 
t biopie , tirée  de  PHifloire  Lafitte  de 
M.  Ludolf.  Paris  1 684.  *»- II-  L* 
Auteur  eft  M.  des  Taureaux  Pro- 
félfeur  en  Mathématiques  au  Coi* 
lége  de  Cambray . 

g.  Epifiola  JEthiopice  ad  mimer * 
fam  Habifftnorum  gentem  fcripta  „ 
l<58^.  in  fol.  Ludolf  écrivit  cette 
Lettre  pour  tâcher  'de  procurer 
une  alliance  entre  le  Roi  d’Ethio- 
pie , & les  Princes  de  l’Europe  ^ 

- & en  envoya  en  Ethiopie  plusieurs 
Copies  imprimées  par  les  Vaiffeaux 
Anglois  & Hollandois  ; mais  cek 
n’eut  point  de  fuite^ 

4.  De  Sello  T urcico  féliciter  ce» *- 
Jiciendo . Acoedunt  Epiflola  quadava 
Pii  V,  P ont  if.  M.  & alia  non  nul  la 
ejufdem  argumenté  : Francf.  t-686. 
dtt- 4.  L’Auteur  qui  étoit  fort  zélé 
pour  la  ruine  des  Turcs  , <&  qui 
n’avoit  penfé  à une  alliance  des 
* Princes  de  l’Europe  avec  le  Roi 

d’A- 
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tTAfeyffmie  , que  pour  y parvenir  j3q8l£ü* 
plus  aifémenc  , fournit  dans  cet 
Ouvrage  des  moyens  efficaces  pour 
la  procurer  ; mais  malheureufémen* 
ces  moyens  font  impratiquables  * 
la  corruption  naturelle  du  cœur  hu« 
main  ne  permettant  point.de  trou- 
ver dans  tous  les  hommes  les  ver- 
tus , qu’il  exige  pour  cela  . M- 
Chrétien  Tbomafus  aiiant  fait  une 
Critique  de  cet  Ouvrage,  Ludolf 
lui  répondit  fort  vivement  dans  un 
écrit  Allemand  qui  parut  fous  ce 
^ître  * 

5.  Rémarques  fur  les  penfées  en» 
jouées  & fériufes  , fottes  & dé  rai» 
fonnables  d'une  nouvelle  & rare  fe* 
jcieté  de  Poltrons . Lipfc  in-8.l68p. 

6.  EpiftoU  Samaritatue  Sichemu 
aantmadjobum  Ludolf um  , cumver* 
flotte  ejufdem  latina  , ■&  adnotatio • 

■mbus . Accedit  verfo  latina  perfimi » 
lis  litterarum  -à  siebemitis  haud  itt 
pr'ukm  ad  Angles  datarum  Cirça  4 
1^88.  in- 4.  Voici  l’occafion  quiifit 

-écrire  ces  Lettres.  Un  Juif  Portu- 
gais d’origine  , mais  habitant  du 
Territoire  à! Hébron  , & appelle  la» 

-çab  lAvi  Tomorite, parce  que  Ion  peue 

de- 
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job  lu.  demeuroit  à Tomer  Village  de  ta 
doi.f,  i alloit  de  la  Paleftine  à 

jïmftcrdam , demander  quelque  fé- 
cours  aux  Juifs  de  cette  Ville  t 
.pour  les  pauvres  de  fon  Pays.  Lu - 
dolf  le  rencontra  , comme  il  pafc 
foit  par  Francfort  , s’informa 
de  lui  de  l’état'  préfent  des  Sa- 
maritains , & aiant  reconnu  par 
les  difcours,  .qu’il  étoit  d’un  ca- 
Ta&ere  affez  obligeant  -,  le  char# 
gea  d*une  Lettre  pour  les  Siché- 
mites.  Le  Tomcrite,  étant  de  re- 
tour en  Paleftine , s’aquita  fidèle- 
ment de  fa  commiflion,  rendit  la 
Lettre  de  Ludolf  aux  Samaritains 
& les  engagea  à y répondre.  Ce 
font  ces  réponfes  qui  compofent 
-une  partie  de  ce  Volume  ; on  y 
trouve  des  choies  fort  curieufes 
touchant  les  Samaritains. 

y.  Specimen  commentant  .in  Ht - 
fïoriam  Ætbiopicam  i <$87. 

8.  Commentarius  ad  Hifioriam 
.Ætbiopicam  , in  quo  multa  breviter 
dtfta  fttfius  narrantur , contraria  re- 
felluntur  , atque  ‘bac  vccajione , pns- 
Jer  res  Ætbiopicas  multa  auBorum^ 
upucedam  ttiam  S*  Scriptur*  loca  de* 

cl** 
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darantur , aliaqueplurima , Geogra - J 03 
phica , Hijlortca , &Critica  impri-  OOLF 
w«  vero  antiquitatem  Eccle/tajiicam 
illuflrantia  exponuntur  Franco/. tâçT, 
fol.  Ce  Commentaire  oh  l’Auteur 
fuit  l’Ordre  de  fon  Hiftoire  Éthio- 
pique  eft  rempli  de  rëmarques  2c 
de  diflertations  curieufes  , oii  il 
fait  entrer  une  belle  Littérature , 

& une  Critique  judicieufe , au  juge- 
ment deM.  de  Éauval . 

ç.  Appendix  ad  Hijloriam  fiLt bio- 
pi cam  , illiufque  commentarium  , *x 
nova  rclatione  de  bodierno  Habeffinia 
Jlatu  concinnata  , additis  Epiftolis 
Regiis  ad  Societatem  India  orienta - 
Us  , aju/que  refponjione  , cum  no • 

*Àr  ttccejfariis  * Francofurti.  1693. 
fol. 

ïo.  Jugement  d'un  Anonyme  fur 
une  lettre  à un  ami , touchant  un  Jy - 
Jleme  d' Etymologies  Hébraïques  ( en 
Allemand  ] Ce  Jugement  fc  trouve 
-dans  le  Journal  Allemand  de  M. 
Teozelius  - .‘v 

If.  Dijfertatio  de  Locujtis  nnno 
praterito  in  Germaniavifts^  cum.Dia- 
4rïba  y qua  fentèntia  Auftorts  nova 
ah  Sefavitn  , Jivc  Locujlis  , cibo  I- 

Jrae - 
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iojLF^  fréelitarum  in  deferto  , défendit ur  , 
& arguments  contrariis  wiri  doBt 
jrefpondetur  . Francof.  I 6 9 4.  fet» 
•Cette  diflertation  fait  un  fécond 
Appendix  de  j’ Hiftoire  Ethiopien» 
ne.  L*  Auteur  avoit  prétendu  dans 
-cette  Hiftoire  que  les  Sélavim  ^ 
dont  les  Ifraelites  furent  nourris 
dans  le  défert  j'  n’étoient  point  des 
Cailles,  mais  des  Sautérelles . Ce 
fentiment  avoir  trouvé  beaucoup 
de  Contradi&eurs , & on  lui  avoit 
oppofé  l’autorité  de  M.  Bocbart  ^ 
qui  étoit  pour  les  Cailles  ; Ludolf 
tâche  dans  cette  diflertation  de  le 
défendre  & de  répondre  aux  diffkul- 
lez  qu’on  lui  avoit  faites.. 

12.  Grammatica  Ambaricce  Lin» 
guee  quee  vernacttla  eji  HabeJJino « 
rum . Francof  uni , jôpB.  fol.  C’eft 
le  prémier  Ouvrage  qui  ait  jamais 
paru  fur  cette  Langue . 

13.  Lexicon  Ambarice  Latinum  , 
•cum  indice  laiitio  copiofo  , inquiren - 
dis  vocabulis  Amharicis  in  hoc  a» 
ptte  contenus  . Frjzncofurti  . 1698» 
JoL 

14.  lexicon  JEtbiopico  Latinum , 
xx  omnibus  libris  imprejjîs  & ma - 
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nufcriptis  multis  contextum  , nunc 
denuo  ab  ipfo  AuÇtore  revif um  & 
auSium . Editio  2.  Francofurti.  1 6çç. 
foL  La  première  Edition  de  ce  cu- 
rieux Di&ionaire  s*  efl:  faite  a 
Londres  en  1661.  Mais  Ludolf  fe 
plaint  que  Jean-Michel  IV a nsi e b 9 
qui  en  eut  foin  , y foura  plufie- 
urs  chofes  ridicules  & fauffes  t 
qu’il  a corrigé  dans  la  fécondé. 

15.  Grammatica  Linguce  Ætbio • 
p'tca . Editio  fecunda.  Francofurti  • 
1702.  fol.  La  première  Edition  pa- 
rut a Londres  en  1661.  mais  la  fé- 
condé eft  plus  exa&e  & plus  par- 
faite. 

' J 1 

16.  Pfalterium  Davidis  JEtbia* 
pice  & Latine  * acoedunt  Bit  biopi  et 
Hymni  & Orationes  aliquot  veteris , 
& novi  Teflamenti  , item  Canticum 
Canticorum , cum  variis  Le&ionibus 
& Notis  . Francofurti  . 170  t. 

*«-4. 

17.  Théâtre  Hijlorique  de  ce  qui 
s'ejt  pafsé  en  Europe  pendant  le  1 7. 
Siècle  ( en  Ailémand  ] avec  des  Fi - 
gures  de  Romain  de  Hoog  . Franc * 
fort . 2.  Vol.  in-fol.  le  premier  en 
i6p$,  & le  fécond  en  1701.  L’Au- 
teur 


JOB  LU* 
DQLF . 


Digilized  by  Google 


1 3 S Mérn.  pour  fervir  à /’  Hifl. 
jôb  lu.  tcur  n’a  pu  achever  cec  Ouvrage 
B0LF*  qu’il  avoic  entrepris , pour  répon- 
dre a l’honneur  qu’on  lui  avoit  fait 
de  le  nommer  Prcfident  de  T Aca- 
démie Impériale  d’ Hiftoire  * Le 
premier  Volume  contient  30.  an- 
nées & le  fécond  vingt.  ^ 

• ig.  ConfeJJio  Fidei  Claudia Regts 
JFjhiopice , cum  Verjione  Latina 
mis  , itt- 4.  Cette  Conféflion  de 
Foi  a paru  pour  la  prémiere  fois 
à Londres  en- 1 66  U par  les  foins 
deM.  Ludolf,  quiPinfera  en  169*. 
dans  fon  Commentaire  fur  PHiftoi- 
re  Ethiopique . J ean-Henry  Michae* 
lis  proféffeur  en  Hebreu  à Hall-,  qui 
avoit  appris  l’Ethiopien  de  Ludolf 
fa  donnée  de  noveau  au  public  en 

1(702.  #«-4.  ' . 

Sciagraphia  HiJlori<e  JEthiopicit  « 

Jena  \6j6.  >«-4. 

> V.  Sa  Vie  publiée  en  Latin  par 
Chrétien  J uncker  à Lipjic  , in*  I2~ 
tyio.  " 


p m m 
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JiLflV  bdlLLE’  naquit  le  &J.DAILLS. 

Janvier  15574-  à Cbatelléraut  % 
d’où  écoit  fa  mere  , mais  il  fut 
mené  peu  de  tems  après  à'  P ai* 
tiers , qui  étoit  le  féjour>  ordinai- 
re* de  fon  perd  , à caufe  dé;  la 
Charge  de  Kêceveur  desXonftgna* 
tions  qu’il  ÿ exerçait..  Il  ne  com- 
mença qu’affez  tard  à apprendre 
le  Latin  , pareeque  fon  père  le 
cieftinoit  aux  affaires & vouloir 
lui  laiffer  fa  Charge  > mais  l’in- 
clination que  ia  nature  lui  avoir 
donné  pour  les  lettres  l’emporta 
fur  cette  deftination^  On  l’envo- 
ya donc  à l’âge  de  onze  ans  à 
S.  Maixant  en  Poitou  , pour  y 
apprendre  les  premiers  élemens  de 
la  langue  Latine , il  continua  en- 
fuite  les  études  à Poitiers , à Cba* 


-telle raut,  & à Saumur. 

A feize  ans , il  entra  en  Lo- 
gique a Poitiers  , mais  il  alla  a- 
chever  ia  Philofophic  a.  Saumur 

fous 
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j daille  fous  M.  Duncan . Après  avoir  de- 
meuré quelque  tems  a T oit  ter  s dans 
la  Maii'on  paternelle,  il  rétourna 
en  1612.  a Saumur  pour  étudier 
en  Théologie,  dans  le  déflein  de 
parvénir  au  Miniftere . Il  entra  la 
même  année  chez  M.  du  TleJJis - 
Mornay  , Gouvérneur  de  la  Ville 
t&Td u Château  de  Saumur  , qui  lui 
confia  l'éducation  de  deux  de  fes 
petits-fils . Il  «ut  l'avantage  de  lui 
plaire , & il  fit  de  grands  progrès 
dans  fes  études  par  la  conven- 
tion de  ee  fa  van  t homme  , qui 
s’enfermoit  fouvent  avec  lui  pour 
faire  enfemble  quelque  le&ure  , 
foit  des  Pcres,  foir  des  autres  Au- 
teurs Ecclefiaftiques  , fur  lefquels 
il  lui  communiquoit  fes  penfées  & 
f es  obfervations . 

- Daillé  demeura  fept  ans  chez 
M.  du  PleJfis-Mornajt  , qui  l’enga- 
gea après  ce  tems  à faire  le  voya- 
ge d’Italie  -avec  fes  difciples  * Ils 

Î>artirent  au  commencement  de 
'Automne  de  l’année  j6iç.  8c  al- 
lèrent pafler  l’Hyver  îVentfe,  Pen- 
dant leur  féjour  en  Italie  , Daillé 
fc  trouva  dans  un  étrange  embar- 
ras, 
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ns,  par  la  mort  de  M.  de  £ , 

nain , l’un  de  fes  difciples  . Il  é- 
toit  tombé  malade  à Mantouç , d’ou 
il  l’avoit  fait  tranlporter  auffi-tot 
à Tadouè' , où  ceux  de  la  Religion 
©nt  un  peu 'plus  de  liberté  . Sa 
mort  ai'ant  fuivi  de  . près  fa  ma* 
ladie,  il  fallut  bien  de  l’adreffe  & 
du  crédit,  pour  éviter  les  traver- 
iès  des  Inquifiteurs  , & le  faire 
porter  en  France  pour  lé  mettre 
dans  le  tombeau  de1  fa  famille  5 
Dailtà  furmonta  toutes  les  difficuU 
tez , & renvoya  le  corps,  mort  1 a* 
vec  deux  domeftiques  , comme  on 
balot  de  livres  ou  de  marchandé 
fes . Il  continua  à voyager;  avec 
fon  autre  difciple , & parcourut  la 
Suiffe , l’Allemagne , les  Pays-Bas 
& la  Hollande,  où  ils  pafférentle 
relie  de  l’année  idao.  8c  le,  com« 
menccment  de  la  fui  vante  , dont 
ils  employèrent  le  refte  ià<  vtfiter 
l'Angleterre;  & revinrent  en  Fran-' 
ce  à la  fin  de  itfaii -1  '» 

DaiHé  étoit  fi  peu  prévenu  pour; 
les, voyages,  qu’il  à régretc  toute: 
la  vie  les  deux  années  qu’il  donna: 
à celui-ci  , parce  qu’il'  eut  pù  les: 

palier 


Digitized  by  Google 


14*  Mém.  pûitr  firvsr  à l'Hift. 
t.DAtLLE*pafler  plus.ûtikimçnt  dans  fqn.  ca% 
binét  . Le  fftul  ^avantage  qu’  il 
*HIbit;x  en  avoir  : iretiré' , 1 , «bit  la 
connoiffarïce  de  Fra-Taolo  , qui 
dui  avôit  témoigné  .•  beaucoup  d* 
amitié,  & lui  Savoie  été  d’un 
-grand  fccours  .à  la^mort*  de  < ion 
©ifetylev  1 z'..  • “ ;o  . • i.  - ...  • ■ l i 

Jl  fut  reçu  Miniftre  cnj.^2,^.  j 
& exerça  d’abord  le  Miniftere  chez  j 
M.  du  P le f sis-  Mornajf  au  Château  j 
de  la  Forcjl  fur-  Sevre  en  bas  Poi-  , 
tou.  Mais  ce  ne  fut  pas  long-rems,  ( 
cance  Sdgneur mourut. le  13. No^  j 
▼embre  de  la  meme  année  entre 
les  ~bras  de  fon  nouveau  Pafteur  , 

Il  fe  maria  en  1625,  &,  alla  .dé-  , 
meurer  à Saumur  où  il,  fut  appel- 
le pour  -exercer  «le  Miniftere  il  \ 
quitta  cette  Eglile  .l’année  fùivan-s  , 
te  , ai’ant  été  donne  alors  pour  > 
Miniftre  à celle  de  . Parcs  , .11  a j 
paffe  tout  Je  refte  de  fa  vid  au  fer-i  1 
vice  de  cette  dérniere  Eglife  , & 1 
c’eft  dans  le  fcj.our  de. cette  Capi- 
tale du  Royaume  qu’il  a compo-  j 
féi  tous  . ces  ouvrages  qui.  lui  .ont  ^ 
fait  un  grand  nom  , de,  qui  4?onc  1 
fait  regarder  comme  un,  des  meil-'  - 
...  ; leurs 
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* leurs  Auteur  squi  fuflent  parmi  les1 
il  proteftans..  . > 

. Il  perdit  fa  femme  le  31*  May 
1631.  le  leul  fruit  qui  lui  refta  de 
ce  mariage  fut  un  fils  dont  elle  é- 
toit  accouchée  le  3 i,  Oétobre  1 62$ 
chez  rAmbaCfadeur  de  Hollande  ; 
où  elle  s ctoit  réfugiée,  parce  que 
■ les  RéUgiQnaires  >.apprehendoient 
i alors,  que  la  nouvelle  de  la  prife 
de  la  Rochelle  o*  excitât  quelque 
foulévément  contre  eux  . Ce  fils 
unique  nommé  Adrien  Daillé  fut 
reçu  Miniftre  en  1653.  & appel- 
le la  meme  année  à la\  Rochette 
pour  exercer  le  Miniftere  • A la 
révocation  de  l’Edit^de  Hautes 
il  fe  rétira  en  SuifTe  mourut  4 
Zurich  vers  le  mois  de  May  1690. 
Jean  Daillé  , quoi  que  veuf  à fi* 
ge  de  37-  'ans,  ne  voulut  jamais 
lç  remarier  ♦ Les  Livres  & le 
travail  faifoient  font  -unique  plai- 
fir,  & fon  unique  Occupation. 

En  163g.  dl  :fit.  tiir-  voyage  «n 
bas  Poitou  avec  fon  fils  qu’il  é- 
toit  bien- aiie-  dé  faire  iconnoître 
à fes  parens  >,  qu?  ii*>  n’a  voit  pas 
tncore  vus;  & ce  voyage  ne  fut 
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: j44  MJm. pour  fervir  à ? Hifl. 
t'DAiLLE'pour  lui  qu’un  petit  délaflement, 
après  lequel  il  reprit  le  travail 
avec  encore  plus  d’ardeur.  Il  en 
fit  un  autre  en  I £53.  pour  in« 
ftaller  Ton  fils  Miniftre  à la  Ro. 
(belle  . Il  eut  beaucoup  de  peine 
à fe  feparer  de  lui  , mais  il  eue 
la  joye  cinq  ans  après  ÿ c’eft-à- 
dire  en  1 6 $ 8.  de  le  voir  choi- 
fir  pour  Miniftre  de  Taris  à la 
place  de  M.  Mejlre^at , & de  l’avoir 
pour  Collègue . Ses  autres  Voyages 
ont  été  pour  des  députations  à des  j 
Synodes  Provinciaux  & Natio- 
naux. 

Tout  le  refte  de  fa  vie  s’eftpaf- 
fé  dans  la  le&ure , la  compofition 
& la  Prédication  . Il  eft  mort  à 
Paris  le  15.  Avril  1670.  âgé  de  76.  1 
ans.  - > ■ > 

Il  étoit  d’un  naturel  .ouvert  Sç 
incapable  de  déguifement  , les  a- 
mis  lui  trouvoient  même  un  peu 
trop  de  franchife  . Son  entrétien 
étoit  doux  & aifé*  il  s’accomnio- 
doit  à la  portée  de  tout  le  monde, 

& les  perfonnes  du  commun  trou- 
voient Jeuri  compte  avec,  lui  , de 
même  que  les  plus  fayans.  Corn- 

i me 

« 


Digitized  by  Google 


• des  Hommes  Ilhtftres . 

éie  îl  a voit  beaucoup  de  le&uré, FAILLE» 
iifournilfoit  à toute  forte  de  con- 
-verfation  fur  quelque  fujetqu* 
on  le  mit  , il  avoit  tou-jours  de 
quoi  /àtisfaire  la  compagnie  . Il 
n’étoit:  pas  comme  beaucoup  de 
Savans  ;à  qui  î’  étude  infpire  une 
humeur1  ! mélancolique  8c  chagri- 
ne ; les  plus  fortes  méditations 
ne  lui  ôtoient  rien  de  fa  gayeté 
naturelle,  il  laiffoit  en  fortantde 
fon  cabinet  toute  fon  aufterîté  & 
fa  mélancolie  parmi  fes  papiers  . 

Quand  il  fe  fentoit  I’efprit  fatigué 
pour  avoir  lu  ou  étudié  des  matiè- 
res rélevées  & attachantes  , il  fe 
délafloit  par  la  leéture  de  quelque 
Auteur,  qui  demandât  moins  d’ap- 
plication . Il  étoit  d’un  tempéra- 
ment robufte  5c  d’une  forte  fanté*  5c 
jufquc  dans  fa  vieillelfe , il  n’avoit 
rien  qui  fe  fentit  du  déclin  de  fon 
âge . C’eft  le  portrait  qu’en  fait  fon 
fils  dans  l’Abrégé  qu’il  a donné  de 
fa  vie . 

• t 

' Catalogue  de  fes  ouvrages . 

* I.  Traité  de  l'Emploi  des  faints 
P ères , pour  le  jugement  des  dtjfe- 
Tome  J/7.  G rens 
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Xjfi  Mcm.  pour  fervir  À P Hifi. 
j.DAtLL l'rcns  de  la  Réligion*  G/néve  1 6$%9 
in  8.  Daillé  & ce$  ouvrage  ei* 
1628.  Je  ne  parleray  point  du  ju- 
gement quen  ont  portç  , Jes  Ca* 
tholiques  ; ils  ne  peuvent  guércs 
en  juger  favorablement,,  püiiquç 
les  faints  Pères  y font  fiunaltrai- 
tez  , 8c  que  l'Auteur  prétend  y 
montrer  qu’ils  ne  peuvent  ètrç 
Juges  des  Çcmcroverfes,  qui  font 
agitées  entre  l’Eglife  Romaine  & 
les  Protçftans  . Premièrement  , 
parte  qu’il  eft  très-difficile,  pour 
ne  pas  dire  impoffible,  de  fayotY 
nettement  & prçciiement,  quel  a 
été  leur  fentiment  fur  ces  quê- 
tions. Secondement  , parce  que 
fuppofé  même  qu’on  connut  cer* 
tainement  quel  a étç  leur  fenti- 
ment,  çomme  ils  font  fujets  à fe 
tromper,  ils  ne  peuvent  avoir  u- 
ne  autorité  , à laquelle  on  foie 
obligé  de  fe  foumettre  . Je  me 
contenterai  donc  de  raporter  cç 
que  Colomiçz  en  dit  dans  fa  Bit 
bliotheque  chojfie  , Voici  lès  pa- 
roles . „ Les  fentimens  fonr  aA' 
„ fez  partagez  touchant  cet  Ou- 
„ vrage  . Les  Presbytériens  en 

„ font 
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des  Hommes  lUuflres.  •'  Xqy 
p font  grand  état;  & les  Epifco-jDAiLLE* 
„ paux  d’Angleterre  nel’eftinaent 
„ guere*  Parlant  autrefois  de  ce 
„ Livre  a un  Savant  Homme  , 

„ qui  eft  aujourd’huy  de  l’Ordre 
„ de  ces  derniers,  il  me  dit  qu* 

,,  à fon  avis  c’étoit  le  moindre 
„ des  Ouvrages  de  M,  Daillé  , & 

„ qu’il  s’étonnoit  qu’aïant  une  le- 
„ fture  des  Pçrçs  affea;  confidéra- 
» ble,  il  fe  fut  fervi  de  cette  lec- 
„ turc  là  pour  obfcurcir  le  mérite 
„ de  l’ancienne  Eglife  M,  Mata * 

;«■  Miniftre  de  S.  Quentin  a tra- 
duit cet  Ouvrage  en  Latin  & Ta 
fait  imprimer  à Ççnévo  in- 4.  en 
1656.  Cette  traduction  eft  préfe- 
rablcà  l’Original  François  , par- 
ceque  M.  Daillé  qui  l’a  revûç  y a 
ajouté  djverfes  rémarquçs  • on  en 
a fait  aufli  une  traduction  Angloi- 
fc  qui  a été  imprimée  en  165 1.& 
qui  a été  attribué  a Thomas  Smith' 
mais  ce  Savant  l’a  dçfavouie*  la 
Préface  qui  eft  à la  tête  eft  ce- 
pend  nt  de  lui , Mathieu  Scrivener 
Théologien  Atiglois  refuta  l Ou- 
vrage de  M*  Daillé  en  i<57î.  & 
donna  ce  titre  a fa  réfutation  : 

G 2 Apo- 
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. ^4^  Mém.potir  fervir  à l'Hijl. 

f.DAILLF .jipologia  pro  Saniïtis  Ecclefiee  'Pat ri* 
bus  adverf ur  J oa  tint  s Dallai  Libros 
de  ufu  Patrum  , Londini  1672.  in 
4.  M.  IVbitbÿ  a entrepris  ladëfen» 
fe  de  M.  Daillc  fans  le  nommer 
en  foutenant  la  même  Thefe  , & 
en  l’appuyant  de  nouvelles  rai» 
fpns,  Son  Ouvrage  eft  intitulé  ; 
Dijfertatio  de  S . Scripturarum  inter* 
prêtât  ione  fecundum  Patrum  Com* 
mentarios  • in  qua  probatur  .,1.  S, 
Scripturam  ejfe  Regulam  fidei  uni * 
eam , ex  qua  de  omnibus  articulisfi* 
dei  crédita  necejfariis  ad falutem ju - 
dici*m  ferendum  e/h  2.  Patres  frve 
primavos , five  fubfequentes  nottef 
fe  idoneos  S.  Script  une  Interprètes  ♦ 
3.  Non  pojfe  controverfias  de  S.  Tri • 
nitate  rnotas  ex  P a tribus , Conciliis , 
aut  traditione  vere  Qatholica  certo 
\ définir  i,  Auftore  Daniele  IVbitby  Pc* 

défia  Sarisburenfis  Præceptore . Loti» 
dini  1714.  ith 4. 

Son  Ouvrage  /’ Emploi  des 

faints  Pères  a été  abrégé  & publié 
en  Latin  fous  ce  titre  : Joannis  Dal - 
l(pî  de  vero  ufu  Patrum  TraBa* 
tus  in  Epitome  exbibitus  opéra  M. 

; A*  D. 
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jL  D.  C.  E.  M.  Tubinga  i^2.I-daill^ 

/#• 1 2.  * ■ * 

1.  Apologie  des  Eglifes  Reformées 
1633.  in- g.  Daillé  prétend  défen- 
dre par  la  raifon  de  . la  Neçeffité 
la  feparation  des  Réformez Havec 
Rome , & les  juftifier  du  fchifme 
dans  lequel  ;ils  font  tombez  par- 
la. M . T bornas.  Smith  a traduit  cet 
Ouvrage  en  Anglois  & y ajouté 
,une  longue  Préface . Cette-  tradit- 
ion a été  imprimée  à Londres 
en  16$ g.  -Daillé  l’a  traduit  aufli 
lui-même  en  Latin  , & y a fait 
quelques  additions  , & cette  tra- 
du&ion  a été  imprimée  à Amfter~ 
damin-2»  A . . 

3.  Lettre  à M.  de  Monglat  pour 
répondre  aux  rémarques  de  M.  de 
Chaumont  fur  fon  Apologie . 1634. 

*'«•8. ' Dès  que  l’Apologie  des  E- 
glifés  Réformées  parut,  M.  Chau- 
mont Garde  du  Cabinet  du  Roi 
fit  imprimer  fes  remarques  1 fur 
l’Apologie  que  M*  Daillé  entre- 
prit de  réfuter  dans  cette  Let- 
tre . M.  de  Chaumont  aïairr  répli- 
qué par  un  dtfeours  pacifique , Dail - 
. u . . G 3-  s - lé  v 

** v - * i . 
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150  Mcm.pour  fctvir  à F Hifi. 
j.dàilll*//  y oppola  encore  l’Ouvrage  ftm 
* vanc  • 

4*  ^orfi Aérations  fur  le  difcours 
pacifique  de  M.  de  Chaumont,  Sedan 
1^54. /«-II.  üo; 

J.  Lettre  à un  fien  ami  fur  les 
plaintes  faites  contre  lui  & fes  Col- 
légués . 1636.  in- 8.  Cette  Lettre 
a été  encore  écrite  à l’occafion  de 
fon  Apologie  , dont  le  Clergé  de 
France  alGTemblc  à Faris  faifoit  de 
grandes  plaintes. ..  j . .. 

6,  La  Toy  fondée  fur  les  fa  in  ta 
Ecritures,  Char  eut  on  1^34.  in-8.lt* 
-traduit  en  latin  par  l’Auteur.  Gl- 
nive  l66o.  in-8.  Cet  Ouvrage  at- 
taque la  Métliôde  'que  les  Contre- 
verfiftes  Catholiques  remployont 
pour  'traiter  les  Reliions  de  Réli* 
gion  . t . . 

*7*  Examen  de  T Avis  de  îtf.  de 
la  Milletiere  fur  raccommodement  des 
différent  de  la  Religion  . 16 $6.  m* 
8.  Cet  Ouvrage  parut : en  mê- 
me tems  en  Latin  & en  Fran- 
çois.';...:   

18.  De  la  créance  des  T ères  fut 
le  fait  des^  images  Gênéve  164t. 
*«•8.  Item  traduit  en  latin  par 

•l’Ali* 


Digitized  by  Google 


■'  des  Hommes  Jlluflres . • 151 

î Auteur  . Les  de  1642.  in  8.  jdaille' 

ç.  De  pœnis  & fatisfaftionibus 
bernants  libri  y.  Amjlelodamt.  164.9 

j«-4.  j " • " 

10.  De  Pfeudepigrapbis  Apoflo- 
J fié r-.  Hardervici  . 1 6 y $.  *»-  8. 

D’Auteur  y fait  voir  la  fuppofi- 
:ion  des  conftitutions  Apoftoli- 
ques.  ‘ 

11.  De  Jejuniis  & Quadrage - 
fma  liber  - Daventriœ . 1654.  in 

8*  v.-  ' 

• , . 

Ix.  Àpologia  pro  duabus  ‘Ecclc - 
fi  arum  in  G alita  Protejlantium  Sy» 
iMdis  mùonalibus . Amflelod*l6$$» 
i»*8. 2.  -yo/.  Daill^  n’avoitcompo- 
fé  cette  Apologie  des  deux  Sy- 
nodes d’ Àlençon  & de  €barento » 
au  ’fujet  de'fâ  Orace  «niverfelle  , 
que  pour  fon  adage  particulier  ; 
mais  elle  a ité  imprimée  à fon 
infçit  , <c’eft  du  -moins  «ce  qu’il  a 
alluré  y lorfqu’il  vit  3és  troubles 
que  fa  publication  excita  parmi 
les  trhéoîqgiens . Il  ne  laifla  pas 
de  répondre  dans  l’Ouvrage  -fui* 
vant  avec  toute'  l’aigreur  imagi- 
nable à Samuel  des  Maretx,  ProfeC» 
ç 4 feur 

J > 
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152  Ment,  pour  fevvir  à /’  Hijl, 
j.DAlLLE'feur  de  Groningue  , qui  avoit  écrit 
contre  lui.  ^ 

*3?  Vindiciœ  Apologie pro\  duaius 
‘Ecclejtarum  in  Gallia  'ProteJla.ntJU^ 
Synodis  National ibus  adverfus  Ep- 
cntam  « Amfielodami  . 1^57.  Jn>8. 
T) aillé  en  répondant  à Samuel  les 
Marot^ , ne  voulut  pas  le  nom. 
mer  , parce  qu’il  ne  Favoit  pa; 
nomme  lui.même  , il  fe  contenta 
de  le  défigner  par  le  nom  d’ E> 
picrita  , ou  de  Critique,  parce  qt l 
il  a voit  qualifiées  Tes  Exercitatiom 
du  nom  d 'Epicritiques.  Des  Ma - 
***K  ne  demeura  pas  fans- répar- 
tie; après  quoi  la  difpute  en  de- 
meura la . Le  démêlé  de  ces  deux 
Savans  fut  bientôt  éteint,  & com- 
me ils  avoient  vécu  jufques-là  en 
bonne  intelligence,  on  n eut  poim 
de  peine  àr'les  réconcilier  * Lac* 
commodément  le  confirma  enfiike 
par  leur  ëntrevûë  à F Hôtel,  de 
Turenne  , ou  ils  s’embraflèrent  , 

, &;fe  vifiterent  de  part  &i  d’au- 
tre , pendant  un  voyage  que*  M, 
des  Maret ç eut  occafion  de  faire 
à Paris . , 

Il  arriva  dans  cette  difpute  ce 

qui 
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qui  arrive  ordinairement  en  pâ«‘ 
reils  cas;  c’efl:  que  le  public  a fu 
plufieurs  petites  avanturesqui  font 
tort  à la.  mémoire  de  baillé,  foit 
qu  elles  foient  vraies  ,!  foit  qu’elles 
loient  faufles  ; car  il  n’y  a que  trop 
de  LeSleurs,  qiii  dans  la  difficulté 
de  difeerner  le  vrai  & le  faux  , pren- 
nent le;  parti  de  croire  ce  qu’ils  tro- 
J vent  dans  le  livre  d’un  homme  cé- 
lébré ...  C’efl:  une  réflexion  de  M, 
Bayle 

14 . De  Confirmatione  & Extra* 
ma  ÜnBione  difputatio.  Geneva  iàâç 
in- 4.  < * .. 

- Kt.  De  Sacrement  ali  , Jive  Au* 
rjeutari  Latinorum  Confeffione  difpu* 
tatio  * Génêvce  iô6i.  in-/p. 

" \ 6.  Lettre  à M.  de  la  T alontere 
fur  le  changement  du  fieur  Cottiby 
Ï660.  in-8.  Cette  Lettre  eft  con- 
tre M.  Cottiby  y.  Miniftre  de  Pot - 
\ tiers , qui  quitta  cette  année  la  Ré* 
Hgion  Réformée  pour  embraffer  la 
Catholique,  & contre  une  Lettre 
qu’il  écrivit  à fon  ancien  troupeau 
1 pour  juflifier  fon  changement.  M. 
Cottiby  aïant  répondu  à cette  Let- 
tre, de  même  que  le  P.  Adam  Jé- 
G S fui- 
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*54  Ment. pour fervir  à /’  Hifi. 
i.DAJLLE'ify j^e  ^ Daille' leur  oppofa  FOuvragfc - 
fuivfcnt-.  . - 

*7.  "Réplique  aux  deux  Livres  de 
MeJJieurs  Adam  & Cottiby . Génèvt 
tn-\.  '1661,  Item  deuxième  édition 
1 66g. 

*8.  Adverfus  latinorum  tradi» 
ùonem  de  Religioji  cultus  obje&o  ^ 
difputatio . Genevæ  1654.  *«-4. 

ip.  De  fcriptis  quœ  fub  Dion f fit 
Areopitgk<eÀ&~S.  ^Igffatii  Antiocbeni 
tiominibus  circumjeruntur  . ’Gettè vu 
*666.  in- 4.  L’Auteur  y traite  de 
iiippofez,  les  Ouvrages  qui  portent 
les  noms  de  daint  Denys  i’ÀreO- 
pagite  & 'de  Calrft  Ignace  d’ An- 
tioche ; v.  il  ;a  ^ajoute  «à  ycelà  une 
■cenfwre  ‘du  Livre  Aes  'Oeuvres  Car* 
Ain  die  s , 'qui  le  ‘trouve  "dans  faint 
Cyprien , quoiqu’il  îne  doit  pas  de 
lui  $ & ion  jugement  sfur  da  ver- 
lîon  latine,  que  iSjXffin  a faite  de 
diverfes  pièces  d’Origene,,  011  non 
plus  •qu’aillears  4 al  me  s’eft  pas 
montré  fort  Ædelc  tradü&eur . 

20.  Sermons  fur  VEp lire  aux  P £i* 
iippiensj  2.  tom.  1644.  & 1647. 

ris  in-8 • It.  Généve . 

21.  Sermons  fur  fRpttre  aux  Co* 

^ •'  ‘lof- 
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îofsiens  3.  •volumes  , Taris  1 £ 4 8. 1 D AlLt-E, 

</»•  8.  • • • • . . ' v • ;- 

12.  Sermons  fur  l'PfitŸeÀ  jTite 
n6$ 5.  Parisiin-8.  \ .cr 

**  2J.  Sermons  fur  la  pfémkrè  Ppf- 
m -à  Timothée.  Généve  iôôi.  rô-8. 

2* tomes*]  1 ‘ 1 J 

24.  Sermons  fur  la  fécondé  Jl 

‘Timothée*  Généve  J 639.  >V8.  %. 

Mm, •>-.  </-  i':î  • no'  > . *:•  •' 

• 2.5.  Be>  la  îNaiffance  * 3/lori 
<&c.  de  JV.  Seigneur,  Paris  lâ fil 

3 n* 8, ■ 'a  . s ■-» 

2(5.  Vingt  Sermons  en  des  jours  de 
(Cette.  Genève  1 & j j.  /«-8.  * * 

17.  Quinze -.Sermons  du  Voyage  de 
la  Rochélle.Saumuiï&Géaéve  1 6ô^s 
^w-8.  {Il  prêcha  ces  Sermons , lorft 
•qu’il  Alla  inftaller  ion  fils  à la  Po* 
rebelle,'  - * >i  ' • 

28.  j Vingt  Sermons  fur  t certains 
jours  de  l'année  1 Genève  j 658.  lu» 

->8.i  ' » .*  1 I , i i.  . • v* 

19.  IMélange  des  germons Jfm- 
, fier  dam  &•  Généve  J 65  8.  in-  8.  i. 

.tomes  „ 

30.  germons  fur  T lu flitutton 
-de  la  fainte  Cene .,  Genève  1662, 
dtrt. 

■‘■v  -G  .6  ji. 
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31.  Serinons  fur  Je  3.  Chapitre  de 
l'Evangile  félon  fa  tnt  ]ean.  Généve 
1665. inAl,  , 

3 z.  Sermons  fur  le  lo.  Chapitre 
de  in  prémiere  aux  Corinthiens  ,;Gé~ 
néve  ,\66j.  in-8»  Ces  Sermons  font 
d’une  grande  netteté  foit  pourl’ex- 
préffion , foit  pour  l’arrangement 
des  matières , au  Jugement  de  Mi 
Bayle . Cottiby  lui  a reproché  des 
lédites  & -le  crijtfe  dè  Plagiarifme 
envers  D avenant  lus  , pour  ce  qui 
régarde  l’expofition  de  l’Epître.aux 
Coiolïiens . : * • , * • . . > • . ; „ 

33.  Derniers  Sermons  prononce^  à 
Cbarenton  le  jour  de  "Pâques  6;  Avril 
id7Q.  & le  leudj  fuivant . avec  un 
dbregê  de  fa  vie  ( par  fon  Blisi  ) Cba* 
renton  1670.  /W-8. 

3 4.  De  Cultibus  R eligiofls  Latino. * 
*um  Itbri  p,  Genevf.ltf71.-Mi4* 

. 3 De  Auftore  Çonfefsianis  fidt't 
Alcuini  nomine  a P.  Fr.  Chiffletio  edi • 
t&.y  diffçrtatio  . Rothomagi  J 6 j 3. 
in-4.  Il  s’infcric  en  faux  contre  cette 
Confcfîion  à' Alcuin. 

Sermons  fur  le  Catéchifme  des  E- 
glifes  reformées  . Généve  1701.  3. 
vol. in-  8. 

b 0 let- 
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Lettre  à M.  Feri  , Miniftre  à J daILLR 
Met^  j fur  M.  de  la  Milleltere  » 

Inférée  dans  Je  Re'cuè'il  de  Lifte • 
rature  f p.144.  . : u ?.  ’ l 

' V.  v;<?  ^ par-  fon  fih>  m» 
primée  avec  fes  deux  derniers  Ser» 
mous.  •i  : ‘ i' > \>  :v.'{ 


YïTALEr  GIORDANI . ‘ 7 

. ' ' ...  . . K - a i . . ! . » » i 


VITALE  G10RDANI  naquit  v.  croit. 

. à Bitonte , Ville  ;du  Royau-  DANI  • 
me  de  Naples  dans  J a Terre  d^ 

B art  le  ? 1 3 Décembre  1633.  de 
parensqui,  quoique  pauvres*  n’oü- 
bliereiit  rien  pour  le  rendre  digne 
de  l’état  Eccléfiaftique  auquel  ils 
le  deftinoient.  Il  y entra  de*  bon- 
ne heure  par  eomplaifance  * pour 
eux , mais  contre  fon  inclination . 

Les  reproches  continuels  que  fon 
père  lui  faifoit  de  fon  indolence 
pourle  travail,  & les  mauvais  trai- 
temens  de  fa  belle-mére  lui  firent 
bientôt  abandonner  fa  patrie-,  il 
(c  retira;  à Tarente , faos-s’étre  dc- 
termi né  au  parti  qu’if  dfcvoit  pten-  - 
dro.  . U 
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£*9.1  or.  Il  fe  maria  dans  cette  Ville  a- 

1 * yec  une  fille  qui  n’étoit  pas  plus 
riches  que  .lui  ; ainfi  il  fe  trouva 
bientôt  dans  la  mifere  * \ Ce  trille, 
état  ne  j>uc  cependant  le  rétircrde 
la  parefie  & de  fon  ioifiveté  . Les 
réproches  qu’on  lui  »en  faifoit  ne 
fervoient  qu’à  l’irriter  ^ & un  de 
fes  beaux-freres , a vec  lequel  il  dé- 
meuroit , l’aiant  prelfé  Jà-deffus  un 
plus,  qu'à  l’ordinaire  ^ 11  fe  qetta 
fur  lui  & le  tua . Ce  meurtre  l’a* 
ïant  obligé  de  prendre  la.  fuite*, 
il  s’embarqua  fur  un  vaiffeau  qui 
partok^pour  Venife *.'•  t;. 

Le  Pàpc  Innocent-  X.  faifoit  a* 
lors  [ , armer  des  iGaleres  ' pour,  âl* 
1er  dans  HeLevàm  eontre les  Turcs; 
il  s’engagea  cpouryfervir  <en  qua- 
lité de  foldat  ; deux  ans  après  * 
’c’eft-à-dire  «en  k6$  5.  il  quitta  .ce 
fervice  ^pour,  de  .mettre  dans  Ees 
groupes  de  .terre  ; .mais  ien  ri6$j* 
il»  Je  .réprit  ,&  fe  trouva  .à  plu* 
Leurs  combats  que  la  Flotte  Ch rc- 
'.tienne  livra  aux  Turcs . L’Ami* 
<ral  fur  'le  waiffeau  duquel  ^on  He 
iplaça  aiantarcmarqué  en  lui  un  gc- 
inie  particulier  qui  le  rendoit  «ca* 

~ T** 
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"pablc  de  quelque  chofe  de  plus  v.  tjroib  ' 
que  de  la  profeiïion  de  foldat  * ,DANI  ’ 
lui  donna  1 emploi  d*Ecrivaiii  qui 
ctoit  vacant»;  . i. 

s- . Çiordani  l'accepta  avec  pïaifîr, 

Iftiais  1 ignorance  oîi  il  étoit  par 
rapport  au  régies  de  fÀrithmè* 
tique  lui  caufa  beaucoup  d’em* 
barras  ; les  additions  & les  fou-* 
tracions  qu’il  ;étoit  obligé  de  fai* 

Te  dans  fes  comptes  «étoient  pour 
dui  des  chofes  inconnues^  àl  *$’ap* 

^pliqua  cependant  avec  tant  d’ardeuf 
a.  chercher  les  moyens  de  lesïaire, 
qu’il  les  trouva  , Sc  cette  décôu* 
verte  commença  à lui  donner  du 
:goût  pour  letude-.  ^Quelque  temS 
après  étant  abordé  ^ iZaftte  ^ nui 
iPrêtre  Grec  lui  donna  TArithme* 

«tique  de  Clavius , qu’il  dévora  i 
vec  une  avidité  inconcevable* 

3De  rétour  à Rome  en  ïâ$ç.  ul 
^orma  -le  -deffeïn  «de  cultiver  l’in* 
cliôation  qu’il  .fentoitpoùr  les  Ma* 
thématiques  .‘'Mais  «il  lui 'falloir 
pour  célà  un  ' pofte  qùi  en  lur 
^donnant  de  quoi  vivre  , lui  laif» 
dat  le  loifir  neceflaire  de  s’y  ap* 
cliquer  v>  II  • trouva  le1  moyen  de  & 

daâ- 
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1 6o  Ment,  pour  fervir  à FHifî. 
faire  recevoir  dans  la  garde  du  Châ* 
teau  faint  Ange.\  emploi  qui  con* 
yenoit  parfaitement  à fon  deflein.. 
Un  Ouvrage  de  Vtete  lui  étant  tom*. 
bé  eûtre  jes  mains  , iil  s’appliqua 
avec  une  contention  extraordinai- 
re à le  lire  & à l’entendre  ; mais 
il  n’é toit,,  pas  encore  initié  dans 
ces  Myfteres,  & il  fut  obligé  d’y 
renoncer  . ’ Les  élemens  d’ Èuclicfe 
qu’on  lui  confeilla  de  lire  lui  furent 
bien  plus  utiles , il  les  comprit  avec 
beaucoup  de  facilité,  de  ils  lui  don- 
nèrent encore  plus  de  goût  pour  la 
Géométrie 

; ;L’ardeur  avec  laquelle  ils’appli- 
qupit  à ,-pçÉte  étude  lui  procura  quel- 
ques proté'éleurs  qui  fe.  firent,  un 
plaifîr  de  le  raetrre  en  état  d’étu- 
d-ier  plus. librement  ; il  quitta  donc 
tout-à-fait  le  fervice  pour  fe  livrer 
fimierernent  aux  Sciences  . Il  de- 
vint bientôt  aflez  Jiàbile  pour  en- 
feigner  les  autres , 8ç  fe  fit  par  ce 
moyen  beaucoup  de  réputation 
dans  Rome.  La  Reine  de  Suede  le 
fit  pendant  Ion  féjour  en  cette  Ville 
fop  Mathématicien  , & le  Roi  Louis 
£1  V.;  y aj#nt:  établi  en  \666i  une 
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Académie  de  Peinturé  & de  Sculp-  •’ 
ture,  le  nomma  pour  y enfeigner 
iés  -Mathématiques ..  Outre  cela  le 
Pape  Ciment  X.  lui  donna  en  1672. 
h Charge  d’ Ingénieur  du  Château 
faiot  Ange  qu’  Innocent  X I.  lui 
ôta  dès  qu’il  eut  été  élevé  au  Pon- 
tificat , pour  en  .gratifier  un  au- 
tre. : \ » ■ *■  / '.>!  j : <<  1 

. ; Giordani  fe  voyant  dans  l'abon- 
dance , voulut  faire  venir  à Rm* 
fa  femme  avec  un  fils  qu’il  avoit 
eu  d’elle  ; mais  foit  quelle  ne  vou- 
lut pas  quitter  fon  pays  natal,1  foit 
qu’elle  eut  conçu  de  l’averfiôn  pour 
lui  depuis  la  mort  de  fon  frere.  qu’il 
avoit  tué  , elle,  le  réfuifa  toujours; 
fon.  fils  qui  âVoit  alors  vingt  ans 
alla  feul  le  trouver;  mais  il écoit 
peu  propre  à l’étude  , & l’air  de 
Rome  lui  fut  fi  contraire  , qu’il 
fut  obligé  de  s’en  rétourner  dans 
fa  patrie.  1 • . 

i Èn'  jd85«  on  lui. donna  la  Chai- 
re de  Mathématique  du  Collège  4« 
la  Sapience  , & il  s’appliqua  dans 
cet  emploi  avec  un  foin  extraor- 
dinaire à former  de  bons  Ecoliers. 
L’Académie  des  Arcadiens  le  re* 

çut 


1 6l  Mfm.pouY  fervir  à tHiJï. 

?ut  *c  5*  May  1^91*  dans  foa 

*'  corps  *.  : 

Son  amour  pour  l’étude  ne  lui 
^ermettoit  pas  de  garder  de  me- 
lure  dans  Ton  travail , & fon  peu 
de  ménagement  lui  procura  de  fâ- 
-cheufes  maladies  dont  il  revint  par 
-un  bon  régime;  mais  enfin  il  en 
mourut  le  3. Novembre  1711. dans 
►fa  âge  de  78.  uns  ; ii  étoit  d*  un 
tempérament  bilieux  & violent  * 
mais  infatigable,'  8c  d’une  >concé* 
-ption  aifée-i  ' 

Lés  principaux  Ouvrages  qu’on 
a de  lui  * font: 

i.  Euclide  rcftituto  t6S6.  fol.  îl 
'<*■  intitulé  ainû  cet  Ouvrage  , parce 
*qu’il  ÿ ajouté  ù Eue  h de  ce  qu’d 
droyoit  ÿ manquer.  * <n  »'».  • ; 

* 2;  De  Componendis  Graoùum  jnib 
Jnentis  i <i68p  - ' " i . 

< 3.  F undamenfum  JoStrin*  motus 

gravium.  Rom a i£8<5.  Il  y a deux 
•cditiôns  de  cet  Ouvrage  i Celle-â 
<qui  eft  la  féconde  tft  fort  augmen- 
tée i : •’  :'i  t *j  î-.^  7 

- 4.  MHfacintbumGbriftopboruï » 
£pijîelat  Roma  ijo^.foL  > 

■ ' - - 4;.,  ; : .tii.  jjj  .. 
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Il  a fait  encore  quelques  autres 
petits  Ouvrages  qui  font  mainte- 
nant peu  connus;  . 

V.  fort  Eloge  datif  le  Vite  degli 
Arcadi , tom.%,  ...  • . < : < , ' 

J.  'i  , i ; f/ 

, — -t-i 

J E À N-B  A P T I STE* 

MORIN. 

♦ p 

'TEAM-BAPTISTE  Morin  naquit 
J à Ville  • Tranche , en  Beaujolais 
le  23.  Février  1583.  d’une  bon- 
ne famille  de  cette  Ville  « Il  al- 
la en  1 6 o 9.  faire  fon  cours  de 
Philofophie  à Aix  » Il  paroît  qu* 
il  l’ avoit  déjà  fait  dans  ia  pa- 
trie , mais  qu’il  avoit  dépuis 
abandonné  en  quelque  maniéré 
l’étude  , puifqu’il  témoigne  lui- 
même  que  M.  du  Vair  alors 
premier  Préfident  du  Parlement 
de  Provence  * lui  perfuada  de 
s’y  appliquer  de  nouveau  i m 
En  16 1 1.  il  alla  k Avignon  étu- 
dier en  Médécinc,  & il  y fut  r©« 
$û  Dofteur.cn  cette  Faculté  le  p. 

- ^ * May 
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ï.'b.;mo.  jyiay  1613.  L’année  fuivante  il 
-vint  à P arts , ou  il  entra  chez  Clau- 
de Dormy  Evcque  de  Boulogne , Pré- 
lat qui  aimoit  fort  les  Sciences  y 
8c  qui  aïant  reconnu  dans  Morin 
un  efprit  capable  de  penetrer  dans 
les  plus  profondes,  l’envoya  en 
Allemagne  , en  Hongrie , & en 
'Tranfilvanie  viÆter  les  Mines,  8c 
faire  des  récherches  fur  la  natu- 
re  des  Métaux. 

’ Be  retour  î de -ce  voyage,  qui 
dura  uh  an  , il  fit  » amitié  avec 
•un  Aftrologue  Ecoflfois  nommé 
- Davijjbn  allez.  connu  dépuis  par 
plufieurs  Ouvrages,  que  T Evêque 
de  Boulogne  avoit  auprès  de  ldr. 
>Morin  ne  s’étoit  point  : appliqué 
jufques-lâ  à l’ Aflrologie  : Mais  le 
dégoût  qu’il  trouva  dans  fon  ami 
pour  cette  fciencc  prétendue  , dont 
il  réconnô'iffoit  tous  les  jours  de 
plus  en-plus  l’ incertitude  Sclafauf- 
leté , & qu’  il  abandonna  alors  en- 
tièrement pour  fedonner  à laMé- 
décinc,  fit  naître  à Morin  l’envie 
de  1’  apprendre  ; il  l’ étudia  8c  y 
prit  tant  de  goût^  qu’il,  renonça 
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ila  Médecine  j pour  s’ y appliquer* r- B-  MO* 
uniquement.  ';  . , * .*’  • MR  N*  •'* 

A peine  k fa  voit-il  les  premiers 
principes  de  l’ Aftrologic , qu’  il  fe 
mêla  de  vouloir  prédire  les  éve* 
nemens  de;  T année  lôiy.  Il  trou* 
va  en  les  récherchant  que  l’Eve* 
que  de  Boulogne  étoit  menacé  ou 
de  la  mort  ^ ou  de  la  prifon  , & 
il  eut  foin  de  l’en  avertir.  Ce  Pré- 
lax  quoiqu’ infatué  de  l’Aftrolôgie 
ne  fit  qu’  en  rire  , ne  croyant  pas 
Morin  allez.  habile  pour  prévoir  fi 
bien  de  telsévenemens.  Il  éprou- 
va cependant  la  vérité  de  la  pré*, 
di&ion . Car  s’ étant  mêlé  des  af- 
faires de  la  Cour  qui  étoient  alors 
fort  embroûillées , & n’aiant  pas 
pris  le  bon  parti,  il  fut  traité  de 
rebelle , & mis  en  prifon . . • 'i  d 
• Morin  démeuroit  par  cet  acci-’ 
dent  fans  appui,  fi  fa  réputation, 
ne  lui  eut  fufeité  un  prote&eur 
plus  puiflant  que  celui  qu’il  ve- 
n oit  de  perdre.  Le  Duc  de  Lu- 
xembourg , frer.e  du  Connétable  de 
Luynes  le  prit  pour  fon  Médécin, 

& il  accepta  cet  emploi , quoiqu’ 
il  fut  peu  d’ humeur  à fe  gêner  . 

Il 
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1t.  %.  MO- U entra  chez  lui  en  1 62  ï.  8c  dé* 
N‘  meura  huit  ou  neuf  ans  àfon  fer* 
vice  . Il  fe  plaint  fouvent  de  i* 
ingratitude  de  ce  Duc , & il  avo- 
ue qu’elle  l’obligea  à le  quitter  • 
Ii  fe  vangea  -en  quelque  maniéré, 
en  fortant  de  chez  lui  , par  la 
menacé'  d3  une  maladie  dangereufe 
qui  effeQûvement  1*  emporta  au 
bout  de  deux  ans. 

Rcfoiu  dès  lors  à vivre  indc«» 
pendant  ? il  réfufa  de  s’attacher 
au  Maréchal  d'Effiat^  qui  aïant  du 
crédit  auprès  du  premier  Miniftre 
& étant  chargé  du  maniement  des 
Finances,  pouvoir  lui  faire  beau- 
coup de  bien,  mais  il  préferoit 
fa  liberté  à tout , & il  n’étoit  point 
attaché  aux  richeffes  de  la  terre. 
S’ il  en  a dçfiré , ç’  a moins  été  par 
la  crainte  de  la.  neceflité , que  pour 
avoir  plus  de  tems  pour  ctudier , 
c’eft  du  moins  le  cara&ere  que 
lui  attribue  l’Auteur  de  fa  vie  , 
quoique  fes  écrits  puifîent  faire 
jpupçonner  lé  contraire. 

Dès  qu’il  fut  la  mort  de  Sain- 
clair  Proféfleur  Royal  en  Mathé- 
matiques arrivée  le  ip.  Juin  \6zy< 

ii 
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il  fit  demander  fa  Chaire  * qui  luiJ*  B-  MO. 
fwaccordée,  & il  prêta  ferment*  N * 
an  mois  de  Février  1630. 

$es  amis  lui  perfuaderent  alors 
de  fe  marier  + pour  achever  fon 
ctabliffement;  & cornrae  Sainclair 
a voit  laifle  une  femme  affez  rai- 
fonnable  & qu’on  eftimoit  pafla- 
blement  riche  * ils  crurent  que 
Morin  devoit  le  charger  de  tou- 
te fa  fucceflton , comme  il  Tétoit 
déjà  d’une  partie»  11  fe  rendit  à 
leurs  confeils,  après  plufieurs  re- 
fus , &réfolut  d’aller  rendre  vifi- 
te  à cette  veuve  ; mais  il  trouva 
en  approchant  de  fa  maifon  qu* 
on  fe  difpofoiç  à la  porter  enter- 
re • Il  forma  dès  lors  la  réfolution 
de  ne  fe  marier  jamais , &depa£*r 
fer  doucement  fa  vie  avec  fes  Li-> 
yres  <5clçs  amis. 

. On  peut  dire  qu’il  a été  , heu- 
reux en  ce  dernier  point , car  il 
a eu  accès  chez  de»  perfonnes  de* 

7a  prémiere  qualité  , qui  ont  eu 
pour  lui  de  la  confideration  & de» 

1*  amitié  . Le  Cardinal  de  Riche • 
lieu  l’ admettoit  fouvent  dans  le 
fecret  de  fon  cabinet  , & le  con- 

fui- 
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i.bm  o.fujtoip  iur  deî&>  affairés  très^iftibof. 

R 1 N*  tantes  i II  eft  vrai  que  Morin 

fement  imbu  de  la*  penfée  quJ il 
«voit  trouvé  le  Longitudes  ,"  8c 
que  ce  Cardinal  lui  faifoit  une 
grande  injuffice  ~,  ien>  lui  réfu- 
tant :1a  recompenfe  qu’  une  tel- 
le découverte  méritoir , en  con* 
çut  un  dépit  & un  réflentiment 
qui  a duré  autant  que  fa  vie,  qu’ 
il  ceffa  de  le  voir,  & parla  dans 
la  fuite  défavantageufement  de 
lui.  Il  obtint  J fous- -le  Cardinal  J 
Maçarin  une  penfion  de  deux  mil-  c 
le  livres,  qui  lui  a toujours-*  été  1 
payée  fort  examinent . M.  Vaui- 
fier  Médécin  de  Louis  Xlt^i  qûi 
avoit  été-premier  Médécin  deM<*- 
rie  de  Medicis  fa  grande  Mère  , 
eutdelfein  de  faire  créer  une  Char- 
ge d’AftroIogue  de  la  Cour  en 
la  faveur , & de  le  donner  en  cet- 
te qualité  pour  adjoint  aux  Mé- 
déeins  du  Roi . il  le  forma , par- 
ce qu’ils’ étoit  fervi  heureufement 
de  lès  Prédirions  en  plufieürs  ren- 
contres* mais  il  ne  fut  pas  exé- 
cuté. < « ■ *i 

.-*<  > ’•;  Plu- 
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àes  Hommes  lllujlres . î 6ç 
Placeurs  perfonnes  le  confiil-£  ©* 
toîent  fur  i*  avenir , ■&  Ton  prétend 
que  fes  Prédirions  on  été  fou- 
Vent  fuivies  de  leur  effet-.  Mais  il 
eft  arrivé  à Ton  égard , ce  qui  arri- 
ve ordinairement  à 1*  égard  de  ces 
fortes  de  gens  ; on  tien  régiftre 
des  Prédirions  où  ils  ont  rcufli  , 
du  moins  en  quelque  chofe , mais 
en  oublie  celles  , où  ils  fe  font  trom- 
pés . Il  s’ en  eft  cependant  confervé 
quelques-  unes  de  Morin  où  il  n’  a 
pas  trop  bien  rencontré.  L’Auteur 
*de  fa  Vie  , qui  vante  fort  fa  habi-  ' 
tyeté  en  cette  matière,  tâche  de  le 
'Tjuftifier,  & prétend  qu’il  connoik 
loit  fur  fes  mains  & par  lès  longes 
ce  qui  lui  devoit  arriver,  C’  eft  ce 
que  tout  le  monde  ne  croira  pas  li 
aifément  que  lui.  Au  refte  1*  Aftrolo- 
. gie  ne  lui  fut  pas  infru&ueufe , puis 
qu’il  fe  procura  par  fon  moyen  4000. 

H.  de  rente,  fomme  cofidérable  a- 
lors . 

14  eft  mort  à Paris  le  6.  Novem- 
bre 1656.  âgé  de  73.  ans;  on  ne 
peut  pouffer  plus  loin  la  préven- 
tion pour  fÀftrologie,  qu’il  la 
fait.  Il  attribuoit  tous  les  évene* 

Terne  III.  H mens 
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0 mens  aux  influences  des  Aftres  ; , fes 
débauches  dont  il  ne  craint  point 
de  faire  le < détail,  & tout  ce  qi# 
lui  eft'  arrivé  pendant  le  cours  dp 
fa  Vie  font  .des  choies  dont  il  ne 
manque  pas  de  trouver  la  raifon  dans 
fa  figure  de  nativité . 

Catalogue  de  fes  ouvrages  • 

I.  Nova  tnundi  fuhlunaris  Ana* 
tomia  . Parts  1619.  in*%.  Il  pré* 
tend  dans  cet  .Ouvrage  que  les  en- 
trailles de  f!a  terre  font  divifeés 
en  trois  Régions,  de  même  que 
l’air.  L’ Auteur  de  fa  vie  aflure.qu* 
il  prouve  ,li  bien  cette  opinion 
que  quoiqu’elle  n’ait  aucun  |pjn- 
dément  dans  les  anciens  Philofo- 
phes,  elle  n’a  pas  laiffé  d’ être  reçue 
par  ceux  qui  .l’ ont  examinée  avec 
foin,. 

24.  AJlronomicarum  Domorum  Ga» 
bala  detcfta  1613.  Rien  n’ eft  plus 
frivole  que  le  contenu  de  cet  Ou- 
vrage.. 

• 3,  En  1624.  Antoine  Veillon  f 
Provençal  , appellé  ordinairement 
à Paris  le  Philosophe  Sol  d'à  affi- 

lié d’  Etienne  de  C laves  Médecin 
Chimifte  , propofa  dans  Paris  des 
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Thcfes contre  les  Dogmes d*  jfrtfloteî • b . Mo. 
de  Varaçe/fe  & des  Gabaliftcs , qu’il11 1 N ’ 1 
prétendoit  défendre,  publiquement 
/e  a.  g.  Aoutdans  1*  Hotelda  la  Rei- 
ne  Marguerite en  préfeiice  d*  une 
partie  du  Parlement  ,&  de  plufîe- 
airs  perlonnes  de  condition  qu’  il 
y a voit  invitez*  mais  lie  Premier 
Président  prévenu  par  des  perfon- 
nès  qui  me  pouvaient  ipuffrir  qu* 
on  donnât  la  tpqundre  ateinte  aux 
fentimens  d’ Ariftote,  lui  envoya 
faire  défend  de  les.foutenir.,  quoi- 
que tout  le  .monde  fut  déjà  aflem- 
blé,.  ;Il  y eut  même  un  Arrêt  du 
' Parlement  ^contre  ces  Thefes  $ 8f 
ceux  qui  dévoient  -les  .défendre  .• 

Morin  qui  rf  avait  pû  ‘les  réfuter 
de  vive  voix,  comme  il  en  avoir 
deffein , en  publia  une  réfutation  , 
dont  on  peut  voir  l’ extrait  dans 
le  tome  io,  du  Mercure  François . 

*..4.  Trigoaome triée  Canonise  libre 
1 H.  Taris  16 3 g.  in- 4.  Il  a pu- 
blié aufli  cet  Ouvrage  en  Fran- 
çois. 

5*  Quod  fit  Deux  idg  J.  Morin 
compofa  cet  Ouvrage  en  faveur 
d*  un  de  fes  amis  qui  s*  étoit  jec- 
. ' H * z t b 
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Ê*.  M o ré  dans  i’  Athéifme  . ÏT  prétendît 
RI  N*  y fuivre  la  méthode  Géométrique  * 
mais  on  n’  y trouve  point  cette  nec« 
tetc  & cette  évidence  qui  accompa- 
gne ordinairement  cette  Méthode* 
Morin  augmenta  dans  la  fuite  cet  ou* 
▼rage  , & le  fit  reparaître  fous  ce 
titre  .*  De  ver  a cognittone  Dei  ex 
folo  n atitra  Inminc , per  tbeçremata 
adverfus  Etbnicos  éf  Atbeos  , Mathe» 
matico  more  demonftrata  , Tartfiis 
Ï655.  in- ia. 'Le  premier  Livre  de 
fon  sAfirologia  Qaliica  n’  eft  qu’-une 
d'.c  Edition  de  cet  ouvrage  Pierre 
'Baudoin , fieur  de  Montants , ancien 
ÎDifciple  de  Morin , Ta  accufé  de 
plagiarifme  à T bccafion  de  ce  li- 
vre , ;Sc  a prétendu  qu’il  n’avoit 
fait  que  copier  le  difeours  de  Ri- 
chard de  S.  VS  or  fur  îe  meme 

C /•  I ; ‘ • r • • 

fujet. 

‘ v Fâmoft  Problematis  de  Tell  h- 
ris  motu  vel  quiete  baftenus  optât  a 
folutio . P ariftis  1 6%  I . in- 4.  Cet  ou- 
vrage oti  il  le  dédare  contre  Copernic 
& en  faveur  de  l’ immobilité  de  la 
terré  , lui  attira  plufieurs  adverfai- 
res  contre  lefqûels  il  fut  obligé  de 
fe  défendre  , par  quelques  Ouvra- 
ges. \ 7- 


*Ui  Hommes  Uluftres . 

7*-  Refponfio  pro  Tellpris  quiete  .J*  B M O 
'Parijtis  163 iw-4.  Cette  rép©nfeR  1 1 

eft  contre  un  Médécin  nomme  Lan- 
*b*rg-  jq  1 . " • 

<S.,Tjicho-  Brahceüs  in  Thiloîaum 
pro  Telluris  quiete.  Varifiis  1^42,. 

/»-8.  Ce  Livre  eft  contre  M .Boni- 
liaud  , qui  a Voit  publié  en  1 63p. 
un  Ouvrage  intitulé  : Philolaus 
Jfc#  de  vero  fyjîemate  mundi7  ou  if 
attaquoit  Ton  fentiment . 

ç.  Mte  Telluris  frattœ. Tarif  A 64,%* 

in-/\.  Celuici  eft  contre  Gajfendi,  & 
telle  en  eft  l'Origine*  Gaflendi  fil 
imprimer  en  1641.  deux  Lettres 
qu’  il  avoit  écrites  à Pierre  du  Tuy  , 
de  rnotu  imprejfo  à motore  translata? 

Il  y combattoit  fortement  ceux  qui 
difent  que  la  terre  eft  immobile  • 

Morin  ^ui  étoit  de  leur  nombre 
crut  qu  on  en  vouloit  à lui , & 
fe  plaignoic  que  GaJJendir  violant 
les  Loix  de  leur  ancienne  amitié, 
prit  la  plume  contre  lui  , Il  crut 
devoir  T attaquer  à fon  tour  & pu* 
blia  cet  Ouvrage . GaJJendi  le  ré- 
futa la  même  année;  mais  fans  em- 
portement , & par  de  fortes  rai.* 

Dons»  Il  ne  publia  point  cet  Ou*. 

H 3;  vra-  :-4 
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O.  vragc , & s*  engagea  même  à le  fup- 
primer , lorfqu’  il  fe  réconcilia  avec 
Morin  par  F entrerai  fendu*  Baron  de 
Tourves , Provençal  »•  Cependant  il 
fut  imprimé  Tan  l6qg<  avec  une 
violente  Préface  ,,  conmofée  par 
Neurc  ami  de  V Auteur . GaJJend t en 
fie  des-  exeufes  à Morin  & lui  pro* 
teffa  qu*  if  n‘  avoit  rieri  fçu  de  T im- 
preflion  de.  fon  Ouvrage . Sa  Lettre 
fut  rendue  publique  par  Mor/V ,, 
qui  la  joignit  avec  un  Livre  qu  il 
fit  imprimer  . Gajfendï  lui  écrivit 
une  autre  Lettre  pour  fe  plaindre 
de  ce  qu’  il»  avoit  public  la  prece-' 
dente  Morin / publia-  encore  un 

Fragment  de  celle-ci'  avec  un  nou- 
veau Libelle»  Alors  Gajjendi  rom- 
pit tout  commerce  ’ avec  lui',,  & ne 
daigna  plus-  avoir  égard  aux  écrits 
d*  un  tel’  adverfaire  »•  Mais  fes  amis 
réfo lurent  de  poufler  à bout  cet  A»' 
firologue ,,  & publièrent  toute  en.-' 
tiere  fa  féconde  Lettre  ,> 

IO»  D&  Atomu  & Vacuo*  P arifùt 
ï5jo..  *»- 12» Cette  differtation  elt 
contre  la  Phitofophie  d*  Epicure 
que  Gajjendi  avoit  mife  au  jour  en 
TÔ+g.  Elle  ne  demeura  pas  fans  ré- 

pon- 
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p'onfe,  on  la  réfuta  impitoyable-*' 
ment  . Bernier  en  fit  paroître  à 
Paris  e n 165 1,  une  Critique  intitu- 
lée : Anatomia  ridiculi  Mûris , où. 
Morin  efi  tourné  en  ridicule’*  & fort 
maltraité,* 

1 1 . Defenfto  differtationis  de  Ata - 
mis  & Vacuo , Pari/iis  1 6$  1 . in- 1 2, 
]Vlorin  tâche  de  s*  y défendre  contre 
Bernier  qui?  mit  en>  pièce  cet  Apo- 
logie' par  un  lecond  écrit,  intitulé: 
Tavilla  ridiculi  Mûris  • Morin  en 
fut  fi  outré  qu’  il  publia  1’  Ouvrage 
fiiivant^ 

1 2.  Vmcentïi  Panurgi  Ëpijlola  c(t 
tribus  impojloribns , ad  Cl.-  V.  }Oan~ 
stem  B.  Morinum  DoSlorem  Medi - 
çum , &c.  Pari/iis  1^54.  in-ii.  Morin 
y prit  le  nom  de  Vincent ius  Tanur - 
gus  & fe  T adreffa  à lui  meme',  pour 
pouvoir  dire  plus  librement  ce  qui 
lui  plairoitV  Les  trois  prétendus 
ïmpofteurs  dont  if  veut  parler  font 
Gajfendi , Bernier  & Heure . 

13.  Longitudinum  terrejlrium  & 
Caslëjlium  nova  & ha  SI  en  us  optât  a 
Çcientia Parifiis  1634.  in- 4.  Dépuis 
îa  découverte  des  Indes  Occidenta* 
Bes  par  G briftopher  Colomb \ les  gens 

H 4 de 
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'•  de  Mer  le  voyant  fouvent  expo» 
fés  à des  périls  confidérables  dan; 
-les  grandes  Navigations,  ont  fou. 
Iraité  qu’on  trouvât  un  moyen  fu: 
& facile  pour  découvrir  les  longitu- 
des. Les  Princes  perfuadez  de  i* 
importance  de  cette  découverte 
©nt  propofé  même  des  récompen- 
fes  confiderables  à celui  qui  Le  trou- 
véroit  * Les  Etats  de  Hollande  ont 
promis  cent  mille  livres,  8c  le  Roi 
d*  Efpagne  trois  cent  mille  ; mai$ 
quelque  chofe  que  les  Savans  ai* 
ent  fait  pour  mériter  cette  récorra* 
penfe  , perfonne  n’  a pu  encore 
y parvenir  . Morin,  allez,  prévenu 
ên  fa  faveur  en  toute  autre  cho-fe  r le 
fut  encore  d’ avantage  en  ce  point  ; 
il  crut  avoir  découvert  ces  Longi- 
tudes tant  défirces , & en  avoir  don- 
né la  demonftrarien  dans  une  Af« 
femblée  qui  fe  tint  à l’ Arfenal  de 
"Paris,  le  30.  Mars.  1^34.  Maison 
lui  concéda  cette  Gloire^  Les  Ex- 
perts nommez  pat  le  Cardinal  de 
Richelieu  furent  contre  lui  : Geor * 
ge  Frommius  Profélfeur  de  Copen* 
hague  foûtint  que  c’étoit  à Lott» 
gomontanus  que  cette  invention 

étoic 
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était  due  . Le  P.  Dïtliris  Recol-J^  J'J4,0* 
lec  Te  vanta  ,d’ avoir  trouvé  unR 
meilleur  fécret  que  le  fien*  Vanlan» 
gren  Cobnographe  du  Roi  d’ Ef- 
pagne  à Bruxelles  s’en  vanta  auf- 
û . Morin  eut  tous  ces  gens  là 
fur  les  bras  , & fut  obligé  de  fe 
défendre  contre  eux  , & dè  fe 
munir  d*  atteftations  contre  le 
rapport  des  Commiiïaires  du  Car- 
dinal. de  Richelieu  - Au  telle  il 
retira,  quelque  fruit  de  fon  Ou^ 
vrage  , puifqu’il  obtint  en 
une  penfion  de  deux  mille  livres 
fur  l’Abbaye  de  Royaumont *. 

14..  La  fcience  des  Longitudes  d*' 

\ean  B.  Morin  DoÏÏeur  en  Médecine  y 
&c.  réduite  en  me  exafte  & facile 
pratique  par  lui  même  fur  le  Globe’ 
€elejlex  tant  pour  la  Terre  que  pour 
la  Mer*  Auec  la  cenfure  de  la  mu* 

•velle  Théorie ■ & pratique  du  fécret 
des  Longiiudes  du  Pr Leonard  Duli » 
ris.  Recollet. Paris  1 647*  Il 

accufe.  dans  cet  Ouvrage,  le  P. 

D-i*liris  de  1’  avoir  pillé,  dans  fes- 
prétendues  découvertes.  Ce  Père 
dans  une  riponfe  qu’  il  lui  a fai- 
tse  lui.  renvoyé  lamêmeaccufation 

H y. 
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15.  Ajlronomia  à fundamentis  in- 
tégré & exafte  rcflitutaJ*  arifiis  1 64.0- 
in- 4.  Cet.  ouvrage  eftr  encore  fur 
les  Longitudes  ..  Il  fut  obligé  de 
fc,  défendre  contre  quelques  ad- 
Verfaires;  de  même  que  le  pre- 
mier qu’î 11  avoit  fait  Fur  ce  fujet 

16.  Coronis  AJlronomiœjam  à fttn— 
dament  is.  intégré'  & exa&e.  rejlitn 
ta  y qua  refpondetur  ad  introdu&io- 
ttem  in  Theatrum  AJlronomicum  C,. 
V.  Chrijliani'  Longomontani  Hafnia 
in  Dania  Regii  Mathematum  Pro~ 
fejfor.is,,  Pdr.ifiw  164L.-  *«-4.. 

1,7;.  Dëfen/io  Ajlronomia  àftn— 
damentis  intégré  & exacte  rejlituta , 
contra  DoB.  V.  Georgii  Frommii  Da- 
nii  dijfertationem  Aftronomicam ..  Va- 
riais. 1644..  in- 4.- 

1,8.  J qannes  B'aptijla'  Morinut  a b 
Ifmaelis  Bullialdi  convitiis  iniquifjî- 
mis.jujlrvindkatus  ».  Ce  petit  écrit ,, 
qui;  n’eft  que  de  8 pages  in- 4.  eft 
d’une-  défenfe  de  Morin  contre 
ce-  que-  M.  Bouilliaud  avoit  dit 
de  lui  dans  Ton.  Ajlronomia.  Philo. - 
\aica ..  c *J’ 

19.  Appendi * ad  Scientiam  Longi- 
tttdinum . C’eft  un  petit  écrit  de 
8.  pages  in- 4.  ao. 
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20'.  Tabula  Rudolpbinee  ad  mendia °* 
*#»»  Vraniburgï  fupputatœ  .T?  an  fit  s. 

1650'.  /«r-4. 

• ai.  ^ Aujlrales  &'  Boréales  A* 
fimlogos  pro  Ajlrologia  reflttuçnda 
Rpijlola'.  Varijiis  ïôlS.in-S'. 

lï.  Lettres  écrites  au  fleur  Morin 
approuvant  fan'  invention:  des  Longi • 
rudes y. & fa  reponfe-  à Herigone  • 

"Boris  _ 1635.  Herigone  ctoit 

un;  des  Commfffaires-  que  le  Car» 
dînai  de  Richelieu'  avoir  nommés 
pour  juger  de  fa'Méthode-  des  Lon- 
gitudes ; commeril  n?  en  avoir  pas  ju- 
gé favorablement  non  plus  que  les 
autres», , Morin  écrivit  violemment 
contre fui.* 

- 13.  Réfutât  io'  compendiofà  erro- 
né i ac  detejlandi  libri'  de  Fraada- 
mitis\.  Fart  fus.  57;.  itr-H.- 

24.  Ajlrologia  Gallica  Haga  Comit  . 
lUi.  fol.-  C"  étoit  là*  Ton  ouvra- 
ge favori  auquel  il  a: travaillé  pen- 
dant plufieursarlnées,  mais  qu’il  n 
a paseu  la  fatisfa&ion;  de:  voir  im- 
primé.- 

if.  Il  a fait:  encore  des  Notes 
A Urologiques  contre  le  Marquis  de 
Tillennes  .•  Ce  Marquis:  fe  meloit 
H 6 d’A- 
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0 d’ Aftrologie  5c  a fais  même  impri- 
mer quelques  ouvrages  fur  cette 
matière.  Morin  l’a  attaqué  avec  la 
violence  qu’  il  employoit  ordinai- 
rement  contre  ceux  qui  le  contre- 
difoient,  ou  n’étoient  pas  de  fo» 
fentiment.. 

- 2'6.  On  trouve  dams  Ife  premier 
tome  des  Lettres  de  Defcartes  de» 
obje&ions  que  Morin  lui<  fit  fur  la 
Lumière  & qu’il  a jugée  plus  fo- 
lides  que  toutes  celles  qu’  on  lui 
avoir  envoyées  fur  la.  même  ma- 
tière;, 

2.7.  L’Auteur  de  fa  Vie  parlé: 
encore  d’un  abrégé  qu*il  fit  àl* 
âge  de  16.  Ans  de  la  Philofo- 
phie*  Magnétique  de  Gilbert  us  £n~ 
glus. 

V.  Sa  Vie  en  Latin  ài  la-  tête  d* 
^fvn  djlrologia  Gallica , & en  Francs 
fois,.  Paris  1660.  in-  Li.  - "Qayle  LU— 


TA- 
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TANEGUI  le  Févre , naquit  àw£E 
Caen  y L’an' 1615» d’une  bon* 
ne  famille.  Je  ne  fai  for  quel  fonde* 
ment  l’Auteur  du  Segraifiana  lé 
fait  fils  d’un  Foffoyeur  de  la- Pa- 
Foiffe  de  S-  J eatt  de  cette  Ville-  a 
Son  père,  qui  n’  avoir  pas  été  trop, 
bon  ménager  r & qui  malbeureu* 
fement  avoic  trop  aimé  les  voya± 
ges,  ne  ib  trouva  pas  tout,  le  bien 
ou*  il  auroit  fallu  pour i élétfçr.  un 
fils  qui  donnoic  de  grandes  efpé* 
rances . Mais  quoiqu*  il  ne  fut  pas» 
en’étac  de  faire  beaucoup  de  dé*, 
penfe  pour  lui  r il  ne  lai  (fa  pas, 
de  le  deftiner  à l’étude  des  belles 
lettres;  déterminé  à- celà  par  les. 
Sollicitations  d’ un  de  fes  freres  „ 
qui.  ;étoit  un  Ecclefiaftique  fort 
lavant^  & qui  promit  de  contri- 
buer tout  fon  pouvoir  à- 1’  éduca- 
tion de  fon  neveu,  d’être  lui*mê* 
me  foa  Maître,  & de  le  prendre 
dans  f»  maifon ce-  qu’  il  fit  peu  da 
rems  après- 

• Mais,  avant  que  de-  le.*  mettre*  $ 

A n 1 

letu*- 
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T le  fe  l’étude  , aïant  rémarqué,  qu’il  *r 
VRB*  voit  la, voix  belle  & l’oreille  raer- 
veilleufe  l îi  voulût,  qui!  apprit  lr 
‘ - Mufiqüeà  fonds, ,;/&  à jouer  de  la 
Bafié  de  Viole  ^ Ce  fut  là1  fon  oc- 
cupation: dépuis  huit  ans. , jufqu*  à 
douze  Il  ÿ réüfliti autant]  qu*  on* 
pouvoit  le  iouhaittèr  ji  8t  à onze  it 
çhanfoit  &’  joüoit  en  partie,  avec" 
une  jufteffe  admirable  .1  f , - 1 

A douze  ans:  Ton:  oncle  com-r 
mença  à;  ilui;  apprendre  lés  prémierf 
élemensk  dé  la  Langue  Latine  , A 
il  fit  en  Tix  mois  plus:  de  progrès 
que  les  enfans-  n’enfont:  d’ordinai-- 
re  en  deux  ans  . Mais  Ton  oncle  r 
qui  étoit  un  homme  Tevére.  le'  ré-* 
buta,;  !&  fon  père  ne  put  gagner 
fur  lui  de;  conânuer  fes  études , qu* 
en  lé  réprénant  dans  fa  maifon , & 
en<  Itii  donnant  un  autre  Précepteur.' 
Il  ne  l’èutpas"  plutôt'  répris v qu’un 
Ecdefiaftique  de  fes  amis  ,,  qui  étoit 
aulïi:  fort  habile  voulut  l’enfei- 
gner  ..  Ce  qu’il  y eût  de  fâcheux  , 
c’eft  qu’il  ne  favoir  point:  le  Grec, 
& qu’il:  ne  pouvoit  lui  enfeïgner 
que  le  Latin . Mais  le  jeune  le'Fé* 
vrt , déjà  perfuadé  de  la  neceflité 

d’ap^ 
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«rapprendre  cette  Langue  , eut  leT  FE. 
courage  de  l'entreprendre  feûl,.  &VR£* 
y fit  bien-tôt  autant  de  progrès  ^ 
qu’il  en  fâifoit:  dans  là:  Langue  La- 
tine, auprès  de  fonj  Précepteur.. 

On  lui  a;  fouvent'  entendu,  dire , 
que  quand;  on  a un  peu  d’efprit  & 
de  jugçrnent,!  on  n’a:  pas  beloin  de 
Maîtres  pour  les  Langues,  & que 
la.  plus  grande  difficulté,  c’efl  d’ap- 
prendre à>  lés  lire .. 

Dès  qu’ileur  Bien  appris  là  Gram- 
maire Grecque  , & lu  quelques 
Chapitres  du  Nouveau;  Teltament, 
il  fejetta  dans  Homere  & dans  les 
Tragique*  , à l’ exemple  de  Jo~ 
fepb  Scaligcr , qui  avoir  commen- 
cé le  Grec  par  là.. 

Un-  an  & demi  après  , Ton  pè- 
re l’envoya  au  Collège  de  la  Fie • 
cbe , oü  il  fit  fa  Seconde ,,  fa  Rhé- 
torique & fa  Philofophie~ 

Les  J'éiuites  firent  ce  qu’ils  pu- 
rent pour  lé  rérenir  ,.  mais  inuti- 
lement,. car  fi- tôt  qu’il  eut  achevé 
fil  jPhilofophie  il  rétourna  à Caen 
chez  fon  père  , qui  ravi  d’ avoir, 
un  fils  de  ce  mérite  , & déjà  en 
état  d’ avoir  quelque  ctabliffement 
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honncte  lui  propofa  de  prendre 
le  petiç  collet ,.  comme  le  moyen 
de  s’avancer  le  plus  prompt  Je 
plus  fur  & par  confequent.  le  plus 
propre  à un  homme  qui  n’eftpas 
riche  » Mais  le  jeune  le  Fevre  ne 
£e  trouva  point  de  vocation  pour 
l’çtat  Ecclefiaftique  ; & quelques 
remontrances  que  fon  père  & fon 
pn.de - lui  filfent  pour  l’obliger  à 
prendre  ce  parti  y ils  ne  purent  ja- 
mais en  .venir  a bout*. 

Après  avoir  demeuré  quelques 
années  en  Normandie  , il  vint  à 
Farts  oh  il  fe  fit  des  amis  parmi 
les  perfonnes  même,  de  la  premiè- 
re diftinéhion.  Il  fut  fort  aimé  de 
M.  des  Noyers , qui  le  préfenta  au 
Cardinale  Richelieu.  CeMiniftre 
le  goûta,  &.  voulut,  qu’il  eut  l’œil 
fur  tous  les  Ouvrages  qui.  s’im* 
primeroiènt  au  Louvre,  & que  des 
di  verfes  Leçons  des  anciensAutenrs,, 
il  choifit  cellesqui  lui  paroîtroient 
les  meilleures  * IL  lui  donna  pour 
cela  une  penfion  de.  deux  mille  li- 
vres. II.  avoir  deffein,  de.  le  faire 
Principal  du  College,  qu’il  vouloir 
établir  h Richelieu  , de.  lui,  faire: 

con- 
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continuer  ;£a  penfion  , & de . luiJ'RL*  F?* 
donner  des  appointerions  confide*  ' 
râbles  , pour  cet  emploi  . Mais  h 
jnort  l’empêcha  d’exécuter  cedef- 
. fein  & renverfa  tout  d’  un  coup 
les  efpérances  de  M*  le  Févre 

Après  cette  mort,  il  ne  garda 
pas  long-tems  fon  employ;  carie 
. Gardinal  .Ma^arin  qui  lui  fucceda 
dans  le  Miniûere,  ne  fc.  piquant 
pas  d’aimer  les  Lettres  ^l’Impri- 
merie du  Louvre,  devint  prelque 
inutile  , & la  penfion  par;  corne- 
queat  fut  fort  mal  payée.  M.  le 
Févre  mécontent , quitta  de  lui- 
même  fon  enaploy.  * &.  démeura 
quelques  années  à P tris  > £ans  au- 
tre occupation!  que  de  fes  Livres. 

Quelque  teins  après  M.  le  Mar- 
quis de  Fratiricre>  Gouverneur  de 
Langres , qui  était  de  fes  amis  le 
mena  à fon  Gouvernement.;  Ce  fut  , 
là  qu’il  donna  dans  les  fentimens 
de  la  Réligion  P,  Réformée  , 8c 
qu’il  abandonna  l’Eglife  Romaine, 
pour  erabrafler  le  Galvinifme;  de 
forte  qu’  aïant  pris  congé  de  M-de 
Franciere  , il  revint  à Paris , après 
avoir  été  faire  la  Cène  à Is-fur* 

, ' TiU 
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vke*E  '^*11*  » ^ans  ^es  vo^ina8e  deDÿo#. 
--  Il  ne  fit  que  tres-peu  ^de  fejour 
4 Paris  i ■&  fe  retira' à Preiitlly  9 
petite  ville  de  Touraine , çii  il  de- 
meura quelques  années  . ^'Acadé- 
mie de  Satoüuf'  étoitf alors  tres-flo- 
riffante  , & l'on  a voit  gtand  foin 
de'  n’y  recevoir  que  des  Proféfleurs 
favans  & d’un  mérite  diftingué 
Pendant'  le  féjpur  de  M.  le  Fêvre 
•en  Tour-aine^-  ilïviné  à vücquer  une 
place  de  Régent  de  Titoifiéme , qu' 
on  luii  offrit-  auffi-tètV  II  trou  voit 
ce  pay$-&  fi  Beau  qu’il  l’accepta  & 
la  préfera  à celle  de  Proféffeur  en: 
Grec  à Nmegue'y  oii‘  on  le  déman-' 
■doit  en  même«tems.<‘-:'.  ; : 

• • Son*  mérite  fut  bien-tôt  connu' 
& lui'- kttita  de  toutes  les  parties 
du  Royaume  & même  des  pays 
étrangers  un-  grand  nombre  d’Èco- 
liers  y dontr  plüfiéürS-  fe  mettoient 
en  penfion’ criez  -lui  ^ Le  foin' qu’il 
prénoit'àles  former&  aies  inftrui* 
re  ne  la  pas  empêché  de  corüpo-- 
fer  un  grand  nombre  d’ Ouvrages'. 
Il  eut  dans  la  fuite  quelque  démê~ 
lé  avec  l’Aêadémie  & le  Confiftoi^ 
re  de  Saumur,  fpour  à voir  écrit 
• ; * dans 
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dans  un  de  fes  Ouvrages , qu’il  par- J'rLj'  FE* 
donnait  à SapBo\  d’aVbiràîmé  les  ' 
femmes  y > puifque'  cette:  fureür  lui 
a voit  infpiré'  Une1  belle  Ode  fur  ce 
fujet  ; que  Catulle  a traduite  pref. 
que  toute  entière  y & il’,  vouloir  a* 
bandonner  fon1  pofte  Mais  corn* 
me  il  étoit  bien-aife  d’en'  trouver 
quelque  autre  à la  place  , & qu’il  ne 
■put  y réiiffir , il  l’a  toujours  con* 
fervc  .^  • ’ ' ; :'-v  ' ' 

- lEn-  1671.  Te  Prince  Palatin  I’ap~ 
pella  à Heidelberg , pour  faire  fieu- 
sir  rUniverfité  de  cette  Ville,  8c 
lui  fit  des  offres  tres-avantageufes 
& tres^bonorables  .•  M*/e  F/vre  ac- 
cepta' ce  parti  ;;  & fe  difpofoit  à par- 
tir , lorfqu’il  fut  attaqué  d’une  fiè- 
vre continue,  qui  l’emporta  en  on- 
ze jours . Il  mourut  le  12.  Septem- 
bre 1672.  âgé  de  57.  ans  .: 

Il  étoit  bel  homrne  „ d’une  tail- 
lé' au-deffütf  de  la  médiocre’  „ mais 
peu  dégagée  .•  If  étoit  naturellement 
bon  r mais  un1  peu-  brulque*  Ildé- 
tejftoifc  lé'  menfonge*,.  & ne  pouvoir 
fouffrir  les  grands  parleurs . Il  ctoit 
charitable  & fenfible  a 1 affiiélion 
des  malheureux  . Quoiqu’il  eut  rom- 
pu 
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FEpu  prefque,  tout  commerce  , pour 
ne  s’attacher  qu’à  fes  Livres;  il  ai^ 
;Kîoit  Tes  amis  avec  tend  refie , Scfe 
•faifoit  un  plaifir  inconcevable  <fe 
leur  rendre  fervice  * Comme  il  étok 
tout  feu , il  s’emportoit  facilement 
dans  fon  domeftique  , mais  cela 
pafibit  dans  le  moment.. 

• Quoiqu’il  fût  dans  un  des  plus 
-beaux pays  du,  Royaume,  il  ne  fe 
promenoit prefque  jamais.  Spn étu- 
de, fes  enfans  & un  jardin , oii  if 
avoir  toutes  fortes  de  belles  fleurs 
qu'il  prenoit  plaifir  à cultiver  lut* 
même,  ètoient  fbn  divertiflement 
.ordinaire. 

Il  prenoit  un  fl  grand  plaifir  à 
enfeigncr  fes  enfans , & il  a voit  une 
fl  grande  envie  de  les  avancer , qu* 
il  ne  perdoit  pas  la  moindre  occa- 
flon  de  les  avoir  auprès  de  lui  ; 5c 
comme  fon  empfoy  ne  lui , iaiffoic 
que  fort  peu.  de  teras,  il  profitoit 
de  tous  les  momens  qu’il  pouvoir 
avoir.  En  fe  promenant  dans  fon 
jardin»  en  s’habillant»  pendant qu* 
on  le  rafoit  » ou  qu’on  le  peignoic, 
il  les  faifoit  lire  devant  lui  , &leur 
pàrloit  de  ce  qu’ils  avoient  vûdans 
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«la  derniere  leçon  qu’il  leur  avoit1*-1-6  FE« 
Ÿaite  , ou  de  ce  qu’ils  dévoient  voirV  R E‘ 
dans  la  première  qu’il  leur  feroit- 
il  les  interrogeoit  d’une  maniéré  , 

•qui  bien  loin  de  les  fatiguer  , lés 
divertiffoit.  11  -;o- L 

Il  mangeoit  peu  , & travailfoic 
prefquc  toujours  en  mangeant  ; il 
ne  dormoit  pas  davantage. -Dans 
fa  jeunéffe  H fe  couchoit  tard  , & 
veilloit  beaucoup  ; mais  iichangea 
depuis  de  méthode  . Les  dix  der* 
nieres  années  de  fa  vie,  il  fecou* 
choit  tou  jour  4 neuf  heures  pour  le 
plus  tard , & bien  fouvent  à huit. 

Il  avoit  le  fommeil  fi  léger  * que 
-lé  moindre  bruit  1 eveilloit  . Dès 
qu’il  étort  éveillé,  il  ne  le  rendor- 
~moit  plus  , & fe  kvoit  , quelque 
‘heure  qu’il  fût.  ! 

Cette  maniéré  de  vivre  , jointe 
4 la  coutume  qu’il  prit  fur  la  fin 
de  fa'  vie  , par  le  confèil  'de  fon 
^Mcd^cih,  de  boire  toujours 'le  vin 
pur  , lui  -échauffa  extrêmement  le 
fiang  & lui  caufa  la  fièvre  qui  l’em- 
porta. Dans  cette  fièvre,  q.uoiqu* 
fl  fut  la  plupart ' Hu  tems  en  revê- 
rie , il  ne  laiffa  pâs  de  traduire  en 

vers 
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T.  LE  FE,Vers  Latins  L X8.  Labiés  de  Locmtju 
V.RE’  . Heidelberg  & JXimegue  ,ne  furent 
nas  les  fçuls  :lieux  où  il  fut  app cU 
lé  .11  le  -fut  ;aulïi  à Utrecbt  & à 
Leyde  pourpre  prctféjQfeur  en  Grec. 
Il  avoit  même  été  fur.Ie  point  de 
fuivre  ce-  dernier  parti  & de  ven- 
dre fon  bien  pour  cela  * mais,  une 
Lettre*  ;que.M*  Diodau  lui  .écrivit 
de  Génêvey  le  dégoûta.deçepays- 
là,  iOri  ne  fait .pourqupj,  v.nih. 

On  .a  prétendu  qu’  une  inclina- 
tion qu^il  avoit  àSauwur  À t fur  lui 
plus  que  la  Lettre  de  ,M.  Diodati* 
On  a ajouté  que  le  refus  d’aller 
à Leydç,  n’eft  pas  la  feule  faute  qup 
c*te  inclination  lui;  ait,  fait  faire. 
Car  étant  venu  à JParis  , IVX.  CoU 
bert  qui  vouloir  l’arrêter , lui  fit  des 
propofitions  tres-avantageufes,  qui 
f’avoient  fort  ébranlé  - Mais  tout 
d’un  coup*; de  lorfque  fes  amis  s’y 
attendoient  Je  moins  , il  partit. &. 
s’en  rétourna  à Saumur.  On  veut 
que  ce  fut  le  fouvenir  de  fa  Dame 
& l’impatience  de  la  révoir  , qui 
l’obligèrent  à partir  fi  brufquement. 

-Il  peqfa  pprif  danf  ce.  voyage  fur 
la  Loire , ; Ion  bâteau  prenant  l’eau 

de 
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4ç.  feous. cotez.  Çuand  il  fut  horsT-LE 
de  danger  ,;  il  fie  u#  Diftique  dpntVRE 
Madame , jpaçjerl a fille , £ p a pû  di- 
re que  le  dernier  Vers  i M.  Gra- 
ver ol  , mais  dont  M.  Cappel  a fup- 
: pléé  le  premier  pa  .cette  maniéré  : 

• . i 

! Quid  juvat  faud  perujfetms , XJm 

t.  gerine,  fub  wdis,  !,<,■-  . * 

i . //  peveo  fa  mmir,,  9 Ligerina  , 

ptMSp  . ir..  î.  •'  :t! 

I M.  W . ? * , - V ■.  . . 

a Mftîtreffe  dç  M ,/#  Févre , s* 
;appelloit  Mademoifelle  Liger . 

Ce  départ  fi  brufquc  déplût  à M. 
Colbert , & M.  le  Feyre.  ^n,  perdit 
bien  tot/apré$  ja  penfipn  ‘;de.  cinq 
cent  cçu$t,,  que  le  Roi  lui  faifoiç, 

& dont  il  .avpît  été  payé  pendant 
quelques  années,.  ■!  };  . .:<  vi;  if 

On  ne  /ait  pas,  fi  ce.tte  inclina» 
tion  l’aviqt  rendu  liberal , ou  s’il 
r,étoitfnatUJrellernpnt ; maison  peut 
.dire  ..qu’il  étoil  prodigHe  -pour  fes 
pîaifirs,.  Jl  étoit  toujours  fort  pro- 
pre & aufli  parfumé  qu’iun  A»a- 
fréon . De;  tems  en  tems>  il  faifoit 
! venir  d’Angleterre  des  Caiffes  en» 
i ticres  ; de  Gands , dés  Bas  de  foye , 
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T.  le  fe  & des  Epingles  ^ & de  Paris  9 8c 
v A £*  même  . de1  Rome  , • toutes  for* 
tes  d’Effences  , de  Parfums  8c  de 
poudres  qu’il  diftribuoit  à Tes  amis. 

Les  perfonnes  de  la  première  qua- 
lité récherchoient  fon  amitié  ; & 
il  avoit  toutes  les  qualitez  neceflai- 
res  pour  cultiver  k 'leur  • Il  lui 
manquoi  à Ja.  vérité  certaines  ma- 
niérés que  la  iCour  feule  peut  don- 
ner , mais  ce  qui  lui  manquoit  étoic 
réparé  avec  ufure  par  la  aélicateffe 
de  » fon  efprit  & par  la*  confiance 
avec  • laquelle  il  s*  attacHoit  à fes 
amis  dans  le  renverfement  même 
de  leur  fortune  . - r 

V Son  ftyle  Latiitï  eft  fin  8c  délicat; 
il  n’y  a ni  pointés,  ni  affeÊlarion, 
tout  y eft  . exprime  heureufement . 
Il  avoit  aufïi  beaucoup*  de  génie 
pour  la  Poéfie  Grecque  & Latine, 
& fes  vers  font  dignes  dès  meille- 
urs fiécles.  Son  François-  n a pas 
les  grâces  de  fort  Latin  . Il  favoic 
bien  les  régies  de  notre  Langue  , 
mais  il  n’en  connoiffoit  pas  allez 
le  genie  de  le  naturel . Comme  il 
Vivoit  dans  la  Province  , c’eft-à- 
dirc  , prefque  hors  du'  inonde  , il 

a plus 
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a plus  écrit  par  étude,  que  parufa-Jj^E  F®> 
ge  , & n’a  pas  toûjour  attrapé  lev 
tour  François.  Dailleurs  il  a gâté 
fonftylepar  une  affection  vicieu- 
1 fe , en  voulant  mêler  le  férieux  de 
Balfac , avec  l’enjouement  & le  ba- 
\ dinage  de  Voiture . Malgré  ces  dé- 
fauts, ce  qu’il  a écrit  en  cette  Lan- 
1 ^ue  ne  laifle  pas  de  plaire  , & (l 
t les  traduftions  n’ont  pas  toute  l’é- 
légance poffible  , elles  Te  foûtien- 
nent  par  la  fidelité  3c  par  les  fa- 
vantes  réflexions  dont  elles  font 
accompagnées^. 

Il  a eu  de  Marie  Olivier  fa  fem- 
me un  garçon  nommé  Tanegui  U 
Vivre , qui  a été  Miniftre  en  Hol- 
lande , 3c  enfuite  quinze  ou  feize 
ans  à Londres , qui  enfuite  eft  ve- 
nu en  1 697.  à Paris  où  il  a em- 
brafle  la  Religion  Catholique,  3c 
dont  on  a un  petit  ouvrage  de  Fu - 
tilitate  Pcetices  imprimé  à Amjl.  en 
1697.  in- 1 2.  3c  deux  filles  , l’une 
qui  eft  Madame  Dacier , 3c  l’autre 
qui  a été  mariée  à Paul  Bauldri 
Proféfleur  d 'Utrecht. 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

I.»  Luc ia nus  de  morte  Teregrini 

.Tome  III,  I Grtf- 
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1 Grâce  & Latine  cum  nous • Paris» 
*1653.  in-4. 

2.  Diatribe » FL  Jofepbi  de  Jeft 4 
Qhrifii  téjltmonio  fuppojitum  effe  ; 
Salmurii  1655.  «f*-8r  : . 

5.  Le'  Timon  de  Lucien  avec  des 
démarques  & une  Verfion  Latine  » 
il  eftimoit  beaucoup  plus  l’Edition 
de  ,Peregrin , que  celle  de  Timon, 
-apparemment  parcequ’çlle  eft  bien 
-plus  corre&e  que  l’autre. 

4.  Epijlolarum  pars  I.  Salmurii , 
1^59.  «1-4.  2.  pars  cui  accédant  An- 
Jlopbanis  Concionatrices  Grâce  & La- 
tine cum  noth.  Salmurii  m- 

4.  Ces  Lettres  font  toutes  Philo- 
logiques, On  y voit  plufieur  cor- 
rections de  pa{fages  d’anciens  Au- 
teurs , mais  on  s’ eft  plaint  de  la 
hardiefie  de  ces  corrections  , qui 
ne  font  jamais  fondées  fur  l’auto- 
-rité  des  Manufçrits,  que  M»/e  Fè - 
vre  ne  fe  mettoit  gueres  en  pei- 
gne de  çonfulter , mais  feulement  fur 
ion  imagination.  Voici  ce  qu’en 
;dit  M.  Gallois  dans  le  Journal  des 
Savans  de  1 666,  „ Toutes  les  ma- 
#)  tieres  que  traite  l’Auteur  font 
j,  prefque  de  Critique  : on  y voit 

- • ■ ‘ » Plu* 
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]y  plufieurs  paflàges  des  anciensT^E  FI* 
Auteurs  expliquez  avec  beau-VRRt 
M coup  d érudition , des  conje&u- 
res  ingenieufes  pour  rétablir  des 
endroits  , qui  paroiffent  cor- 
„ rompus,  & de  belles  remarques 
3>  touchant  l’Hiftoire  & la  Chro- 
1 „ nologie.  Mais  il  eft  difficile  de 

' ,,  dire  fi  cette  Critique  de  M.  1$ 

j,  Févre  eft  .plus  avantageufe  que 
,,  préjudiciable  aux  Auteurs  dont 
„ il  parle . Car  s’il  a éclairci  plu» 

,,  fleurs  endroits  de  leurs  Ouvra- 
„ ges,  il  y a fait  voir  plufieurs 
,,  défauts  confiderables  , & il  4 
,,  même  prétendu  montrer  que  fou- 
,,  vent  ils  n*  entendoient  pas  la 
,,  langue  dont  ils  fe  font  fervis 
dans  leurs  Livres.  Il  a porté  fa 
,,  Critique  jufques  fur  l’ Ecriture 
,,  Sainte,  & il  a touché  à quan- 
„ tité  d’endroits  dans  lefquels  il 
„ a changé  des  mots  , tranfpofé 
,,  des  Périodes  & quelques  fois 
„ ôté  des  lignes  entières , & cela 
„ fans  apporter  aucune  preuve  de 
„ ce  >qu’  il  avance  , fi  ce.,  n’  eft 
„ qu’il  luifemble  que  le  fens  en  fe- 
»,  roit  meilleur  & plus  intclligi- 

I 3 „ 4>le 
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t.  le  fe  M ble  . Une  Lettre  de  J ean-Henri 
VRE*  Horbius dattée  du  & Janvier  \6yo. 
& infereé  dans  les  À SI  a Littera - 
via  de  Struvius  , Fafc.  6.  p.  45. 
rapporte  un  fait  trop  fingulier  pour 
n’être  pas  mis  ici  . Il  faut  citer 
les  paroles  mêmes  de  T Auteur., 
In  Gai  lia  Tanaquillus  Faber-  défen- 
dit Copiftœs , ita  vocat , Codicis  fa- 
cri  non  majorem  fpiritus  SanSli  ha* 
buijfe  afftftentiam  , quant  qui  P m- 
darum  defcripferunt  aut  Ovidium  , 
& contrariant  urget  Dominas  Gepé 
Tarif  en  fi  s . Occafo  litigii  bine  fum- 
ma , quod  Faber  in  Epifolarum  ope - 
re  aliqua  noviT efiamenti  loca  correxc - 
«V*  quod  cumreprebendifjet  Dominus 
Gepé,  Critica  arti  in f en  fus , adver- 
farium  lacefjivit  eruditiffimum  , qui 
hoc  anno  duos  contra  ipfum  libellas 
edidit  , in  bis  non  Jolum  Domi- 
%um  Gepé , fed  & Col/egium  ipfum 
cujus  membrum  eft , des  Savans,  fi- 
ve  eruditorum  P arifienfium  réfuta - 
vit , hor unique  conamen  in  cen fen- 
dis aliorum  operibus  frufiraneum  ef- 
fe  dixit  * addens  crudité  , quid  ad 
hoc  requiratur  , fi  eruditorum  opéra 
judicari  debeant , quod  cum  défit  ba- 
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nis  illis  viris , nih'tl  boni  ab  ipjis  FB* 

peftandum  eJJe.,QuQ  de  fautes  raf- 
femblées  en  ce. peu  de  mots?  1. 

Qui  réconnoîtroit  M. Gallois,  fous 
le  nom  de  M.  Gepd  , dont  Hoir» 
bius  par  une.  méprife  aflez  plai- 
fante  s’efl:  avifé  de  faire  un  Au- 
teur, parce  que  M.  Gallois  amis 
à la  tête  de  fon  J ournal  des  Sa - 
vans  les  deux  Lettres  G.  P.  qui 
lignifient  Gallois  Prêtre.  2.  Hor* 
bius  fait  entendre  qu’il  y avoit 
alors  une  Société  compofée  de  plu- 
fieurs  perfonnes  pour  travailler  au 
Journal;  mais  les  chofes  n’étoient 
pas  fur  ce  pied-là  du  tems  deM. 

Gallois.  3.  Il  femble  par  ce  qu’il 
dit  de  M.  Gallois,  que  ce  Savant 
rejettât  entièrement  la  critique  ; 
ce  qui  eft  faux  ; il  n’en  condam- 
noit  que  l’abus.  4.  Les  deux  Ecrits 
publiez  par  M.  le  Fe’vre  ne  font 
pas  de  l’an  1670.  mais  de  1666. 

, „ Dans  la  Comedie  d’ Ariftopbane 
„ qu’il  a jointe  à fa  féconde  par- 
„ tie,  ilauroit  pu  fe  palier  d’ex- 
„ piiquer  avec  tant  de  foin  cer- 
,}  taines  obfcenitez  dans  lefquel- 
» les  ce  Poëte  avoit  affç&é  d’être 
v obfcur.  I 3 5. 
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J. LIFE.  «j#  Journal  du  Journal  , ou  Ccn* 
Jure  de  la  Cenfure.  Saumur.  1 666. 
in- 4.  Le  jugement  de  l’Auteur  du 
Journal  des  Savant  fur  Tes  Lettres, 
que  je  viens  de  rapporter  , Juiétoit 
trop  peu  favorable  , pour  que  fa 
délicatefle  n’en  Fut  pas  bleffée , II 
fait  alfez  connoître  par  lavîvaci- 
té  du  ftile  de  ce  petit  ouvrage  * 
qu’il  en  a voit  été  piqué  au  vif. 
M.  Gallois  en  parlant  de  cette  ré* 
ponfe  dans  fon  Journal  n’en  épar- 
gne gueres  l’Auteur  ; ce  qui  lui 
attira  une  réplique  aulïi  forte  ; 
elle  eft  intitulée. 

<6.  Seconde  Journaline  . Saumur  « 
1 6s6.  in-  4. 

7.  Dionyjii  Longini  de  fublimi  li* 
bellus , Grâce  & Latine  , cum  no - 
tis . SalmUrii  1663.  in- la.  Ces  no- 
tes fur  Longin  étoient  la  piece  fa- 
vorite de  M.  le  Févre  ; M.  Grave* 
roi  croit  que  c’elV  cet  ouvrage  qui 
lui  procura  une  penfion  de  cinq 
cens  écus  , que  le  Roi  , à qui  il 
l’avoit  dédié , lui  donna . Il  avoil 
promis  de  faire  d<e  plus  grandes  no- 
tes fur  Longin  ; mais  elle  n’ont 
point  paru  . 

• 
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& Pbædri  Tabula  cum  notis  & T.£EF& 
Gallicâ  *uerfione . Salmurii  iôô^.in  VRBfc 
tu 

9.  Lucretius  cum  conjeBuris  , §• 
mendatmibus  & notulis  perpetuis  . 

Salmurii  1661.  in  - 4.  l.  edit.  accc* 
dunt  Oberti  Giphanïi  vita  Lucretii 
& D.  Lambins  index  .*  Cantabrigiæ 
1 686.  iü-tïi  M.  le  Fièvre  «dédia  cet 
Ouvrage  à M.  Tellijjbn , lorfqu’il 
étoit  à la  Baftille,  cetoit  un  effet 
de  Fon  bon  cœur  & de  fa  récon- 
noiffance  . M.  Tellijfon  lui  fai  fois 
une  penfion  de  cenc  écus,  qui  lui  étoit 
payée  par  M.  Ménage , parce  que  M. 

Pelltl  Jon  ne  vouloit  pas  qu’il  lût  qu* 
elle  ve noir  de  lui  » Elle  fut  payée 
pendant  quatre  ans  , jufqua  l’em- 
prifonnement  de  M.  Tellijjbn  . M. 

Ménage  fit  alors  favoirà  M»  leFi- 
ure  le  nom  dè  fon  bienfaiteur,  qui 
riotoit:  plus  en’  état  de:  lui  faire  d nu- 
bien. { Minage iom.z.) 

I O n Abregi  des  vies  des.  Toetes  Grecs* 

Le  Mariage  de  Beijegor  , nouvelle 
Italienne \ traduite  en  François.  La* 
vie:  de  T bef/er  traduite  du  Grec  de- 
Plutarque  en  François  • Saumur 
16 6:5.  in* ta.  Les  vies  des  Poetei' 

1 4 Grecs 
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t.  lEfe.  Grecs,  dit  M.  de  Salo  dans  le  jo- 
urnal  des  Savans,  font  écrites  d’u- 
ne maniéré  très-agleable  * Elles  onr 
été  d’autant  mieux  reçues , qu’il 
n’y  avoit  rien  fur  ce  fujet  dans  no- 
tre langue  . M.  I laillet  , dans  fes 
Jugémens  des  Savans,  ajoute  à ce. 
jugement  , que  ce  même  flile  qui 
cft  agréable  pour  les  uns  , paroît 
fort  dégoûtant  aux  autres , qui  l’ont 
trouvé  trop  bas,  & d’une  aife&a- 
tion , qui  à leur  avis  tient  un  peu 
de  la  pédanterie;  outre  qu’il  pou- 
voit  en  dir(e  plus  qu’il  n’a  fait  . 
Il  avoue  cependant  qu’il  y a beau- 
coup d’érudition  dans  ce  recueil  , 
& fe  plaint  en  même  tems  que  M • 
le  Févre  n’ait  point  averti  du  grand 
lecours  qu’il  a tiré  de  l’ouvrage  de 
Ltlto  Greg.  Giraldi  . M.  Roland  a 
fait  réimprimer  à Amflerdam  en 
1700.  /«-i  2.  les  vies  des  Poètes 
Grecs  avec  un  petit,  nombre  de  fa- 
vantes  notes,  mais  fans  les  deux 
autres  pièces  qui  n’  y ont  aucun 
raport . Le  mariage  de  Belfegor  eft 
une  nouvelle  traduite  de  l’Italien 
de  Machiavel , ou  cet  Auteur  fait 
voit  d’une  maniéré  ingenieufe  qu’il 

iè 
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fie  trouve  quelquefois  des  femmes,  T.  LE  FF» 
qui  font  plus  méchantes  queledia-' 
ble , & même  affei  méchantes  pour 
le  faire  enrager. 

11.  Le  fejlin  de  Xenopbon,  tra- 

duit en  François  . Paris . 1 66â.  in 
12.  . 1,  < 

12.  Premier  Alcibiade  de  Platon 
mis  en  François.  Paris.  1666.  in - 
12..  M.  le  Févre  a ajouté  à la  fin 
de  cette  tradu&ion  des  notes  ou  il 
rétablit  pluûeurs  paffages  que  Mar- 
Jile  Ficin  & Serranus  n’avoient  pas. 
entendus.  ' 

13.  Traité  de  la  fuperjlition  corn-, 
pofé  par  Plutarque  , & traduit  en 
François,  avec  un  Entretien  fur  la  . 
vie  de  Romulus . Saumur . I 6 6 6. 
in- 12.  L’entretien  fur  la  vie  déto- 
na ulus  ne  contient  que  l’Hiftoirede 
ce  Roi  , jufqu’à  lenlévément  des 
Sabines . 

14.  Cl.  JEliani  varia  Hifloria 
Grâce  & Lat.  emendatce  à T . Fabro  • 
Salmurii..  1 66j.in-8. 

15.  Eutropit  Hijloria  Romana  y 
cum  Vins  lllujlribus  Aurelit  ViBoris, 
cum  brevibus  notis • Salmurii.  îôôrf 
in- 8. 

I J 16. 
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1 6.  Juflini  Epitome  Hifloriarum 
Univerf.  Trùgi  Pompei  cum  evnen - 
dation  i b us  & notis.  Salmurii  16^1* 

Tj*  Terentii  Comædiœ  ex  recenjfto» 
ne  & cum  notulis  T . F abri . Salmu - 
ri;\  i6ji.in-iz. 

18.  J2:  Horatii  F lacet  opéra  curfi 
notulis . Salmurii.  \6 7 1 . m- 1 2. 

ïp.  Apollodori  Athénien  fi  s deDeo* 
rum  origine  libri  III.  Gr.  & Lat.  r*- 
fenfiti  & notis  illujlrati , Sahnurii  -*• 
I.  in-8. 

la.  ta  -vie  cC Arijlippe  i traduite 
du  Grec  de  Diogene  Laèrce . Paris* 
ïtfôj.  in-ti.  inferëe  dans  les  Jkfm»*- 
rfcf  de  Littérature  de  Salengre  , Tfttf# 
2.  partie  1 . 

• ai.  Virgilii  'opéra cum  notis . 3V*£- 
fnurri.  lâ’jf.  in-12. 

22.  Tlinii  Tanegyricus  ex  recette 
ftone , T an.  F abri.  Salmurii . itfyï. 

a J.  Tuonyfii  Alexandrini  de  ]t- 
tu  Orbis  liber  Gr.  & Lat.  ex  re* 
cenfione  T an.  Fabri.  Salmurii  ï.6j6 
i»-8. 

24.  Méthode  pour  commencer  les 
Humanité z Grecques  & Latines  , 

Ou- 
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Ouvrage  excellent  que  M.  de  Sal - V^E  Fa 
hngre  a infère  -dans  fes  Mémoires 
de  Littérature  £ tom.  2.  partie  2.  ) 

,k  caufe  de  l’a:  rareté  , de  de  fa 
bonté  a été  réimprimé  à-  Paris  en 
173 1.  *#-î  2 * avec  les  remarques  de 
M+Gaulfyer* 

. 25.  Anacreontis  Û*  Sapbonts  Car - 
mina . Gr.  Xtf*.  cm/»  wetfw  . -SW» 
mûrit  a 68 o.  i«*i2.  Les  notes  La* 
tines  qui  accompagnent  cette  édi- 
tion ont  été  jointes  à la  tradu* 

Xlion  Françoife  que  Madame  Da • 
cier  a fait  de  ces  Poe  fies  , dans 
T Bdition  d’ Amfierdam  de  1 y 1 6, 
in-$. 

26.  Scaligerana , aw  Pons  mots  , 
rencontres  agréables  & rémarques  ju» 
dicieufes  & Javantes  de  J.  Scaiiger , 
avec  des  Notes  de  Tanneguy  le  Fé* 
vre,  & de  Paul  Colomie Gronin « 

1 £> 6 p.  in-iz.  Item  , Cologne 
u6ç$.  iw-12.  Ce  ap- 

pellépr/»w , pourle  diftinguer  d'un 
autre,  qui  a été  imprimé  aupara- 
vant , c’eft-à-direen  16 6y*  mais 
qui:  n’a-  été  fait  qu’a  près ..  Celui. 

•donc  il  a agit  , eft  tout  en;  Latin  , 
au  lieu  que  l’autre  eft  mêlé  de  F ran» 

1 4 Soi5 
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Vr£E  f E çois  & de  Latin  . François  Sigoinius 
voulant  le  faire  imprimer  le  mon- 
tra à M.  le  Fevre , & à M.  Colo- 
miez , qui  y ont  ajouté  des  notes, 
ce  qui  donne  à ce  recueil  un  méri* 
te,  que  l’autre  n’a  pas. 

Ajoutez  à fes  Ouvrages  . Fabu- 
la ex  Locmanis  Arabico-Latinis  Ver- 
Jîbus  redditæ  , Salmurii  1673,  in - 
12. 

Voyez:  [on  Eloge  par  M . Graverai , 

/ Hijloire  de  la  ville  de  Caen  par 
M.Huet . r 


, ANNE  LE  FEVRE. 

a.  le  FE‘  A NNE  LE  FEVRE  naquit  à 
VRE.  jIpV.  Saumur  fur  la  fin  de  lan- 
née  i6$.i.  de  F anneguy  leFévre  , 
& de  Afor/e  Olivier  M M.  le  Fevre 
avoit  alors  un  ami  particulier  fort 
lavant  en  Aftronomie,  & qui  c- 
toit  fort  entêté  » de  l’AftroIogie 
judiciaire,  qu  il  croyoït  une  fcien- 
ce  fort  folide  & fort  fure < Cet  hom- 
me avoit  fait  plufieurs  horolcopes  , 
où  le  hazard  Favoit  fait  reüfTir  quel- 
que- 
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quefois  . Le  jour  même  qu’  An-  A-  LEFB> 
ne  le  tevre  vint  au  mond , lepe- 
re  dit  à cet  ami  qu’il  devoit  bien 
tirer  la  figure  de  cet  enfant  , & 
lui  donna  l’heure  précife  de  fa 
naiffance . 

L’Aftrologue  après 'avoir  bien' 
travaillé  à cette  figure  , dit  à M, 
le  Févre  , qu’il  l’avoit  trompé , & 
qu’il  n’avoit  pas  bien  marqué  l’heu- 
re ; car  , diloit-il  , je  vois  dans 
cette  naiflance  une  fortune  6c  un 
éclat,  qui  ne  peuvent  convenir  à; 
une  fille . Anne  le  Févre  s’  eft  tou-' 
jours  fervie  dépuis  de  cette  avan-i 
ture,  pour  faire  voir  le  frivole  de 
cet  Art  , qui  avoit  trouvé  de  fi 
grandes  chofes  dans  1*  Horofcope 
d’une  fille,  qui  n’avoit  aucune  for- 
tune , & qui  mcnoic  la  vie  d’une 
réclufe.  Mais  d’autres  au  contrai- 
re ont  voulu  faire  valoir  cette  pre- 
di&ion  , 6c  s’en  fervir  pour  établir 
6c  autorifer  cet  arc  en  rapportant 
ces  grandes  promeffes  de  fortune 
6c  d éclat  à la  haute  réputation  qu* 
elle  s’eft  acquife. 

Son  père  ne  penfoit  nullement  à 
lelé Ver  dans  les  lettres  * mais  le 

ha- 
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a.Lefe.  hazard,  ou  plutôt  la  providence 
Y S'  décida  .autrement  - M.  le  F ivre  a- 
voit  un  fils  qu’il  élévoit  avec  un 
grand  foin:  pendant  qu’il  lui  faifoit 
des  leçons,  A, me  le  F ivre  qui  avoir 
alors  onze  ans  , étoit  préfente 
travailloit  en  tapiflerie . Il  arriva 
un  jour  que  le  jeune  écolier  .répon- 
dant mal  aux  queftions  de  fonpc- 
xe  ,/  i*a  fceur  le  fouffloit  en  tra- 
vaillant, &,  lu;  fuggéroit  ce  qu’il, 
devoir  répondre . Le  père  l’enten- 
dit ,,  & ravi  de  cette  découverte  , 
il  .réfolut  d’étendre  fur  elle  fes  fo- 
ins .,  & de  l’appliquer  à l’étude 
Elle  fut  très-fâchée  d’  avoir  tant  , 
parlé  , car  dès  ce  moment  elle  fut  . 
alfujettie  à des.  leçons  réglées.  El*» 
le  fit  en  peu  de  te  ms  de  fi  grands 
progrès,  que  fon  père  charme  d’un 
fi  excellent  naturel,,  s’appliqua  en- 
tièrement à rinftritire  . De  fon  c- 
coliere,  elle  devint  fon  confeil,  de 
forte  qu’il  ne  faifoit  rien,  fans  le 
lui  communiquer- 

Elle  prenoit  fouvent  la  libertés 
de  difputer  avec  lui  ..  Une  de  leurs 
plus  célébrés  difputes  fut  fur  le 
Quintc-Curçe  de:  M.  de  Vaugelas.  «, 

Son 
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Son  père  le  lui  faifoit  lire  devant 
lui,  & était  charme  de  cette  tra^  \ A 
duêtion , -qui  en  effet  a-  de  grandes 
beautezT  pour  le  tems  oïi  elle  fut 
faite.  Mais  elle  avoit  la  hardieffe' 
de  lui  marquer  des  chofes  qui  lut 
deplaifoient,  de  grandes  négligen- 
ces pour  le  ftile,  des  fautes  même 
de  langage  , & des  endroits-  mat 
traduits  ou- mal  rendus , 8e  fouvent  / 

il  étoit  forcé  d’en  convenir ..  Le 
dépit  de  s’être  trompé  ne-  foifoir 
qu’augmenter  en  lui  la  joye  de 
voir  dapsune  perfonne  fi  jeune  un 
fenrimeht  fi  fin  * & un  goût  fi  ex- 
quis^ 

Lors  qu’elle  fût  allez  de-  La t ru- 
pou  r lire  Phedre  SzTerente , H F ap- 
pliqua au  Grec  . Cette  Langue  eut 
pour  elle  tant  de  charmes  , qu’en 
-peu  de  items  elle  fut  >en  état  de  li- 
re Anacréon , € allimaquc  * Hemere , 

& les  Tragiques  Grecs  . Elle  mar- 
quoit  dans  les  üe&ures  un  fenti- 
menc  fi  vif  de  toutes  les  beau- 
tez  de  -ces  'excellens  'originaux  * 
que  fon  père  étoit  ravi  , & que 
le  plaifir  de  l’ inftvuire  adoucit 

foit 
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ft««.fbit  toutes  les  peines  de  fa  pro- 
féfïion . 

Pour  la  divertir  dans  fes  études 
ferieules  , il  lui  apprit  l’Italien  ; 
elle  lût  avec  lui  plufieurs  Poètes  , 
& en  fin  le  TaJJe  où  elle  démêloir 
admirablement  la  différence  qu’il 
y a entre  ce  Poète , & Virgile  & Ho- 
mère, 

* f 

Son  Père  étant  mort  en  I 6 7 2. 
elle  vint  l’année  fuivante  à Paris  , 
où  fa  réputation  l’avoit  déjà  de- 
vancée . Elle  s’ appliqua  à tra- 
vailler alors  fur  Callimaque  . Elle 
en  fit  voir  quelques  Cahiers  à 
.M.  Huet  fous*  précepteur  de  M.g* 
le  Dauphin  ",  & à 'plufieurs  fa- 
vans  de  la  Cour  . Cela  fit  tant 
de  bruit  , que  M.  le  Duc  de 
Montaujier  lui  fit  propofer  de  tra- 
vailler à quelques  Auteurs  Latins 
pour  l’ufage  de  ce  jeune  Prince  . 
Elle  rejetta  d’abord  cette  propor- 
tion qu’elle  trou  voit  au-deffus  dt 
lès  forces  . M.  de  Montaujier  ne 
le  rebuta  pas , il  lui  fit  l’ honne- 
ur de  la  venir  voir  -,  & charmé 
de  la  converfation  qu’il  eut  avec 
elle  , . il  ne  la  quitta  point  qu’il 

ne 
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ne  l’eut  difpofé.à  obéir,  & àac-  a.  le  fs 
eepter  une  chofe  , qui  lui  étoit  VRE> 
fi  glorieufe  , 8c  dont  il  lui  fai- 
foie  attendre  de  grands  avanta- 
ges . : . 

La  renommée  fit  retentir  le  bruit 
de  fon  nom  par  tout  1*  Europe  . 

La  Reine  de  Suede  Cbrifiineeniwt 
frappée , & lui  fit  faire  de  compli- 
mens  par  M.  le  Comte  de  Conigs- 
mark  . Madcmoifeiie  le  Févr.e  pour 
tempigner  à la  Reine  fa  réccon-: 
noiffance  d’un  fi  grand  honneur  lui 
écrivit  une  lettre  Latine  , & lui,  J 
envoya  fonJF/omr,  qui  avoit  paru' 
en  1^74.  > . . . . : 

. La  Reine  reçut  font  prefènt 
vec  bonté  & daigna  l’en  remer-î 
cier  par  une  lettre  fort  obligean- 
te . Quelques-tems  après  elle  lui 
fit  encore  l’honneur  de  lui  écri- 
re pour  la  preffer  de  fe  conver- 
tir , & pour  l’attirer  auprès  d’el- 
le avec  des  offres  très-avantageu- v 
fes. 

• Au  commencement  de  l’année 
1 6*3-  elle  époufa  M.  Dacier  , a-  T 
vec  lequel  elle  avoit  été  élevée  dès 
fit  première  jeuneffe . Je  ne  fai  fur 

quel 
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A LE  F £.  quel  fondement  certains  Auteuts 

VRE*  ont  prétendu  qu’un  premier  Ma^ 
mge  avoit  précédé  celui-ci . Ou 
allure  dans  la  Bibliothèque  Ger* 
manique  { tom.  3.  p.  156.  ] qu’el* 
le  avoit  époufé  d’abord  un  Librai- 
re de  nommé  Jean  Lef* 

nier  qui  pendant  douze  ans  oïl 
environ imprima  plufieurs  ouvra- 
ges de  Tanneguy  le  F ivre  fon  Pè- 
re. La  mauvaife  humeur  de  ce  ma- 
ri la  força  , dit-on  , de  fe  rétirer 
chez  fon  père auprès  de  qui  elle 
réprit;  l’étude  des  Belles-Lettres  y 
qu’elle;  avoit  abandonnée  pendant- 
ion  Mariage . On  a inféré  aufli  dans; 
!• -premier  tome  de  la  Bibliothè- 
que François  un  Mémoire  oh  l’on; 
attribue  fa  défertion  de  chez  fon 
mari  h une  caufe  moins  honnête  , 
& -l’on  attaque,  la  lincerité  de-  la- 
réunion  à • l’ Bglrfe:  Catholique  w-- 
Mais  il  eft  affez  ordinaire  ,-  lorf- 
qu’on  abandonne;  un  parti , de  fe  - 
voir  expofé  aux  Jugemens  défa- 
vantageux  & aux  calomnies^  mê- 
me de  ceux  qu’on.  a*  quitte  , & 
cdb  fur  ce  piexMà*- quion  doit  re- 

; gat*  » •• 
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eardef  le  Mémoire  dont  je:  viens  *HL_EFE» 

v I »*vEi 

de  parler  * * 

Madame  Dacter  déclara  peu  de 
tems  après  fon  Mariage:  à M.  le 
Duc  de  Montaujier  & à M.  l’Evê» 

, que  de  Meaux  , le  deffein  qu’elle 
i avoir  de  fe  convertir , car  il  y a* 
l voit  déjà  quelque-tems  qu'elle  a* 

, voit  ouvert  les  yeux  à la  vérité  • 

, Mais  comme  M.  D acier  n’étoit  pas 
i encore  convaincu,  & qu’il  vouloir 
fe  mettre  à couvert  de  l’illufioa 
que  des -vues  de  fortune  pourraient 
lui  faire,  & fe  rétirer  dans  un  lieu 
oii  il  put  travailler  à s’éclaircir  * 
ils  partirent  au  commencement  de 
l’année  1684.  pour  aller  à Cajîres% 
oti  ils  avoienc  un  bien  médiocre  r 
mais  que  leur  fagefle  leur  faifoit 
trouver  fuffifent  , réfolus  à cefler 
pour  un  tems  tout  commerce  avec 
l’Antiquité  profane  r ?c  à fonger 
uniquement  au  parti  qu’ils  avoient 

à.  prendre . ^ 

• Leurs  amis  n’oubliereirt  rien  po»  - 
tir  empêcher  ce  voyage  , Sc  M.  de 
Cbarleval , cet  homme  fi  célébré 
par  la  délicatelfe  de:  fon  efprir* 
croyant  que  c’étoit  le  mauvais  c* 

tac 
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à.lefe  tat  de  leurs  affaires  qui  les  for* 
VRE*  çoit  à quitter  Taris  vint  leur  ap- 
porter dix  mille  livres  en  or,  les 
conjurant  de  les  accepter.  Ils  vU 
rent  avec  plaifir  cette  marque  d* 
une  genérofité  , dont  il  eft  peu 
d’exemple , mais  ils  réfuférent  con- 
flamme nt  d’en  profiter  . Le  pré- 
texte dont . ils  fe  fervirent  pour 
ne  pas  révéler  le  véritable  motif 
de  leur  voyage  fut  que  Madame 
Dacier  étoit  bien  aife  de  connof- 
tre  la  famille  de  fon  mari..  . . 
i Pendant  leur  fejour  a Cajlres  , 
ils  s’appliquèrent  uniquement  à 
s’inftruire  par  la  leélure  de  l’E- 
çriture-Sainte  & des  Pères  de  ma- 
tières controverses*  £.ils  cherche-* 
rent  la  vérité  dans-  - ces  fources 
pures  avec  un  cœur  fincere , & la 
vérité  fe  découvrit  à eux.  Ils.  fi. 
rent  une  abjuration  publique  au. 
mois  de  Septembre  168 5.  & tra-> 
vaillerent  enfuite  utilement  à la 
converfion  de  plufieurs  perfon- 
nes  , que  leur  exemple  a voit  tou- 
ehèes . , 

, Cette  aélion  étoit  trop  méritoi- 
re pour  démeurer  fans  récompen* 

fe. 
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fc.  M.  l’Evéque  de  Meaux  & M. 
de  Montaujier  , *qui  avoienc  tou- 
jours pris  foin  de  la  fortune  de 
Mademoifelle  le  Févre  , du  te  ms 
même  qu’elle  étoic  ^Proteftante  en 
i parlèrent  au  Roi . Ce  Prince  qui 
, n’attendoit  que  leur  converlion 
. pour  leur  faire  part  de  lès  bien- 
i faits  , accorda  d’abord  à M.  Da- 
i lier  une  penlion  de  quinze  cens 
livres,  & une  autre  de  cinq  cens 
à Ion  cpoule  , le  Brevet  fut  ex- 
pédie dès  le  mois  de  Novembre , 
-&  fur  l’avis  qu’ils  en  eurent , ils 
fe  déterminèrent  à rétourner  à Ta- 
ris, oii  après  avoir  été  reçus  du 
Roi  avec  une  bonté  particulière, 
ils  réprirent  chacun  en  particulier 
leurs  travaux  littéraires. 

Monfieur  Dacier  aïant  perdu 
fon  père  en  1692.  Madame  Da- 
cier alla  feule  à Cajlres  , pour  ÿ 
régler  leurs  affaires  domeftiques  , 
& elle  en  revint  en  1 dp 3.  A fon 
retour  elle  jugea  que  l’ouvrage  le 
plus  important  & le  plus  nécef- 
iaire  pour  elle  étoit  de  s’appliquer 
à continuer  l’éducation  , qu’elle 
avoic  déjà  commencé  de  .donner 
. à une 
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*.  tt  FE.  ^ une  fille  & un  fils  , que  Dieu 
R*'  -leur  avoit  donnez.  Ces  enfans  ré- 
pondirent fi  bien  à les  foins,  que 
:1e  fils  à dix:  ans  qu’il  avoit  quand 
il  mourut  , étoit  plus  avancé  qu* 
on  ne  l’eft  ordinairement  à vingt. 
On  en  jugera  par  ce  feul  trait  • 
-Elle  lui  avoit  fait  lire  Hérodote  , 
& comme  !il  avoit  une  paflion  ex- 
trême pour  les  Lettres  , & une 
avidité  infatiablc  pour  la  leélure, 
il  lui  avoit  dérobé  un  Polybe  , 
qu’il  lifoit  en  fécret . Ce  vol  fut 
découvert,  & une  perfonne  d’ef- 
prit  lui  aïant  demandé  un  jour 
queljugément  il  faifoit  de  ces  deux 
Hiftoriens  , cet  enfant  lui  répon- 
dit; Hérodote  eft  un  grand  Enchan- 
teur , mais  Polybe  ejl  un  homme  de 
grand  fens . 

Cet  enfant  mourut  en  îôpq. 
Elle  fupporta  fa  perte  avec  fa  con- 
fiance ordinaire,  & aida  à confo- 
ler  fon  mari,  qui  rétrouvoit  tout 
*n  elle  . Son  uniqqe  confolation 
fut  de  continuer  à élever  fa  fille, 
qui  quelques  années  après  fe  fit 
Réîigieufe  , k l’Abbaye  de  Long - 
champ . 

Elle 
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Elle  «ut  enluite  une  autre  fille, 
qu’elle  éleva  avec  le  même  loin,  VR** 
qui  réunit  en  elle  tous  les  ta* 
kns  & toutes  les  vertus  qui  pou* 
voient  orner  & perfe&ioner  Ton 
Sexe . Cette  fille  mourut  à l’ âge 
de  i8.  ans,  & là  mère  immor- 
talifa  fa  douleur,  &le  mérité  de 
cette  jeune  perfonne  dans  fa  Pré- 
face de  l’ Iliade , .où.  elle  lui  a c- 
levé  un  monument  plus  durable 
que  toutes  les  ftatues. 

Elle  a été  fort  accafilée  d’in* 
firmitez  les  deux  dernières  an  ne* 
es  de  fa  vie , & efl:  morte  après 
une  maladie  très  douloureufe  le 
x 7.  Août  1710.  âgée  de  £9. 
ans. 

Les  talensde  fon  efprit,  ficon* 
fiderables  qu’ils  fulTent  , croient 
cependant  inferieurs  aux  qualitez 
de  fon  cœur . On  n’a  jamais  vgi 
dans  une  femme  plus  de  courage, 
de  fermeté  , de  bonté  , d’égalité 
d’ame , de  pieté , de  fagelfc  & de 
modeftie.  Elle  avoit  fur-tout  une 
charité  ardente  pour  les  pauvres: 
elle  s’eft  fouvent  mife  -à  l’étroit 
pour  les  fecourir,  &M iPackrlai 

aïant 
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:'À.  LEfE  aïant  réprefente  un  jour  qu’elle 
VRE*  devoir  fe  modérer,  & avoir  égard 
à 1 état  de  leur  fortune , elle  lui  dit 
ces  mots  fi  remarquables  : Ce  ne 
font  pas  les  biens  que  mus  avons  qui 
nous  ferons  vivre  * ce  font  les  cbari • 
ter^que  nous  ferons  ‘ elles  nous  ren- 
drons amis  de  Deu , & contribueront 
à effacer  nos  péché?.  ^ : 

Sa  modeftie  étoitli  grande,  que 
jamais  elle  ne  parloir  de  Science;, 
ni  de  ce  qu’elle  a voit  fait , & qu* 
-elle  ne  faifoit  jamais  paroître  dans 
-fes  converfadons  l’avantage  qu’el- 
- le  pouvôit  avoir  de  ce  côte  là  fur 
la  plupart  de  ceux  avec  qui  elle 
s’entretenoit . Ses  amis  même  les 
plus  particuliers  avoient  delà  pei- 
ne à la  faire  entrer  dans  les  ma- 
tières de  Science  & de  Belles  Let- 
tres . Elle  fe  proportionnoit  tou- 
jours à la  portée  de  ceux  qu’elle 
voyoit,  & jamais  elle  ne  s’élévoit 
au-deflus  du  commun..  Ceux  qui 
ne  la  connoifloient  point  ne  pou- 
voient  découvrir  en  elle  qu’une 
femme  ordinaire , qui  ne  favoit  que 
garder  les  bienfeances  de  fon  Sexe. 

. . . On 
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On  rapporte  d’elle  une  chofe  nffez 
finguliere . 

Les  Savans  du  Nord  qui  voya- 
gent ont  grand  foin  de  viliter  dans 
tous  les  païs  oii  ils  paffent  les  per- 
fonnes  diftinguées  par  leur  favoir , 
& portent  avec  eux  un  livre,  où 
ils  les  prient  de  mettre  leur  nom 
avec  une  Sentence  i Un  Gentil- 
homme Allemand  très  favantvirit 
voir  Madame  Dacier , & lui  présen- 
ta fon  Livre  en  la  priant  d’y  met- 
tre fon  nom  & une  Sentence  • 
Elle  vit  dans  ce  Livre  le  noms 
des  plus  Savans  hommes  de  l’Eu- 
rope , cela  l’effraya  ; & elle  lui 
dit  qu’elle  rougeroit  de  mettre 
fon  nom  parmi  tant  de  noms  il- 
luftres  , & que  cela  ne  lui  con- 
venoit  point . Il  ne  fe  rébuta  pas; 
plus  elle  fe  défendoit  , plus  il  la 
preffoit;  il  revint  plufieurs  fois  a 
la  charge . Enfin  vaincue  par  fes 
rmportunitez , elle  prit  la  plume, 
& mit  fon  nom  avec  ce  Vers  de 
Sophocle.  J 

yivjoufciv  n enyri  ç-gpff 

Korfxov  . • • ■ 

Tome  JIT  K Xc 


2 1 8 Mcm.  pour  fervir  à V Hijl. 

A.  LE  FE.  jjg  Jilcnce  ejl  l'ornement  xiesfem* 
vrb.  ' 

mes.* 

X*  Etranger  furpris  ■&  étonne 
de  ce  trait , qui  marquoit  Ton  ca- 
ra&ere  , demeura  dans  j’admira- 
tion. 

Dans  ces  derniers  troubles  qui 
ont  affligé  l’Eglife  * on  l’a  fou- 
vent  voulu  obliger x à parler  & À 
dire  fon  gentiment;  mais  elle  ré- 
pondoit  .toujours  que  ce  n’étoit 
point  aux  femmes  à fe  mêler  de 
ces  fortes  d’affaires  , qui  croient 
fi  fort  au  deflus  d’ elles  iqu’el- 
les  dévoient  fe  contenter  de  gé- 
mir & de  prier  Dieu  qu’il  .-éclai- 
rât ceux  qui  dévoient  appaifer  .ces 
troubles,. 

£>es  perfonnes  pieufes  , qui  a- 
voient  meilleure  opinion  d’elle  4 
quelle  n’en  .avoir  elle-même,  ont 
iouvent  fait  des  tentatives pour 
l’obliger  à travailler  fur  quelques 
Livres  de  l’Ecriture  Sainte  & à 
en  donner  unetraduêlion  avec  des 
remarques  . Mais  elle  a toujours 
rejette  bien  loin  cette  propofuioo, 
ddiiant  pour  toute  réponiê  ^ qu’ 

_ . • . une 


<5gle 


Digitized  t 


des  Hommes  llluftres . 219 

une  femme  devoit  lire  1*  Ecriture**^ 
'Sainte  , la  bien  méditer  , régler 
fur-elle  toutes  fes  aétions*  Regar- 
der le  filence  que  S.  -Paul  lui  im- 
pofe . 

L’Académie  des  Ricovrati  de  Pa- 
douë  lui  fit  en  1684.  l’honneur  de 
lui  donner  une  place  dans  fon 
Corps . 

Catalogue  de  fes  Ouvrages» 

ï.  Callimacbi  Hjtmni , Epigram - 
mata  & Fragmenta  y Grâce  & La • 
tins  y nec  non  ejüfdem  Toentatum  de 
coma  Bérénices  a Catullo  verfum  , 
edente  cum  notis  & indice  Anna  T a - 
naquit  li  F abri  filia.  Paris.  1674.  in 
4.  Cet  ouvrage  qui  eft  le  prémier 
qu’elle  a compofé,  a commencé  à 
lui  donner  un  grand  nom  parmi  les 
Savans  » 

2.  L.  A.  Tlori  Hifloria  Rom  an  a. 

Ad  ufurn  Delpbini  . Paris.  1674»  in 
4.  It.  Oxonii  1692.  in  S.  It.  Venetiis 
1714.  in- 4. 

3.  Diftis  Cretenfts  &Dares  Thry - 
gius  y ad  ufum  Delpbmi.  P aris.  1684 
in- 4.  It.  Editio  auBior  notis  variorum 

K 2,  &c. 


A.  L'ETE 
VRE. 


2 20  Mém.  pour  fervir  à ÏHiJl. 

&c.  Amjleleidami  1702.  tn-S.  Les 
Commentaires  de  Mademoifelle  le 
Févre  fur  ces  deux  Auteurs  font 
très-Savan-s  k La  2.  Edition  de  ce- 
lui-ci eft  de  J aques  Peri^onius . 

• 4.  Sexti  Aurelii  Vi  Boris  Hiforia 
Romance  compendium  cum  interpré- 
tât ionc  & notis , ad  ufumDelphitti . 
Taris.  1681.  in- 4.  On  trouve  dans 
les  Notes  plufieurs  points  de  l’An- 
tiquité expliqués  avec  beaucoup  de 
netteté  & d’érudition. 

5.  Les  Toeftes  dé Anacréon  & de 
jSapho  traduites  du  Grec  en  François 
avec  des  Remarques  . Taris  1681. 
,in-8.  It.  Amjlerdam  lôçp.  in  I 1.  Ir. 
Nouvelle  Edition  augmentée  des  No- 
tes Latines  de  T anneguy  le  Févre  , 
& de  la  traduBion  en  Vers  François 
de  M.  de  la  Foffe.  Amfterdam  1716 
in- S.  elle  a n ême  été  réimprimée 
plufieurs  fois  dépuis  . Cet  ouvrage 
.eut  un  fuccès  extraordinaire  . On 
trouva  dans  cette  Tradu&ion  une 
fi  grande  naïveté  9 une  {implicite 
fi  noble  , & une  11  grande  pureté 
de  langage , qu’on  crut  devoir  at-' 
rendre  beaucoup  d’elle  en  ce-  gen- 
re d’écrire.  M. Delpreaux lui  don- 
• *,  - - ua 
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na  cette  louange  , qu’elle  devoit A- lb*** 
faire  tomber  la  plume  des  mains  VRE*  •' 
à tous  ceux  qui  entrepréndroient 
de  traduire  ces  Poëfies  en  Vers. 

6.  Eutropii  Htfloriœ  Romande  Bre- 
viarium  a b urbe  condita  , ufque  ad 
Valent inianum  & Valentem  Augu- 
Jlos , cum  notis  & emendationibus,  ad 
ufum  Delphi  ni,  Paris . 1 68%.  in-  4 It, 

Oxonii  i6çô.in~8* 

7.  lé  Amphytrion , TEpidicus , & 
leRudens  , Comédies  de  Plaute  tra - 
duites  en  François,  avec  des  Remar- 
ques & un  examen  félon  les  Régies  duc 
Théâtre. Taris  1683.  in-iz.  3.  Tom, 

It.dans  l’Edition  que  M.  de  Limiers 
a donnée  de  Plante  à Amflerdam 
en  1718. 

8.  Le  Plutus  & les  Nuées  (FA- 
rîflophane  , Comédies  Greques  tra- 
duites en  François  avec  des  Rémar- 
ques & un  Examen  de  chaque  piece 
félon  les  Régies  du  Théâtre . Paris 
1684.  in-  ia.  Madame  Dacier  ctoit 
fi  charmée  des  Nuées  d’ Artjlopha - 

qu’elle  allure  qu’elle  a lue  cet- 
te piece  avec  plaifir  jufqu’  a deux 
cens  fois . Peut  être  quelques  per- 
sanes regarderont-elles  cela  plu» 

K 3 tôt 
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XX X M/m.  pour  fervir  à ly  Hifî- 
a.  le  FE.  tôt.  comme  une  marque  de  fa  pré- 
VRE*  vention  pour  les  ouvrages  de  l’An- 
tiquité , que  comme  une  preuve 
«te  l’excellence  de  la  piece ..• 

9..  les  Comédies  de  Térence  tra- 
duites en  François  avec  des  Remar- 
ques . Taris  1 688.  «1-12*  3.  Tomes. 
It.  Amficrdctm.  16 g\..  in-n.  3.  To- 
mes It..  Ibid..  1706.  eu  3..  Vol.  m 
12. 1 i.Zitavv  1705.. /«-L2.It..  Rot- 
terdam. 1717..  3 ..Vol- m- 8.  avec  des 
- fîèures  **  chaque.  A lie  , tir /es  des 
' anciens  Manujcrits.  ok  l'on,  voit  les. 
Mafques  & l’aBion  des  personnages 
de  chaque-  Corn  /die . Quand  Mada- 
me Dacier  eut. entrepris  de  travail- 
ler fur  Térence  y plufjeurs  de  fesa- 
mte  tachèrent  de.  la.  détourner  de 
fon.  entreprife  en  lui  répr.efentant 
que  le.  Térence  de  Tort- Royal  étoit 
il  eftimé,-que  quand  même  le  lien 
y feroit  meilleur  1e  préjugé  fondé, 
fur  la.  réputation  de  ceux  qui  avo- 
ient  travaillé  à cette  traduélion  fe- 
roit  contre,  elle  y &.  qu’elle  auroit 
le  déplaifir  d’échouer  dans  fon  def- 
fein  . Mais  ces  oppofitions.  bien, 
loin  de  la  rébuter  , enflammèrent 
encore  plus  fon  courage  , elle  fe 

don- 
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donna  des  peines  incroyables  pour! A LEF£^ 
vaincre' ce  préjugé v Elle-  fe’  levoit vftE* 
i:  cinq;  heures:  du'  marin'  pendant 
un  hyver  fort  rude  ,■  & fit  quatre’ 
Comédies  .-  Mars-  quelques'  mois  a- 
près  quand  elle'  relut  Ion'  Ouvra- 
ge', &'  qu’elle  le  compara  à l’Ori-' 
ginal  , elle  trouva  que  fon  grand 
travail  lui  avoir  nui , que  fon  Ou-- 
Vtàge'  fentoit  Ta  lampeà  Idlueürde 
laquelle  il  avoit  été  fait , & qu’el- 
le étbit  fort  éloignée  d’avoir  attra*- 
pé  la  naïveté  ,4  les  grâces  & la  no-- 
ble  fimplicité  de  foU  Auteur  •-  Ak 
fligée  au  dérnier  point’  du  mau-' 

Vais  fuccès  de  cet  eflai  & dégoû- 
tée de-  fon?  travail  , elle  eut  le 
courage  de  jetter  au  feu?  ces  quaw- 
tre  Comédies  & de  récommen-' 
eer  . Comme’  elle  s’y'  prit  avec 
plus  de  modération  elle  réufïit 
Beaucoup  mieux  * & mit  enfin  cet 
Ouvrage  dans  Une  fi:  grande  per-' 
fe&ion  * qu’il  fut  admiré-  deceux 
même  ,»  qui  lui  avoientété  les  plus 
oppofez-  *7  Une'  cKofe'  linguliere  & 
très  Honorable  pour  elle , c’eft  qu' 
aïant  pris  la  liberté  de-  changer 
des.  Scenes  St  dès  Aéïcs , fes  con--; 

K.  4 je-- 
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V R e FE  je^urcs  ^ trouverent  enfuite  con- 
• * Armées  par  un  excellent  Manu- 
fcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi  : 
l’Edition  de  i 71  7.  l’emporte  de 
beaucoup  fur  les  autres . Madame 
Varier  y a fait  dans  la  Verfion  j 
des  changemens  qui  la  rendent 
meilleure,  plus  élégante,  & quel- 
- que  fois  plus  littérale.  Les  remar- 
ques , qui  font,  augmentées.  , font 
courtes  & bien  choifies.  Les  Fi- 
gures, qui  font  curieufes , ont  été  • 
gravées  fous  la  diré&ion  de  M. 
Picart . 

. 10.  Réflexions  Morales  de  FEm» 
pereur  Marc-Antonin  , avec  des.  ré. 
marques  „ Paris  1691»  /«-1 2.2J:om. 

M.  & Madame  Darier  zvoiznt  juf. 
ques  là  travaillé  féparement  , & 
n’avoient-  donné  aucun  ouvrage 
en  commun.  M.  le  prémier  Pre- 
fident  de  Harlay  leur  propofa  ce- 
lui-ci comme  digne  de  leur  fp'ms* 

& afin  qu’ils  fuflent  moins  inter- 
rompus dans  ce  travail  , il  leur 
prêta  fa  maifon  du  MefniUMon*  . 
tant  près  de  Paris  , oit  il  alloit 
deux  fois  la  femaine  voir  com- 
bien l’ouvrage  avoit  avancé  . Ce 

fut 
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fut  ce  qui  les  engagea  à lui  dédier 
leur  tradu£Iion: , qui  eft  aufli  cle-  \ 
gante  que  fidélle  , les  remarques 
l'ont  enrichies  d’une  érudition  exa- 
£le  & curieufe  > mais  qui  n’eft  pas 
prodiguée  * 

xi.  M-  Dacier  aiant  entrepris  Ta 
tradu&ion  des  Hommes  Iliuftres 
de  Plutarque , Madame  Dacier  vou- 
lut partager  ce  travail  avec  lui  r 
& fit  deux  vies  ; mais  cet  ouvra- 
ge aiant  été  interrompu  par  d* 
autres  dont  M.  Dacier  fe  trouva 
chargé  y elle  porta  ailleurs  Tes  vues; 
& comme  elle  fouhaitoit  dépuis 
fong-tems  donner  une  ^traduélion; 
d* Homere  , elle  laiffa  à M.  Dacier 
le.  foin  d’ achever  feul  le  P lutax- 

iue*i  : î*.  . 

12.  V Illi a de  dr  Homere  traduite 
en  François  avec  des  rémarque fi  . 
Paris  ► Rigaucl  1711.  g.  Vol.  *»- 
12.  Item.  Nouvelle  Edition.  Pari» 
1710.  3.  Vol.  in-l  Z'  Cette  tradu- 
ction. eft  citante  & fidélle  ; mais 
elle  na  pas  contribué  à défabufer 
ceux  qui  n’étoient  pas  prévenus 
affes  favorablement  pour  Home- 
re * 

K S 
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1 3.  Des  Caufes>  de  la.  corruption  du 
Coût  Pariujiq.  in  12.I t.^4mjlerd.. 
1715..  /»-£..  Cet  ouvrage  eft  con«. 
tre  M..  de  la  Motbe.  qui;  dans  la 
Préface  de  fon,  Illiade  avoit  témoi- 
gné peu,  d’eftime  pour  ce  Poème  ; 
Madame  Dacier  choquée,  de  cette 
liberté  prit  aufïitôt.  la  plume  pour- 
défendre  fon  Auteur  favori';  mais; 
51  faut  avover  que  fon  amour  po~ 
ur  lui-,,  lui  a fait,  oublier  les  égards, 
qu’elle  devoir  à un  Auteur,  eftima-- 
ble  / & la  politeffe  ,,  qui  fied  fc 
tien  à toutes  fortes  de  perfonnes^ , 
& principalement;  à;  une  Darhe  ; 
§a.  été  là  le  commencement  d’ une- 
Guerre.  littéraire  ,,  qui  a produit, 
un  grand,  nombre  d’ouvrages , donc. 
je  donnerai  le.  détail  dans  un  autre- 
endroit:..  X 

*4*  Homere  défendu  contre  P'jfL 
fologic  de.  R.  p.,  Hardontn ,,  ou  J ùù. 
te;  dessCauJeSi  de  la.  Corruption  - dm 
Goût..  Taris,  1 7 1 6.in-n.  ‘lt..  Jm- 
ftèrdanh  1 7 1 7.  in- 1 %,  Madame  Da-- 
c/er,  veut:  montrer.  dans  cet;  ouvra- 
ge que.  le.  P:.  Hàrdouin: , en.  faifan t; 

1 Apologie,  à]  Homere  , luii  a.  fait  la> 
plus  grande  injure  que  ce  Poète,  ait; 

jamais,. 
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jamais  reçue  de  fès  ennemis.les?plu$  * ^ FE» 
déclarez  v Cette  injure’  fe-  réduit  ^ 
deux  cKefs-,,  le-  premier  eft  d’être: 
peu  fatisfait  de' ce'  quer  lès  Défen-  • 
leurs  du*  Poète  Grec  ont  écrit'  en: 
fa: faveur  ,,  &'  de  vouloir  tes  ré-- 
drefler*r  ce  qui’,,  fuivant.  Madame ■ 

D'acier  ,,  eftr  précifement  là  même-* 
cKofe ,,  quatre:  peu  fatisfait  dé  tout 
. cerquiîfait  fentir.  lès  b’eautez  d’flb-- 
mete».  Le.  2:. eft  doter  à: ce-  Poète* 
toutes  desvuès; grandes  ,,  nobles  &. 
vrayes , . pour  ne  lui  en  dopner  *que  : 
dé  très  faufles',  & qui*  ne  pourro-  • 
ient  quc.  le.rendreméprifa  blé.  Ou  tre  * 
ces  ouvrages?  fur  Homere  Madame? 

D’acier  a:  fait  encore  une  réponfe  à 
Mï  de  la  Mothe  ,,  mais  qu’ellè  afu— 
primée  après  que’  Mi  de  Valin-- 
court  les.  eut’:  réconciliés?  enfem«- 
bie 

r5,  L'  Odyfjee  d'Hômere?  traduite  ' 
em  François  avec  des  remarques:  Ta •’ 

. iw»  171*5;. in- 12:, q«.Vol.Cette  tra-- 
dùétion  ne  le  cedepoint  à?  celle  de: 
riîlrade  *.  elle*  a';  été  réimprimée  à- 
•drafierdam  ; en  1 717.'.  e n 1 g.  -V  ôl*  - irt' 

St  Oh  a»  mis?  dans  celle-ci’  les;no~' 
ttfc*  fous  ; le -texte  ',  au  lieu  que  dans-' 

Ki  6--  1*E- 
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vr!.FE  l’Edition  de  Paris  elles  font  à;  la 
' En.  . • .{, 

V.  Son  Eloge , Mem,  de , T revaux  , 
Janvier  lyzi. 


ANDRE’  DACIER./ 

A.DACiER  :*^NDFE'  DÆIER  niqMt  à 
jLjL.  Cajlres  dans  J le  haut  Lan- 
guedoc le  6.  Avril  1651.  Son  pè- 
re , qui  étoit  Avocat  de  la  Cham- 
bre de  l’Edit,  & qui  faifoit  pro- 
félîion  de  la  Religion  Procédante, 
dans  laquelle  il  avoit  été  élevé  , 
n’oublia  rien  pour  l’y  élever  de 
même  . D’abord  il  le  fit  étudier 
au  Collège  de  Cajlres  , qui  étoit 
encore  mi-parti  , & dorique  pan 
Arrêt  du  Confeil  du  1/7.  Novem- 
bre itf&p  la  diré&ion  de  ce  Col» 
îége  eut  été  donnée  aux  feuls  Pères 
Jcfuites , il  l’envoya  à l’Académie 
de  Puylaurens  , & enfuite  à celle 
de  Saumur  , afin  qu’il  achevât  de 
s’y  perfeêlioner  dans  les  Huraani- 
tez  fous  le  fameux  Tannegw  le  F£* 
vre, 

1 ..  - . . ■ 
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M.  Bacitr  , quL  avoir  jdu  gout!  cf£If 
8c  de  l’inclin  ati.Qtt:  ; pour  ) les,  Lee*.  j 
très  répondifci  parfaitement  aux  t 
foins  d’  un  fi  excellent  Maître  , 

& M.  le.  Févre  fut  .fi  jqpntent  de  * 

1 on  application  > & dej  fes  pro- 
grez,  qu’liant  renvoyé  t plus  >&' un  .# 
an  avant;  fa  mortv.,  tousj  les  é le*  ï 
ves  qu’il  ayoit  dans  fa  maifon  * ; 

M.  Daçier  fut  Je  feul  qu’il  retint. 

Ce  Savant  homme,  donnoit  alors 
toute  fon  application  à former  aux 
Belles  Lettres  fon  .illuftre  fille.  > 
qui  a été  dépuis  la  gloire  de  Thon? 
neur  de  fon  ;Sexe  . M.  Dicter  ne 
put  voir  le  mérite  naifiant  de  cet- 
te aimable  perfonne , fans  en  être 
épris  . Bile  ne  le  fut  pas  moins 
de  celui  de  fon  condifciple,  8c  ce 
fut  dès  lors  qu,e:  fe  formèrent  çes 
fentimens  réciproques  d’ eftime  8ç , 
de  tendrpffe , que  près  de  quaran- 
te années  de  mariage  n’ont  pa 
affoiblir  .,  > • ’ * * ■.  ^ • 

La  mort  de  M-  le  F Jure  arri- 
vée en  1^72.  obligea  ,/M.  Dacier 
à rétpurner  chez  ion  père.  Après 
y avoir  demeuré  quelque  tems  il 
vijit  à Paris  , dans  i le  deffein  de 

cher- 
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r ,*•„  DA‘  chercher  un,  établiflement . qui  lut 
convint & de.  connaître  par  lui- 
meme  ceux  donc  là;  réputation, 
faifoit  alors,  le  plus,  de  bruit  dans; 
la  République,  des  Lettres . 

•L!uns  fut.  beaucoup,  plus  aifé- 
que  l’autre  „ & les-  belles  connoif- 
lances  , que;  M . Marier  avoir  pui— 
fées  dans  la.  célébré  Ecole/  de^Æ«- 
*»ùr-9  lui;  eurent  bicntôtracquisTe- 
fiime  & la-  familiarité,  des  Savans- 
Mais  comme  le  diemin.de  la  For- 
tune eft  peu.  accelïible  aux.  gens 
de:  Lettres  ,t  & qu’ ill  ne:  voyoic: 
gueres  d’àparence que:  cette:  rou- 
te dpt  fitot:  s’âpplanir*  pour-  lui* , 

1 impolïihilité ' oùs  il»  étoit*  de’fe- 
fou  tenir-  à-:  Taris  fans,  emploiy  lui.i 
fit.  prendre  lé  parti* de  régagner* 

. là  maifoni  paternelle,  pour,  une  fé»< 
conde  fois., 

* Le  peu  de  fuccès  de.  ce*  pré— 

. inîêr-vayage  ne  fit  point,  perdre- 
courage:  à;  Mi  Daeier , , il  : en  : tentai 
bientôt. après.  un»  fécond:  qui  fut 
plus  heureux  - Sès>  amis?  informè- 
rent M.4e  Duc  àet  Montauftcràz  : 
fon^  mérite:  & : dé  fa.  capacité* ' 8c  : 
ce::  Seigncurr  charmé;  d avoir,  trou— 
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vé  un  fujet  qu’il  pût  mettre  en:  *•_ £ A- 
œuvre  , le  fit  mettre  fur  la  lifta 
des  Interprètes  Dauphins:  & le: 
chargea,  de.  travaillée  fur.  Pompe* 
jus,  Fejîus  .. 

Il  époufa.  en  1 6$$..  AmeleFê* 
vre  , dont  je  viens  de  parler..  Cet- 
te union,  fut  univerXellement:  ap- 
prouvée.. „ On  rapporte , dit  M.. 
ifr  de  Bauval  à cette  occafion,.  que 
„,M.  le  Duc  d’Orléans  ( Gajlon  ) 
aiant  vu.  marier  deux  perlon-- 
„ nés  peu  favorifées  des  biens  de 
„ la  fortune  , dit  aflez  plaifam- 
„ ment ,,  que  la.  faim  & la.  loif 
fe.  marioientc  enlemble.  ;;  mais 
„ on.  peut  dire  de.  T union»  de. 

„ M.  Dacier.  & de  Mademoifel- 
le  le  Févre  que  c’eft  le  maria- 
ge  du  Latin  & du  Grec  , qu*' 
ils  pofledent.  tous,  deux,  en  per- 
„ fé&ion:..' 

Je  ne  répéterai!  point-  ce  que* 
j’âi,  déj^'.  dit  de  fai  converfion  &: 
de  ce.  qui»  l’a,  fuivi,  dans  1!  article 
precedent. ,.  Il  me  fuffira.  d’ajouter 
quelques  dates  des.  honneurs  que 
fes>  travaux,  littéraires  Jul  procu- 
rèrent .. 

Fn* 
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„'En  1^5.  il  eut  la  place  de  M.- 
Felibien  dans  l’Académie  des  Inf- 
criptions , & celle  de  JM.  François 
de  Harlay  Archevêque  de  Par  if 
dans  FAcadémie  Françoife.  L’A- 
cadémie des  Infcriptions  aïant  re- 
çu une  nouvelle  forme  en  1701* 
M.  Dacier  ne  perdit  rien  à ce 
changement  & fut  confervé  Pen- 
fionnaire.  , ; 

Lorfqu.e  l’imprefïion  de  l’HiftoI-, 
re  du  Roi  par  Médaillés  eût  été. 
achevée , il  fut  choifi  pour  la  pré- 
fenter  à ce  Prince  , qui  informé 
des  foins  que  AL  Dacier  y avoi-t 
apportés  y & de  la  part  qu’il  avoit 
eue  aux  explications  hiftoriques  qui 
accompagnent  les  Médaillés*  le  gra- 
tifia d’une  penfion.  particulière  de 
deux  mille  livres . Il  l’honora  pre£ 
que  en  même  tems  de  la  Charge 
de  Garde  des  Livres  du  Cabinet  dit 
Louvre , qui  étoit  vacante  dépuis* 
l’an  i6ç^.  par  la  mort  de  M-  l’Abbé 
de  Lava u* 

L’Afliduité  de  M.  Dacier  à F Ar 
cadémie  Françoife  lui  valut  la  pla- 
ce de  Secrétaire  perpétuel  que  la 
mort  de  M.  l’Abbé  Régnier  des  Ma*- 
, vais 
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rais  laifla  vacante  en  1713.  Il  ob-  rfl'TJA‘ 
tint  encore  ûir  la  fin.  de  Tannée c 
1 7 I 7»  un  Brevet  de  retenue  de 
dix  mille! écus  fur':  la . Charge  de 
Garde  des  Livres  1 du  - Cabinet  , 

& lors  <ÿüe  par  FArrêt  du  mois 
d’Aoiit  1720»  cette  Chargé  fut 
réunie  à.  celle  de  Bibliothécaire 
du  . Roi  , ib  ne  fut  pas  feulement 
maintenu  dans  les  prérogatives  de 
fon-  emploi*  fa . vie-  durant  , mais 
par  une  grâce  qui  n’avoit  pasen» 
core  eu  d’exemple,  la  furvivance 
en  fut  accordée  à fon  époufe.,  La 
mort  de  Madame  Dacier  arrivée  peu 
de  tems  après  empêcha  que  cette  pré. 
caution'  fi  glorieufe  pour  elle  eut 

fon  effet  I . : . ; : 

Il  eft  aifé  ,de  concevoir  que  AT. 

Dacier  fut,  extrêmement  fenfibie  à 
cette  perte  > il  s’ étoit  fait  unp 
douce  & longue  • habitude  de  la 
compagnie  1 de  fon  époufe . Il  trou» 
voit  en  elle'  .une  fepime.  aima-; 
ble  ,.qùe  des  études  fcrjeulés. ne- 1 
loignent  pdint  des  foins  qu  elle 
devoit  d’abord  à fon  domeftique* 
c’étoit  * pour  lpi  un  ami  fidelleaii  \ 
il  pouypiç  cpttfulter  dans  tous  les 

ddu« 
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ier!A  doutes,  & qu’il  ne  confultoit  ja~ 
mais  ça  vain Que  ce  fut  un  ef- 
fet de  fa  . douleur  ^ ou  une  fuite' 
de  la.  vieillefle  , M.  Dacier  n’a 
fait  que  languir  les  deux  derniè- 
res années  de  fa  vie.  Il  fongeoit 
chercher  dans  un  - fécond  ma- 
riage de  quoi  adoucir  fa.  peine  , 
mais  la  mort  l’en  x empêché  II* 
efl:  mort  Je  i Septembre  1722.- 
d-’un  Ulcéré,  dans  le  gpfier,  qu’il 
ne  croyoitpas  fi  dangereux  ,,,  puis- 
que la  veille  même  il  étoit-  encore 
à 1 Académie  ..  U étoit  alors  âgé; 
de  71.  ans  ► 

■Mi.  Dacier  a voit  la  taille  un*  peu' 
deffous  de  la  médiocre  , le  vifa- 
ge  long  & fcc  . Son  abord  étoit 
froid , & fa  converfation  aflez  pe- 
fante,  du  moins  dans  les  dérnie— 
res  années  de  fa  vie  v il'  ne  l’a  ni- 
moit  gueres,  que  quand'  il  s’agi  f- 
lôit  de  défendre  les  Anciens,  St. 
d infpirer  à fa*  jeuneffe  l’amour  de 
la  , vertu  & de  l’étude  ;;  il  étoit 
inépuisable  fur  ces  matières  . Au 
relie  il  étoit  doux modefte ami 
zélé,  extrêmement  laborieux  , & 
remplaçant  à force  de  foins  cequL 
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hiimanquoit  du  coté  de  la  fâcili- 
té  * En  fia  fes  mœurs  ,,  fes  fenti- 
mens  , tout  rétraçoit.  en:  lui  cet- 
te ancienne  Philofophie  „ qu’il  a 
tant  vantée  cette  Philofophie  % 
dis-je  » accommodée  aux  Régies 
& aux  principes  du  Chriftianik- 
me* 

Quelques  perfonnes'  ont  acculé 
lf.  D acier  d’avoir  porté  trop  loin , 
de  même  que  fon  illuftre  epoufe  * 
fon  amour  pour  les  Anciens  9 on 
a même  fait  là  dçffus  des  raille- 
ries affez  piquantes  ..  Mais  il  a 
toujours  méprifé  ces  railleries  , & 
ne  s'eft  jamais  départi  de  fes  pre- 
miers fenti  mens  .St  on  ne:  peut 

fapprouver  entiererhent  fur  ce  po- 
int, & fi  d’habiles  Théologiens  fe 
font  révoltez  contre  la  conformité 
que  fa  prévention  pour  [Antiqui- 
té lui  a fait  trouver  entre  la  Phi- 
lofophie Platonicienne  »< 
ôrine  des.  préfoiers  Pères  de  l’E- 
glife,  entre  la  ftgeffe  du  Pagamf- 
me  & la  Morale  de-  l’Evangile,  il 
faut  cependant  l’excufer  t parce  qu 
il  avoit  fait  une,  étude  particuliè- 
re de  ceux  d’entre  les  Payens,  qut 
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,^rda-  fe  font  attachés  avec  le  plusdefuc- 
cès  à connoître  & à régler  le  cœ- 
ur de  l’homme/  en  quoi  on  ne  peut 
affez  l’eftimer  . Il  n’a  choifi  que 
des  fujets  utiles , il  n’a  confacrc  fa 
plume  qu’à  des  ouvrages  folides  , 
il  n’a  enrichi  la  Langue  Françoife 
que  de  ce  que  la  faine  Antiquité 
nous  a laiffé  de  plus  inftru&if  fur 
les  mœurs.  On  trouvera  même  , 
fi  l’on  veut  lui  rendre  juftice , que 
lors  qu’il  rencontre  dans  les  Au- 
teurs  qu’il  traduit  des  maximes  peu 
conformes  aux  véritables  Régies 
de  notre  Religion , il  les  reforme,. 
& en  fait  fentir  le  foible  par  des- 
rémarques édifiantes  - . 

Catalogue  de  fes  ouvrages. 

I.  Sexri  Pompeii  Fejli , & Mar ». 
ci  V rrriî  F lacet  de  Verborum  Jîgtnfi^ 
catione  Librt  XX.  cutn  notis  & emen+- , 
dationibus  in  u/um  Delpbini . Paris*, 
1^8 1.  in- 4.  It.  Amjlelodami  l6ç>p. 
Jri-4.  Il  y a peu  d’ouvrage  qui  ait 
pafsé  par  tant  & de  fi  favantes  mains 
que  celui-ci.  ■HŒ.Femus  F/accus  oui  = 
Vivait  fous  l’Empire  KAuguJle  en  eft 

iç 
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le  premier  Auteur.  Sextus  Pompejus 
Tejlus  en  fit  un  abrégé  fous  les 
Empereurs  Chrétiens  . Paul  Dia- 
cre en  voulut  faire  autant  de  ce- 
lui de  Fejlns  du  tems  de  Charle- 
magne , & le  défigura  de  telle  ma- 
niéré , que  ni  les  foins  d 'Aide  Manu - 
ce  r ni  ceux  à' Antoine  Augujlin , Ful- 
vius  Urjinus  , Scaliger , & plufieurs 
autres  n’ont  pu  nous  le  rédonner 
dans  fa  prémiere  beauté.  M.  Da - 
cier  à l’exemple  de  ces  grands  hom- 
mes y a travaillé  avec  foin , & y 
a ajouté  plufieurs  belles  correc- 
tions & des  Supplemens  confidé- 
rables  . Ses  notes  font  précifes  , 
débaraffées  d’un  vain  étalage  d’é- 
rudition, & écrites  avec  une  no- 
ble fimplici té  . L’Edition  d'Am/ler- 
dam  eft  préférable  à celle  de  Taris  y 
pareequ’on  y a ajouté  les  notes 
entières  de  J ofeph  Scaliger , de  FuU 
vius  Urjinus , & d'Antoine  Augujlin , 
& de  nouveaux  Fragmens  de  Fe- 
Jlus . 

a.  Oeuvres  J Horace  en  Latin  & 
en  François  avec  des  Rémarques  Cri- 
tiques & Hi [toriques  Taris.  I <58 r . 
1^89.  i o.  Vol.  in-  iz.  Cette  Edition 

fut 
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À.  dagi.  fut  d’abord  contre-faite  à Lyon  , 

£R*  elle  l’a  été  depuis  en  plufieurs  au- 
tres «endroits  ; mais  "Celle  que  M. 
.Varier  a «donné  lui-même  à Pa- 
ris en  170  g.  en  10.  Vol.  *#• 

12.  a fait  tomber  toutes  les  au- 
tres , par  les  corréétions  & les  aug. 
mentations  qu’il  y a faites,  & à 
été  à fon  tour-  effacée  par  celle 
qui  a paru  à Amfterdamen  1726? 
en  10.  Vol.  tn- 1 2.  Cette  dérnie- 
re  contient  plufieurs  nouvelles  ad- 
ditions & des  corré&ions  impor« 
tantes  que  M.  Dacier  avoit  com- 
muniquées aux  Wefteins  qui  l’ont 
faite . Les  jugémens  font  affez  dif- 
férens  fur  cet  ouvrage  de  M.  Da- 
cier. Les  uns  vantent  la  fidelité  Sc 
l’élegance  de  la  traduéfion,  & les 
recherches  favantes  & la  Critique 
judicieufe  , qu’il  a fû  répandre 
dans  fes  notes.  Les  autres  au  con- 
traire le  réprefentent  comme  un 
compilateur  fans  choix  , qui  a 
préféré  la  ridicule  vanité  d’étaler 
une  érudition  affez  fade  au  plai- 
fir  folide  de  ne  dire  que  ce  qu’il  v 
falloir,  pour  éclaircir  les  endroits 
obfcurs  de  l’Auteur  dont  il  avoit 

en- 
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-entrepris  de  faciliter  l’intelligen-  a.lefe, 
ce.  D’autres  tiennent  un  milieu  VRE* 

& prétendent  que  M.  Dacier  -a 
■éclairci  plufieurs  endroits  d’Hora- 
ce, mais  qu’en  général  il  n’a  pas 
été  heureux  à nous  .en  déveloper 
Je  fens  . Une  chofe  dont  tout  le 
monde  convient  , difent  les  Au- 
teurs de  ia  Bibliothèque  Françoi- 
fe  ( Tom . I.  pag.  no.  ) C’eftqu* 
il  feroit  à fouhaiter  qu’il  eut  cité 
plus  exaélement  qu’il  n’a  fait  les 
fources  oh  il  puifoit  certaines  Hi- 
Jloires  , dont  on  ne  voit  pas  la 
moindre  trace  ailleurs  que  dans 
ies  écrits,.  On  a cté  fur-touc  cu- 
rieux de  {avoir  -quel  Auteur  an- 
cien Jui  a .fourni  ies  noms  des 
Membres  de  l’Académie  qu’il  trou- 
ve à Rome  du  tems  d’ Augufle  , 

.&  dont  il  parle  avec  autant  d’af- 
furance  que  :s’il  en  avoir  v eû  les 
Régiftres  entre  les  mains  . ( V. 

T om.  ;i  o.  fur  V Art.  Poétique  ] 

3.  Lettre  contenant  quelques  nou» 
veaux  éclair ciffemens  fur  les  Ou- 
vres d'Horace . Taris  1708.  in- il. 

M.  Dacier  défend  dans  cette  Let- 
tre quelques-unes  de  fes  notes 
. ' fur 


1 
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A.  da.  fUr  Horace  contre  ia<2ritique  que 
cieR.  fl j Mâjjbfr  en  avoir  faite"  dans  la 

vie  de  -te»  Poëte  . Il  y a «il  peu 
trop  imite  la  maniéré  : hautaine 
avec  laquelle  fpn  adverfaire  la- 
voit  traité  : ce  qui  n’a  fait  que 
l’irriter  d’avantage  & lui  a-  atti- 
ré de  fa  part  une  réponfe  faite  ; 
avec  * toute  la  vivacité  dont  eft  J 
capable  ün  Savant  prévenu  pour  '| 
lui  même,  qui  fe  croit  offenfc  * , 

& qui  ne  fait,  pas  allez  bien  la  , 
Langue  dont  il  fe  fort,  pour  fen-  , 
tir  toute  la  force  des  expréffions  . 

qu’il  employé . i 

4.  S.  Anafiafti  Sinaitce  Anago - 

gicarum  Contemplât  ionum  in  He- 
xameron  Liber  XII»  h aile  nus  -défi- 
deratus  » Cum  notis  <&  interpre - 1 

tatione  Latin#  • Londini  1 6 8 2. 
in*  4. 

5.  Réflexions  Morales  de  l'Empe- 
reur Marc-Antonin  evec  des  rémar- 
ques» Paris  1*591.  in- 11.  2.  Tom. 

Il  a fait  cet  ouvrage  avec  fon  épou- 
fe , comme  il  a été  dit  dans  1 arti- 
cle précèdent. 

6.  La  Toe  tique  d' Arijlote  con- 
tenant les  Réglés  les  plus  exaltes 

pour  | 
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pour  juger  du  To'éme  Héroïque  e^*ATSIDRfi 
des  pièces  de  Théâtre  , la  T’r<7g-e-DACIaR'* 
die  , & la  Comedie  , traduite  en 
Fr  an  fois  avec  Remarques  Critiques 
fur  tout  l'ouvrage  , Paris  . 1 692. 
in  q.&in-iz.  réimprimée  en  Hol- 
lande in- 1 2.  Plufieurs  lava  ns  ont 
prétendu  que  cet  ouvrage  étoic 
le  Chef-d’œuvre  de  M.  Dacier  f 
& il  eft  vray  qu’il  eft  difficile 
de  mieux  entrer  qu’il  l’a  fait 
dans  le  lenc  de  fon  Auteur  . Ce 
n’eft  pas  là  cependant  ce  qui , lui 
a attiré  le  plus  d’éloges.  On  ena 
donné  fur-tout  aux  rémarques  par 
les  quelles  il  a éclairci  le  texte 
de  l’Ecrivain  , qui  quoique  fidel- 
Jement  rendu  eft  obfcur  en  plu- 
lieurs  endroits;  ce  qui  vient  mo- 
ins du  laconifme  avec  lequel  il  a 
aifeélè  de  s’exprimer  , que  de  la 
difficulté  même  de  la  mapere  qu* 
il  a traitée.  La  Préface  en  eft  aufli 
excellente. 

7.  L'Oedtpe  & l'EleBre  de  So- 
phocle , Tragédies  Greques  tradui- 
tes en  Fr  an  fois  avec  des  ré  marques. 

Taris  1693.  in- 11.  M.  Dacier  a- 
près  avoir  donné  des  principes  , 

Tome  HL  L que 
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242,  Mc  m.  pour  fervir  à /’  Hijî. 
que  ceux  qui  fe  deftinent  à la 
' Poefîe  pufTent  fuivre , a voulu  leur 
fournir  des  Modèles  qu’ils  pufTent 
imiter  ; c’eft  ce  qui  la  engagé  â 
traduire  ces  deux  pièces  de  So~ 
pbocle  . Mais  il  eft  plus  difficile 
de  rendre  en  profe  des  Images 
fublimes,  & qui  doivent  fouvent 
aux  tours  Poétiques  une  grande 
partie  de  leur  .agrément,  que  des 
régies  qu’il  juffit  d’expoftr  .avec 
netteté  . C’eft  là  fans  -doute  ce 
qui  a fait  le  fuccès  des  ouvrages 
de  profe  que  M.  Dacier  a. traduits, 
fuccès  qui  n’a  pas  accompagné  de 
même  les  yerlipns  ,qu;il  a don- 
nées des  anciens  Poètes,. 

8.  Vies  des  Hommes  Illujlres  de 
Plutarque  traduites  en  François  a- 
vec  des  remarques.  Tom.  i.  Paris 
lâpq.  in- 8.  Cet  eflai  qui  ne  con- 
tient que  cinq  Vies  eft  le  com- 
mencement de  l’ouvrage  qu’il  a 
achevé  entièrement  dans  la  fui- 
te. 

t 

9.  Les  Ouvrages  et Hipocratc  tra- 
duites en  François  avec  des  rémar- 
ques , & conférées  fur  les  Manu- 
scrits de  la  bibliothèque*  du  Roi  . 

“Pu- 
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Paris»  1697.  in- iz.  2.  tom.  M.andre 
Dacier  à traduit  fidellementletex-DACIER* 
re  , en  a égalé  la  brièveté  , & en 
évité  l’obicurité  . C’eft  le  jugé- 
ment  que  le  Journal  des  Savans  fait 
de  cette  tradu&ion  » 

ÏO.  Les  Oeuvres  de  "Platon  tra- 
duites en  François  avec  des  remar- 
ques , .&  la  vie  de  ce  Philosophe  a- 
vec  l'expofttion  des  principaux  Dog- 
mes de  la  Philofophie . Parts.  1 6çy. 
in»  12.  2.  tom.  Quoique  le  tîcre  de 
ce  Livre  femble  promettre  une  ver- 
fion  entière  des  ouvrages  de  Pla- 
ton , on  n’y  trouve  cependant 
que  quelques  uns  de  fes  Dialo- 
gues* 

II.  La  Pie  de  Pythagore  , fes 
Symboles  , fes  Vers  dore^ . La  vie 
d' Hier  odes  , & fort  Commentaire 
fur  les  Vers  dore ^ . Paris  » I 7 o 6. 
in- iz.  .2.  tom.  Le  public  doit  cet 
ouvrage  au  nouveau  Réglement  fait 
en  1701.  pour  l’Académie  des  In- 
fcriptions , par  lequel  chaque  Aca- 
démicien devoit  entreprendre  quel- 
que ouvrage  utile , conforme  à fon 
genie  & au  genre  de  fes  études  . 

M.  Dacier  pour  s’y  conformer  s’eft 

L 2 char- 


Digitized  by  Google 


ANDRE 
DAMIER . 


2.44  Mém.pour feyvir[è  /’  Hifl, 
chargé  de  cette  traduction.  .&  de 
celle  d ' EpiElete  , qui  l’a  fuivie 
peu  de  tems  après  . On  trouve 
dans  ce  Livre  de  quoy  s’inftruire 
des  fentimens  & des  particularités 
de  la  vie  de  Pythagore  , qui  y 
font  expofés  .d’  une  maniéré  fort 
nette. 

II.  Le  Manuel  d' Epi&cte  , avec 
xinq  T ratte^  de  Simplicius  fur  des  f 
jets  importuns  pour  les  mœurs  & la 
Re'ligion  traduits  en  François  avec 
des  remarques.  Taris  1715.Vn-.lt. 
2.  tom.  Cette  .traduction  eft  pré- 
cédée dune  vie  fort  bien  faite  de 
cet  ancien  Philolophe  , & d’ une 
Préface,  qui  efl:  excellente  , com- 
me tout  ce  que  M.  Dacier  a fait 
en  ce  -genre  . Il  y a uue  longue 
digreflion  qui  tend  à réfuter  ce  que 
M.  l’Abbé  Terrajfon  a dit  en  faveur 
de  l’Opéra  dans  ion  ouvrage  fur 
Jlomere . 

13.  Reponfe  de  M.  Dacier  aux 
Critiques  que  F on  a in  fer  des  dans 
l'Europe  Savante  fur  la  traduLhov 
des  Vies  de  Plutarque  + Dans  les 
Journaux  -des  Savans  du  25.  Juin  9 
& du  x I.  Juillet  1718,  Les  Aute- 
urs 
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urs  de'  Y Europe  Savante  en  rappor-^NDRE 
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fane  dans  le  mois  de  Janvier  1718 
k projet  de  la  nouvelle  Edition 
des  Vies  des  Hommes  lîluftres  dé- 
Plutarque  par  M.  Dàcier , préten- 
dirent qu’il'  y avoit  des  perfonnes 
qui  n’ étoient  pas  contentes  de  1’ 
échantillon  qu’il  avoit  donné  de  fà 
tradu&ion  dans  ce  projet  , & qui 
trouvoient  plufieurs  choies  à rédù» 
re  au  ftile  & aux  notes  . Ce  fut 
pour  répouffer  leur  critique  que 
M:  Dacier  fit  inferer  cette  reponfe 
dans  le  Journal  des  Savans;  mais 
elle  ne  fatisfit  point  les  Auteurs 
de  l’ Europe  Savante  qui  joignirent 
à leur  mois  d’Août  1718.  une  ré-- 
plique  pour  juftifier  ce  qu’ils  a- 
voient  avancé  contre  fa-  tradu- 
Êtion . 

14.  Vies  des  Hommes  lîluftres  de 
Plut  arque  revues  fur  les  Manufcritr 
& traduites  en  Flrançois  avec  des’ 
rémarques  Hiftoriques  & Critiquer 
& le  Supplément  des  comparaifons  y 
qui  ont  été  perdues.  On  y a joint-, 
les  têtes  que  l'on  a pû  trouver  , &■ 
une  table  généralle  des  Matières  •- 
Paris  1721,  zVj*4.  8»  tomes  . Item- 
E 3 Am~ 


Digitized  by  Google 


ANDRE 

PACI£R 


24 6 Mém.  pdurfcrvir  à F Hifl . 
Amfilerdam  1723*  in-  8.  9.  tomes  * 
* Cet  ouvrage  a cté  reçu  du  public 
avec  applaudiffement  autant  pour 
Inélégance  3c  la  bdçlitc  de  la  tradu- 
ction , que  pour  les  rémarques  qui 
l?accompagnent,  6c  les  comparai- 
ions  que  l’Auteur  a fupplées-  Ce 
font  ces  comparaifons  qui  ont  fait 
dire  aux  Journaliftes  des  Savans 
que  M.  Daçier  étoit  fi  bien  entré 
dans  Fefiprit  & le  Caraffere  de  fou 
Auteur  s<  & qtiil  en  avait  fi  heu - 
reufiement  imite1  F arrangement , le  tour 
& les  expre fiions  que  Tlutarque  lui 
même  fe  feroit  honneur  en  adoptant 
de  pareils  Supplément  . On  doute 
cependant,  di fient  les  Auteurs  delà 
Bibliothèque  T r an  pi  fie  „ que  mal- 
„ gré  tous  ces  éloges  la  tradu- 
„ fclion  de  M.  Dacier  faffe  oublier 
„ fi-tot  celle  d’ Amiot  * foit  jufti- 
„ ce,  foit  prévention*  nous  trou- 
„ vons  dans  cette  dérniere  toute 
,7  décrépite  qu*  elle  eft  , 6c  même 
v parmi  une  foule  de  fautes  & d1 
„ expreflions  qui  ont  vieilli  cer- 
tain  tour  original,  un  nombre, 
,,  une  vivacité  que  nous  cherchons. 
„ inutilement  dans  la;  plupart  des. 
n Livres  modernes.  ’ 15- 
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DiJ cours  prononce*  à F Acà-Vk'ü\XLf 
Hernie  Françoife , lorf qu'il  y,  fut  yr-DAClER* 
fiï  à la  place  de  M.  Harlay  ..  Taris 
169 5.  m- 4.:  dedans  les  Recueils  de 
l’Académie  Françoife.. 

16.  Reponfes  qu’il  fit  en  qua- 
lité de  Diré&eur  aux  dif cours  de 
M.  Coufin  en  1697..  & à celui  de 
M.  de  Bo^e  en  1715.-  Inférées  dans 
les  Récucüs  de  l’  Académie  Fran- 
çoife . 

17.  Dijjertatiott  fur  F origine  de- 
Satyre  inferée  dans  le  fécond 

volume  des  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie des  belles  Lettres  imprimée!* 

I7I7- 

18*  Notes  fur  Longin..  M, . Def- 
preaux  qui  les  appelle  très  lavan- 
tes ,,  les  a jointes  à celles  qu’il  a 
publiées  fur  le  même  Auteur  , & 
elles  le  trouvent  dans  toutes  les 
Editions  de  fes  Oeuvres* 

19.  Il  a>  aufit  travaillé  aux  Ex- 
plications Hiftqriques  qui  fe  trou- 
vent dans  F H iftdire  du  Roï  Loiiis 
XIV..  par  Médaillés  .• 

Il  avoir  fait  un  Comrhentaire 
fur  Theocrite;,  & un  petit  Traite 
de  la  Religion*  qui'  étoit  un  pre- 
L.  4.  cis, 
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André  ci$  des  réflexions  qu’il  avoit  faites 

DAGI£R  . cc  ^ jet  ^ |u-  avoient  fervj 

à l’éclairer,  & à le  rétirer  de  l’er- 
reur ,•  mais  ces  deux  Ouvrages  n’ 
ont  point  été  imprimez. 

V.  Son  Eloge  . Journ.  des  Sa* 
vans.  1722.,  6c  Bibliothèque  Fran* 
§oife  to.  1.. 


LO  UIS  THOM  AS.SINu 


L.  THO  T °UIS  TH0MJSSIN  naquit  à 
massin.  JL/  dix  en  Provence  le  28.  Août 
16  ip.  de  ]ofephl  bomajfin  Avocat 
Général  en  la  Cour  des  Comptes» 
Aides  & Finances  de  Provence  » 
Après  avoir  fait  fes  études  d’unes 
maniéré  , qui  fit  juger  favorable- 
ment  de  lui  pour  la  fuite  ,,  il  en- 
tra au  mois  de  Septembre  1632.. 
dans  la  Congrégation  de  l’Oratoi- 
re, n’étant  encore  que  dansfaqua-^ 
torziéme  année . 11  y acheva  fes 
études,  Scenfeigna  enfuite  lesHuK 
manitez  6c  la  Philofophie. 

n 


■ * 
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Ii  s’étoit  attaché  à la  Philofo-L*  thoî  . 
phie  de  Tlaton , & quoi  qu’il  pof-MASS1N  * 
iedâc  à fond  les  fyftémes  de  De « 

[cartes  & de  Gnjfendt,  il' ne  voulut, 
adopter  des  opinions  de  ces  nou- 
veaux Philofophes , que  celles  qui 
lut  paroiflbienr  s’accorder  avec  Ies: 
fentimens  des  meilleurs  Auteurs 
Ecclefiaftiques 

Sa  principale  inclination  le  por- 
toit  à la  Théologie  , & il  l’enfei* 
gna  à Saumur  . Mais  peu  content 
de  la  Méthode  feche  desScholûfti- 
ques,  il  ne  prit  pour  guides  que- 
l?Ecriture,;  les  Pères,  & les  Con- 
ciles.. 

En  1654;  il5  vint  enfeigner  là' 
Théologie  au  Séminaire  de  S.  Ma • 
gloire  & ty  commença  des  conféren- 
ces fur  les  Pères,  fur  l’Hiftoire 8c 
fur  les  Conciles  ; qu’il  continua- 
jufqu’en  166$.  fans-  autre  interrup- 
tion , que  deux  ou  trois  années  de: 
rélache  .. 

A l’occupation  que  lui  donnoienr 
c es  conférences  fucceda  un-loiflr,qu, 
if  fut  employer  utilement , & dont. 
il<  profita  pour  donner  au  public 
* L 5.  ces 
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MAJsm°'ces  nombreux  ouvrages  , dont 

"lui  eft  redevable  ^ On.  peut  même 
dire  que  tout  le  refte  de  fa  vie  fe 
paffa  à.  compofer  ..  Un  trop  grand, 
travail,  l epuiia.  enfin  * & après  une 
langueur  de  trois  ans,,  il  mourut 
le  ^4.  Décembre  16^5.  âge  de  7^ 
ans  ^ 

Sa  vie  étoit  extrêmement  régle'e 
€c  uniforme  «.  Après;  avoir  confa- 
cre  à Dieu  Jes  premières,  heures  de; 
la  journée  par  des  exercices  de  pic- 
te  , il  employait  le  matin  quatre 
heures  1 etude  8c  trois  f après  mi- 
di.. 11  n. c.tudioit  jamais  la.  nuit  ni 
immédiatement  après  les.  ré.pas,  il. 
faifoit  fes..  prières,  toujours  aux  me- 
mes  heures ,,  8c  nulle  vifite.  fans  un 
pce  fiant  hefoin.  ne  dérangeoit  fes.. 
exercices Le  refie  de  fom  tems  fe; 
pafioit  ou.  en.  entretiens  familiers, 
avec.  fes.  amis  fur  les*  fciences  v fur* 
IHifioire,,  QU;  fur  la  Géographie  , 
OU;  enfin  à.  cultiver  quelques  ar— 
bres  ,.  car  il  avoir  un.  coût  parti— 
lier  pour  lagriculture 5 . 

Sa  converiation.  étoir  douce  8c 
agréable;  pénétré,  de  la  Réligion», 

il 
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il'fe  trouvoir  & ta  faîfok.  trouver  L T K O. 
par  tout ,,  fon  talent  et  oit  de  IeMASSIFf  ‘ 
faire  fans-  contrainte  - les.-  penfées 
lès  plusédi  fiance  s naiifoienra^réa* 
blemenc,  dans*  fe  s- entretiens,.  auflïi 
bien  que:  fous*  fa*  Plume 
li  étoin  d^iinc;  Humeur  fi-  douce1 
&:  fi  pacifique-,,  qu’il”’  fe;  fai foi-6  ai- 
mer. der  tout  le;  monde1*-.  S’il'  s’eff 
trompé-  en;  voulant  prendre  le  mi-  * 
lieu;  entre;  les  differens-  fenumens  , 
on:  ne  doit  l’ attribuer*  qu’  à fon 
amour  pour  la:  paix  ,,  quh>  n’a.voït 
d’autre  principe' , que  fan  humi- 
lité. & fa.  modeftie-  11  n’éroitpoint 
de.  cesfavans,.,  qur  veulent?  F em- 
porter fur  * les  autres,.  &*  qui;  mé- 
prirent. ceux  qur  ne;  penfent  pas 
comme-  eux  - Ifr  fe  conrenEoit  de* 
propoler  Ion  avis  , . & les  raiftms 
qu’il  avoir  de:  te  fou  tenir,,  fans- 
vouloir  tyra  nnifen*  les-e  fpri  es--  Ce— 
toir  fur-  les  queftions>  libres^  delà; 
Théologie  ,..  qu’iL  vouloir  qu^ont: 
fui  vit  ces  maximes  - E'Eglife  v di- 
Cbit if  toujours  attachée  a-  fes-  de— 
cretsne  defaprauve'  posai?  les*  djffé»- 
ventes  Ecoles &*'  leurs*  opinion#  op— 
po£éés  ; die  ns?  entre'  nous J la  - meme- 

H.  â‘  ma— 
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mJsiHn0^^w  * ^ ajoûtoit  que  comme- 
' les  hommes  ont  la  raifon  en  parta - 
gc  i & que  d'ailleurs  ils  ont  leur 
- foihle  y il  faut  prendre  une  partie 
de  leur  f y fie  me  , & ri  trancher  ce 
qu'il  y a de  dêfeftueux  de  part  & 
d'autre  , & que  par-là.  on  découvre 
facilement  la  verité ■* 

Il  étoit  naturellement  fi  timide- 
que  quand:  il  faifoit  des  conféren- 
ces à S.  Magloire  on  n’avoit  pu 
venir  à bout  d’arrêter  1*  effroi  qui- 
le  faififfoit  lui  ôtoit  prefque  la: 
parole  , qu’em  mettant  une  efpece 
«le  rideau  entre  fes  Auditeurs  & lui.. 

Il  a laiffé  fa  Bibliothèque,  qu* 
il  avojt  ramaffée  pendant  plus  de 
quarante  ans ,,  à la  maifon  de  5',. 
Magloire  où  il  eft  mort  ; & l’on: 
y,  a par  réconnoiftance  mis  fon  bu-, 
fie  dans  la,  Bibliothèque,  de  ce  Se°. 
minaire-.. 

Catalogue  dè  fes  Ouvrages^ 

I.  Dijjertationum.in  Concilia  Gè* 
neraha  & particularia  , Tomus  1.. 
Pans.  i66ji  in-4»  Quoi  que  l’Au* 
teur  promette  dans  cet  Ouvrages 
des  Remarques  fur  les  Conciles  Gé- 
n^aux.^  fon  unique  but  eft  d’yt 

mon» 
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montrer  que  d’appeller  au  Pape  A.  J.**’.0'1 
eft  la  meme  choie  que  d appel- 
1er  à un  Concile  général.  Le  P.  Si- 
mon prétend  dans  Tes  lettres,  qu’il 
fie  cet  ouvrage  par  l’ordre  de  fes 
Supérieurs,  qui  voyantrleur  Con- 
grégation accufée  detre  attachée 
aux  nouveautez  du  tems  , l’en 
chargèrent  pour  fe  juftifier  auprès 
du  Nonce,  & pour  marquer  leur 
zele  envers  le  S.  Siégé . Mais  les 
principes  qu’il  y établit  parurent  £ 
oppofés  aux  maximes  de  1’  Eglife 
Gallicane,  qu’on  défera  l’ouvrage 
au  Clergé  de  France , quoi  que  le 
P:  Senault  alors.  Général  de  l’Ora- 
toire y eut  fait  mettre  jufqu’à  trente— 
fix  cartons  , pour  corriger  ce  qui 
révoltoit  davantage  . Tous  les  e* 
xemplaires  furent  renfermez  dans 
une  chambre  par  ordre  du  Parle- 
ment , & l’Auteur  ne  put  jamais 
en  obtenir  Iar  délivrance , mais  après 
fa  mort  un.  Père  de  l’Oratoire,  qui 
en  eut  la  clef  , aïant  cru  trouver 
une  conjon&ure  favorable  pour  le 
faire  paffer , en  vendit  des  exem- 
plaires à un  Libraire,  qui  les  dé- 
bita publiquement  à.  M-  lé' 

Pro- 


Digitized  by  Google 


154  Mim.  pottr  fervirà  T Htjl i. 
l.  t h o procureur  général  en.aïant  été  aver— 
massin..  ^ ^ en  pj^gnit  à.  M.  L’Archevé» 

que  de  Paris  * qui  ordonna  aux  PP- 
de  l’Oratoire,  de  remettre  le  refte 
des.  exemplaires,  fous  la  cle£  , ce 
qui  fut  exécuté*.  Ce  Livre  n’a  voie: 
été-  gueres.  plus,  agréable  à.  Rome  v, 
qu’à,  la  France à caufe:  de  certains, 
principes  fort  oppofés.  à ceux  de: 
Bellarmin  8c  de  Baronius . Ainfi  il 
eut.  le  fort  ordinaire  à.  ceux,  des- 
Conciliateurs  ,.  qui- ne  plaident  à.. 
aucuns  des  deux  partis..  Il  devoit: 
y avoir»  plufieurs  volumes ,,  mais  les* 
con traditions  que  ce  premier  eue 
à.  effuyer,,  empêchèrent,  l’ Au teurr 
dlallet  plus  loin  - 

z*.  Mémoires  fur  la  Grâce  Lou- 
vain. 1 668.  in-8.  y.-voh-it.  i.  Edi- 
tion Paris , l<58 z.  -i»  4.  La.  féconde: 
édition  a.  deux  Mémoires  de.  plus, 
que  la  première  * ËuiDÛiplàî  grâce: 
eiücace.  &- l’autre  fur.  la;  grâce- fu£- 
fifante-  Le:  hut  que' le  PzThomaf~ 
fin.  s’eft:  propolê  dans,  cet,  ouvrage 
a,  été  de.  trouver,  un  milieu:  entre- 
les;  fentimens  des-  Augi,iftiniens'  8c: 
des.  Moliniftes-  fur:  la  Grâce-  ^ &: 
il  a.  cru.  i’avoit  irouvé.  en  fiappo— 

fanfe. 
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fent  que  la  délégation  vi£torieu*L-  T H °‘* 
lie,  dont  parle  S.  Auguftin , eft  la*^351*1" 
grace  habituelle  , c*  efl>à-dire , la. 
charité  qui  réfide  dans  le  cœur  des 
Iuftes  , & qui.  les.  incline  forte-  : 
ment  au  bien,,  comme:  la  conçu* 
pifcence.  nous,  porte  au  mal  .,  LLfoic. 
donc  confiner  la  grâce  efficace  non 
dans  une  grâce  a&uelie , prédéter- 
minante  &.  invincible,  mais  dans 
un.  affiemblage  deplufieurs.  fécours,. 
par  lefquels.  Dieu  opéré  infaillible- 
ment la  canverfion  des  pécheurs 
& laperféverance  des  juftes,  qu’il 
a gratuitement  prédeftinez  à fa  gloi- 
re IL  admet,  ainll  des  grâces  fuffi* 
fantes  aufquelles,  L homme,  refifte 
Le  P..  Simon  rapporte  dans  fes  Let- 
tres que  lé  P.Thomaffin  étoit dans- 
la  jeunelfe:  fort  attaché  aux  fenti- 
mens  de-  M - de  P*  R.  mais  que  dé- 
puis, qu’il,  eut  lit  les  Pères  Grecs-  , 
il  abandonna,  fes,  premiers;  fenci-^ 
raensv  & fongea  meme  à concilier 
les,  Pères  Grecs  aven  S ..Auguflin  ? 

«e  qu’rl  a tachéde  faire  dans  ces  Mé- 
moires y,  qui  ne  furent  bien  reçus*, 
par  au-cun  des.  deux:  partis .. 

3,  Ancienne  & nouvelle:  discipli- 
ne 
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t.  THO  ne  de  l'Eglife  touchant  les  B enefices' 
MASS  in  . tyies  Bénéficier  Si  Taris*  fol.  3.  voL 
Le  i.-en  1^78..  le  z.  en  i6yç.  & 
le  3,  en  1681.  Item,  z.  Edition  , 
Paris.  1681.  3’.  vol.  fol.  It.g.Edi»- 
tia ».  rangée  fumant  l'ordre  de  ï Edi- 
tion Latine  avec  fes  augmentations „ 
Paris ~ 1*7 25*  fol.  3, .vol.  L’Auteur 
s’eft  donné  la  peine:  de  faire  une; 
Traduél  ion.  Latine  de  cet  ouvrage , , 
qu’  il  a augmentée  8c  mife  dans  un. 
meilleur  ordre  & il  y en  a eu- 
deux  Editions  en  3.  vol.  in-fol.,  La- 
ü en  1 688%  8c  la  2.  en  irjoô.  IB 
a voit  donné  auffi  après  la  prémie- • 
rcî  édition  une  Table  Générale  ou * 
Concorde  des  trois  Tomes  ou  des- 
quatre \ Parties  de  la  difcipline  de  F 
Eglife  touchant  les  Bénéficier  s,  avec' 
laquelle  on  pourra  lire  chaque  matie — 
re  de  fuite*  Paris.,  1681.  tn-ûf.  cet- 
te Table  a été  jointe  aux  Editions^ 
fui  van  tes . Voici  le  Jugément  que 
M.  d’ Hericourt  fait;  de  cet  ouvrage 
dans  ÜAbregé  qu’il  en  a donné — 
„ Plus  on  lit  ce  Traité  ,,  plus  on. 
„ rémarque que  l’ordre  que  le  P.. 
„ Tbomajfin,2i{mviy  n’-eft  point  na— 
m turel,,  qu’il  a été.  obligé,  pourxe.- 

fu  jet 


Digitized  by  Google 


' des  Hommes  llluflre#i  2,5,7 

» de  plu5fie,urs  fois  lesMAIs?i?: 

„ memes  reflexions  oc  les  memes 
r>  autoritez,  qu’il  a laifsé  un  grand 
^ nombre  de  queftions  indécifes, 

„ que  fe»  principes  ne  font  point 
n uniformes,  qu’il  s’éloigne  quel- 
quefois  de  fon  fujet  pour  trai- 
„ ter  des  queftions  étrangères  £ 
n qu’il  auroit  dû  s’étendre  davan- 
„ tage  fur  la  difcipline  prefente 
„ de  l’Eglife  , fur  tout  par  rap- 
„ port  a la  France.  Fagnan  ha* 

„ bileCanonifte  à la  vérité,  mais 
„ tout  rempli  des  maximes  ultra* 

M montâmes  r dont  il  eft  un  des 
M plus  zelez  dèfenfeur  , eft  fon 
„ guide  pour  les  dérniers  fiecles, 

„ s il  avoit  lû  les  Canoniftes  de 
„ France,  autant  que  ceux  d’Ita* 

„ lie  , s’il  avoit  eu  quelque  ufa*. 

„ ge  du  Barreau , fon  ouvrage  ea 
„ auroit  étc  plus  utile.  Par  rap* 

„ port  au  ftile , on  y trouve  plus 
,,  de  facilité  que  d’élegance  & d 
„ exa&itude,  les  mêmes  réflexions 
„ font  répétées  en  différens  en* 
j,  droits  d’une  maniéré  diffufe*  il 
„ femble  qu’il  ne  veuille  rienlaif- 

î,  fer  a penfer  à fes  Le&eurs . Ces 

„ dçf* 
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I*  THO'})  deffauts  n*  empêchent  pas  que 

MASSIN.^  ce  |jyre  ne  pQ‘t  jjn  Jgg  meJl. 

„ leurs  qu’on  puiffe  lire,  qu’il  ne 
„ contienne  d*  excellentes  inftru- 
„ étions  pour  le  gouvernement 
„ Ecclefiaftique  j on  peut  le  ré- 
„ garder  , comme  un  ample  re- 
„ cuëil , qui  met  fur  chaque  lu  jet 
„ fous  les  yeux  des  Leéteurs , uti 
„ grand  nombre  d’autoritez qu* 

,,  on  ne  trouveroit  qu’ après  des 
3X  récherches,  infinies.^ 

Il  a.  paru  deux  abrégez,  de  ce 
Livre  y qui  portent  tous  les:  deux 
Je  titre  d’ Ancienne  & nouvelle  di~ 
fcipline  dePEglife  touchant  les  Bé- 
néfices & les.  bénéficier  s , extraite 
de  la  difciplitte  de  ly  Eglife  du  P- 
Thomajfin . Le  i.  par  un  Prêtre 
de  la  même  Congrégation  ( c’eft-à- 
dire  le  P.  J ulien  Loriot  ) Paris  1 702. 
in- 4.  le  2.  avec  des  obfervations  fur 
tes  liberté z de  PEglife  Gallicane  & 
la  vie  de  P Auteur.  Parif.  1717.  in- 
4*  Le  but  du  P.  Loriot  Auteur  du 
premier  n’a  été  que  de  tirer  du  ! 
grand  ouvrage  du  P.  Thomajfin  les. 
morceaux  qui  lui  ont  paru  avoir 
plus  de  rapport  à la  Morale  ; au 

lieu 
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lieu  que  M.  d>  Hcr icourt , Avocat  auL-J  ap- 
parie ment  Auteur  du  fécond  , a 
eu  deflein  d’y  renfermer  un  ex- 
traie  exa&  de  tout  ce  qui  eû:  dans 
la  diféipline  du  P.  Thomaftin  , 
foit  fur  la  Morale  » foir  lur  la  difei* 
pleine  Ecclefiaftique , fqit  fur  l’HW 
doire  de  l’Egltféu  • 

4.  Dogmata  Théologien  P tris  ». 
fol.  3’.  volum-  Le  fécond  Volume, 
qui  comprend  le  Traité  de  l’ In- 
carnation parut  1s  premier  en  1680. 

Quatre  ans  après , ( en  1684.  ) i’ Au- 
teur publia  le  traité  de  Dieu  & 
des  Attributs  , qui  compofent  le 
prémier  volume  J le  3.  & dernier 
parut  en  16% 9»  &.  renferme  le$ 
Prolegomenes  de  ta  Théologie  , 
qui  font  fui  vis  des  Traitez  de  la 
Trinité  & de  la  Grâce  - ^ 

5.  La  Méthode  d' étudier  & d'en* 
feigrter  Chrétiennement  & folidement 
les  P oè  tes , par  rapport  aux  Lettres 
divines  & aux  Ecritures-Saintes . Va* 
ris.  in- 8.  g.vol.  Leprémier  en  id8u 
le  2.  & le  3.  en  1682^ 

6.  La  Méthode  d'étudier  & cf  en* 
fcigggr  Chrétiennement  la  P hilojo* 
phie,  Torts»  id&5.  w-8* 
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MASS1N  • jgfgffgf  chrétiennement  la  Grammai* 
re  & les  Langues  par  rapport  à l'E- 
crit ure “Sainte  & à la  Langue  Hebraï- 
que  , avec  cinq  Glojfaires.  Le  r.  de 
la  Langue  Runique  ou  ancienne  Da+ 
noife  ; le  i.  de  la  Langue  Malaje , qui 
ejl  la  Langue  des  Savans  de  l'Oriental* 
g.  de  la  S axone  \ (P  oh  font  forties  les- 
Langues  de  P Europe  versJe  Merd'fe  ^ 
de  la  Langue  Grecque  ; fe-5.de  la  lan - 
gue  Latine  ..Paris.  ld.90.  in- 8. 2.  vol. 
- 8.  La  Méthode  dxètudier&  d'en» 
Jtgner  Chrétiennement  les  Hi/loriens 
Profanes.  Paris.  1^94.  a.  vol.  in- 8* 
M.  Huet  dans  l’Hiftoire  de  fa  vie  r 
prétend  que  le  P.  Thomaffin  au- 
roit  mieux  fait  s’il  fe  fut  borne 
à'  écrire  fur  la  difeiplineEccîefîa- 
ftique  j qui  étoit  fon-  fort  , que 
de  travailler  fur  les  Belles-Lettres , 
dont  il  n’avoit  qu’une  legere  tein- 
ture . On  peut  aufll  appliquer  à. 
toutes  ces  Méthodes  ce  * que  M. 
l’Abbé  Langlet  dit  de  celle-ci  , 
dans  la  Préface  de  fon  livre  fur 
l’Hiftoire.  „Iin’yadans  cet  Ou- 
„ vrage  aucune  régie  préparatoire' 
,,  à la  lecture  de  l’Hiftoire,  mais? 

„beau- 
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« beaucoup  de  réflexions  Morales  J-  tho. 

, „ fur  les  le&ures  déjà  faites;  aufli 

, „ n’a-t’il  pas  été  du  goût  de  tout  le 

„ monde.  En  effet  le  P.  Thomaffin 
„ qui  avok  étudié  dans  les  Pères 
„ de  l’Eglife  les  dogmes  de  la  Ré- 
! „ ligion  & 1’ .ancienne  difcipline  , 

, „ -n’étoit  pas  propre au  fentiment 
, „ de  quelques  perfonnes  à tra- 
vaillerdefyftême^  C’étoit,  à ce 
, „ qu’ils  croyent  un  homme  depa£. 

„ fages , & non  de  raifonnement, 

, n .qui  copioit  par  lui-même  & réf- 
„ léchifloit  .par  autrui  . Cepen- 
„ ,dant  fa  méthode,  quoique  Ion* 

„ cgue  .&  ennuyeufe  , à fes  avan- 
, „ .tages  . Elle  fait  connoître  les 

„ réflexions , qu’on  doit  faire  après 
„ la  ie&ure  de  chaque  fait  hifto- 
„ -jique , & nous  apprend  à faire 
„ ufàge  de  .tout , pour  former  no- 
„ tre  efprit  & pour  régler  nos 
„ mœurs.  ,,  « 

ç.  Traite ^ hijloriques  & dogma- 
tiques fur  divers-points  de  la  diftfi* 
p Une  de  l'Eglife  Û'  de  la  Morale 
jçbrétienm . 

Traité  des  Jeunes  de  l'Eglife  di - 
vif:  en  2.  parties . Paris  . 1680^ 
in- 8.  . T rai- 
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5a«tL0'  traité  des  Fêtes  de  l'EgUfc  %'dU 
' vifé  en  3.  parties  c Paris  J 1683. 
in- 8. 

T raité  de  l'Office  Divin  pour  les 
Ecclefiafliques  & les  Laïques,  P a* 
ris . 1686.  in-8. 

Traits”  de  la  Vérité. & du  Men* 

/ fonSe  » ^es  Jure  mens  & des  Tarjum 

res.  Parisy.  169?.  in-  8. 

Traité  de  l Unité  de  l'Eglife  & 
des  moyens  que  les  Princes  Chrétiens 
ont  employer  , pour  y faire  rentrer 
ceux  qui  en  ét oient  fcpare g.  Paris . 

J 686.  in-8 , 

Traité  de  F Aumône  & du  bon 
ufage  des  Biens  temporels , tant  pour 
les  Laïques  , que  pour  les  Ecclefia- 
Jliques . Taris.  lôç$.  in-8. 

Traité  du  Négoce  & de  l'ufure . 
Paris.  1697.  in-8.  Ce  Traite  a été 
publié  après  la  mort  de  l’Auteur 
par  le  P.  Bordes.  Prêtre  de  l’Ora- 
toire . Ils  font  tous  remplis  de  re- 
cherches curieufes . 

IO.  Glojfarium  Univerfale  He- 
braicum  , quo  ad  Hebraicæ  linguce 
fontes , linguce  & diale&i  pene  omneS 
revocan  tur  . Parifiis , ex  Typog.  Ré- 
gla. 16  97.  fol.  Le  but  du  P.  Tho- 

maf- 
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mafîin  dans  cet  ouvrage  eft  deL*  THO* 
montrer  que  les  mots  hebreux  font 
les  Racines  d’oh  font  nez  les  mots 
de  la  plupart  des  Langues  5c  par 
confequent  que  le  texte  Hebreude 
la  Bible,  eft  comme  le  centre  de 
toute  l’crudition  répandue  dans 
tous  les  livres  de  quelque  langue 
que  ce  foît  - Il  étoit  fi  prévenu 
pour  ce  fyftême,  qu’il  s appliqua 
entièrement  fur  la  fin  de  fa  vie  à 
finir  cet  ouvrage , qui  1 ’épuifa  en- 
tièrement , 5c  qu’il  ne  put  mettre 
au  .jour  .*  ce  furent  le  P.  Bordes 
Prêtre  de  l’Oratoire  5c  M.  Barat 
qm  en  prirent  le  foin  apres  fa  mort. 

Mais  le  P.  T hom  a ftin  n’  étoit  pas 
affez  habile  dans  les  langues  Orien- 
tales , 5c  fon  fyftême  étoit  trop  peu 
vrai-femblable  , pour  qu’il  put  réüf- 
fir  dans  fon  entréprile,  la  plupart 
de  fes  Etymologies  font  forcées  5t 
peu  [naturelles . 

II.  Traité ' Dogmatique  & Hijio - 
ri  que  des  Edits  & des  autres  moyens 
[pirituels  & temporels , dont  on  s’ eft 
fervi  dans  tous  les  tems , pour  réta- 
blir & pour  maintenir  l'unité  de  l'E- 
gii/e  Catholique  , avec  un  fuppld- 

ment 
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i.  T H o jnçnt  ( par  le  P.  Bordes  ) Taris . 170K 
iw.4.  3.  tomeS . Cet  ouvrage  avoit 
déjà  paru  en  partie  fous  le  tître 
de  Traiti  de  lUnitê  de  /’  Eglife  * 
mais  l’Auteur  ne  l’aïant  pas  trou- 
vé affez  complet , s’appliqua  depuis 
à l’augmenter . Comme  il  eft  mort 
fans  y avoir  mis  la  dérniere  main, 
le  P.  Bordes,  qu’il  avoit  fait  le  dé- 
poli taire  de  fes  papiers,  s’eft don- 
né la  peine  de  les  mettre  en  ordre, 
& d’ajouter  aux  deux  parties , que 
le  P*  Thomafftn  avoit  lailfées  un 
fupplement,  qui  fait  plus  du  tiers 
de  l’Ouvrage  , & qui  en  eft  la  par- 
tie la  plus  curieufe  & la  plus  in- 
tereflante  ; puifqu’il  s’agit  de  ce  qui 
s’eft  paffé  en  France  par  rapport  à 
Ja  Réligiou  fous  les  huit  dérniers 
régnés  * 

. 12.  Jugement  du  P.  Thomajjin 

fur  la  dijfertation  de  Jean  Mabtllon , 
de  Aq/mo  ac  Fermentato  , inieré 
dans  le  tome  1.  des  Ouvres  Poftu- 
mes  de  D.  J.  Mabtllon . 

Le  Manufcrit  le  plus  confidera- 
ble  qu’il  ait  laifle  eft  celui  qui  a 
pour  tître:  Remarques  fur  les  Con - 
cil  es , avec  des  tables  très-amples  & 

des 
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des  notes  Marginales  , trois 
mes  in-folio. 
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V.  Son  Eloge  . Journ.  des  favans 
du  z.  Mars  lôpô.par  le  P.  le  Brun 
de  l'Oratoire.  Les  hommes  illujîres 
de  M.  Perrault  tom.  I.  A la  tête 
du  Glojfaire  univerfel  par  le  P.  Bor- 
des. A la  tête  de  la  de  r nier e édi- 
tion de  la  difcipline  de  l'Eglife  par 
le  P.  Bougerel , de  l'Oratoire, 


GUILLAUME-ERNEST 

TENTZELIUS. 

Guillaume  ernestg-e  ten. 

TENTZELIUS  nâquitTZELIUÏ# 
Je  il. Juillet  1659. à Arnflad  , pe- 
tite ville  deThuringe,  où  Ton  Pe- 
re  Jacques  Tentxelius  étoit  Mini- 
ère . Après  qu’il  eut  fini  fes  étu- 
des dans  la  Patrie,  on  l’envoya  à 
l’âge  de  dix-huit  ans  à lVittembergy 
où  il  étudia  la  Philolophie  , les 
Langues  Orientales  , & i’  hiftoire 
tant  Ecclefiaftique  que  profane. 

Son  pere  mourut  en  1 685.  lui 
laiffant  fort  peu  de  bien,  mais  avec 
la  fatisfaâion  de  voir  que  les  foins 
Tome  III.  M .qu’il 
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c.b.ten qu’il  s’ctoit  donnez,  &les  dépen- 

T2Eiius.^es  ^u»-j  avQjt  faites  pOUr  fon  ,*n. 

llruftion  & fon  éducation  n’  avoient 
point  été  inutiles.. 

Guillaume  Ernejl  T entretins  fut 
d’abord  appelle  à Gotha  pour  ré- 
genter dans  le  College  de  cette 
: Ville.,*  ce  fut  dans  ce  pofte  qu’il 
commença  à prendre  du  goût  pour 
l’étude  desMcdailles,  & à s’y  don- 
ner avec  application . Les  progrez 
qu’il  y fit  lui  méritèrent  la  Char- 
ge d’Hiftorien  de  la  branche  Er- 
neftine  de  la  Maifon  de  Saxe, 

En  1702.  il  alla  à Drefde  ou  U 
fut  honnoré  de  la  Charge  de  Con- 
feiller  & d’PJiftorien  du  Roy  de 
Pologne  Ele&eur  de  Saxe*  Mais 
il  ne  put  le  foutenir  long-tems  à h 
Cour,  ou  il  eut  bien  des  chagrins 
à efliiyer  . Le  peu  d’ufage  qu’il 
avoit  du  monde  a pu  les  lui  pro- 
curer j car  c’étoit  un  homme  li- 
vré entièrement  aux  Livres  & à 1’ 
étude , 8c  dont  toute  l’oçcupation 
étoit  de  vifiter  les  Bibliothèques  . 
Il  n’a  jamais  voulu  fe  marier , & 
quoi  qu’affez  mal  à ,fon  aife,  il  a 
vécu  content  de  fon  fort , fe  con- 

foknt 
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folant  avec  les  Mufes  des  difgrâ-G*E.  ten. 
, ces  qu’il  avoit  à efluyer  delà  parcTZELIÜS 
j du  monde . Il  eft  mort  le  24.  No- 
vembre 1707.  dans  Ja  quarante* 
‘fieuvicme  année.  , , 

^ - Catalogue  de  fes  ouvrages.  f 
,1 1.  Comparât  io  Hijioriça  inter  J a - 
v cobutn  \ Fpifçopum  Nifibenfem  , & 

$ Jaçobum  Tent^elium  , fuperinten - 
''  dentem  Amjladienfem.  1 686.  in- 4. 

Jacques  Tentzeljus  qu’  il  compare 
dans,  ce  petit  oqyrage  à S.  Jacques 
j de  Nifthe,  eft  ion  Pere  . ' { 

. 2.  Trqs  JDiatribœ  de  Cor  ban.  Vi- 

iernb.  1(5.78.  in-4.  c’eft  une  Thefe 
qu’  il  foiîcint  fous  Jean  - Frédéric 
\ Meinbard  > qui  en  eft  le  véritable 
J Auteur.  . , -J 

*'  . De  tdedio  pr^feientice  divine* 
circa  futur  a contingentia . Vitember - 
“T  gœ  lôyp.sin-q.  C’eft gnsr  Thefe  que 
' Tentzelius  compqfé  lui  même 
auffi  bien  que  les  Suivantes.  ; 
v 4.  De  Profeucbis  Judœor.um.  Vi- 
: temb.  1681.  in- 4. 

fi  Pe\Profeycbis  Samarttanorum . 

\ Vitemb.  i68z.  /tf-4. 

6.  De  Phœnice.  Vitemb.  1681. 
in- 4.  Cette  diflertation  eft  contre 

’0  ' M 2 M. 
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C F.ten  M.  Fell  Evêque  d’Oxford  , & tend. 
T^LIÜSà  montrer  qu’il  ne  s’agit  point  de 
phœnixdans  le  Livre  deJo^Chap. 
XXIX.  v.  18.  elle  a été  inférée 
dans  le  recueil  de  fes  diflertations 
choifies  -avec  des  augmentations . 

Jjï  ‘De  Apopbtegmate  Ignatii  , 
'Am  or  meus  crüciflxus.  efl  » Vitemb. 
1^83.  /«- 4.  Inferée  dans  le  re- 
cueil de  fes  diflertations -•  '• 

8.  De  Duplici  BaptifnU)  C on  fl  an» 
tmi  Magni.  Vtteraberga.  1^83.  in- 
4.  L’Auteur  y traite-  de  fable  le 
Baptême  de  Conftantin  parS.Sil- 
veftre . Inferée  dans  le  recueil  de 
fes  diflertations. 

9.  De  Symbolo  Apoflolico.  Vitemb. 

1683.  >«-4.  L’Auteur  ôte  aux  Apô- 

tres le  Symbole  qui  leur  eft  ordi- 
nairement 5 attribué. 5 Sa  ’ diflerta- 
tion  eft  inferée  ' dans ‘ le  recueil 
'déjà  cité  avec  piufiéurs  augmenta- 
tions. : • < 

’ 10.  De  Polycarpo  Êpifeopo  & 

Martyre  Smyrnehji.  Vitembergce  . 

1684.  *'«-4.  Inferée  dans  le  recueil 
de  fes  diflertations.-  ‘ 

>■  ii.  De  Natalitiis  Èpifcoporum  . 
'Vittemb. J 1 684.  in- 4.  Inferée  dans 
Je  même  recueil.  Xi- 
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12.  De  Epbremo  Syro.  VittembS^'\ 

/n  • t r f J 1 A TZELIU&. 

1084.  *«-4*  Inieree  dans  le  meme 
recueil . 

13.  D<?  Hymne,  TeDeumLau- 
damus  Amjladii,  1^85.  in- 4.  L’Au- 
teur fait  voir  que  cette  Hymne 
n’eft  point  de  S.Ambroife  ni  de  S. 
Auguflin  , quoiqu’elle  foit  plus  an» 
cienne  que  le  VIL  Siècle. 

14.  De  Disciplina  Arcani.  Vitm - 
bergœ  1 <58  3 . <«-4.  On  entend  par 
la  Difcipline  du  fecret,  une  cer- 
taine coutume  obfervée  par  les 
Chrétiens , de  cacher  aux  Payens 
& aux  Catéchumènes  certains  Do- 
gmes & certaines  pratiques  de  la 
Religion  Chrétienne , de  peur  de 
les  expofer  à leur  ..raillerie  & à leur 
prophanation . Emmanuel  à Scblef- 
trate  dans  un  livre  public  en 
làjS.  fous  le  titre  d’ Antiquitas  iU 
luflrata  circa  Concilia  Generalia  , 

&c.  avoit  foutenu  cette  Difcipli- 
ne du  fecret  , prétendant  qu1  elle 
avoit  eii  Jéfus-Chrift  pour  Auteur, 

& qu’elle  avoit  été  conftammenn 
obfervée  depuis  le  commencement 
du  Chriftianifme  r jufqu’au  milieu 
du  VI.  Siècle  , fur-tout  à T égard 

M 3 du 
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t?Êlius^u  Myftere  ^EucharUtic..  M. 

Tent^elius  compofa  cette  diflerta- 
tion  pour  foutenir  le  fendment 
contraire . , Emmanuel  d Scheljlrate 
lui  répondit,  & T entretins  lui  ré- 
pliqua par  l’ouvrage  fuivant. 

. 15.  Epijlola  ad  amicum  , qua 
Refponjto  ad  Cl.  V.  Emanuelis  à 
Scheljlrate  Dijfertationem  Apologeti - 
cam  de  difciplina  Arcani  Summatim 
continetur.  Gotbce  1687..  in- 4. 

là.  Exercitationes  felettte  in  duas 
partes  dijlributee  • quarum  priori  prê- 
ter Symbolum  Apojlolieum , Clemen- 
tis  Romani,  Ignatii , Volycarpi  ,]u- 
Jlini  Martyr is  , Atbenagoree  , Tbeo- 
pb'ili  Antiocheni  y Tatianiy  Hermiœ , 
Jacobi  Nijibenjis  , & Epbremi  fyri 
fcripta  expenduntur , plerorumque  ’vi- 
ta  pramijfa  ; tum  Conjlantini  Magtii 
Baptifmus , Natalitia  Epifcoporum  , 
Hymnufque  Te  Deum  laudamus  , 
illuflrantur  « Tojlerori  Difciplina  Ar- 
cani in  apricum  producitur , aliaque 
Antiquitatis  Ecclçfiajlica  capita  ex- 
plicantur . Lipjhe  169 Z.  in-  4.  La 
plupart  des  diflertations  contenues 
dans  ce  Volume  font  les  mêmes  que 
celles  dont  il  a été  parlé  ci-deffus, 

M- 
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M.  Tentrelius  les  a feulement  re-GE  JEN 
vues , & y a ajoute  plulieurs  choies. 

Cet  Auteur  y fait  par oître  partout 
une  grande  Le&ure . Il  ne  traite 
gueres  de  fujet  fans  1 enurfer  , ea 
examinant  toutes  les  difficultez  qu’il 
renferme  r fur  lefquelles  il  ne  man- 
que point  de  rapporter  les  opinions 
des  Savans  de  toutes  les  Commu- 
nions , & de  citer  même  ordinai- 
rement leurs  paroles.  C’eft  le  ju- 
gement qu’en  porte  M.  Le  Clerc 
dans  fa  Bibliothèque  univerfeîle  . 

( Tom.  z^.pag.  2 6.  } 

17.  De  Ritu  Leülomim  Sacrarum. 
V'itembergce  I <58 5.  /«-  4.  Cette  dif- 
fertation  eft  fort  favante,  au  juge- 
ment de  M.  Bayle  , & le  Journal 
des  Savans  ( du  a.Septemb.  1 686.  } 
affure  que  les  obfervations  qu’elle 
contient  tant  fur  la  divifion  de  la 
Bible  en  Chapitres  & en  Verfets  , 
que  furks  Bibles  des  Seêïes  Orien- 
tales y & fur  la  Coutume  de  lire 
l’Ecriture  dans  lesEglifes,.  qui  fait 
k fujet  principal  du  Livre  , mar- 
quent beaucoup  d’ érudition  , & 
peuvent  paffer  pour  fingulieres. 

18.  J udicia  Èruditorum  de  Sym* 

M 4 bo - 
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G.E  T'EN. £0/0  jitbanafiano  Jludiofe  collefta  & 
tze  us-jnter  j~e  C0Hat a.  Francof.  & Lipfue . 
1687.  in- 12. 

19.  Animadverfiones  in  Cafimiri 
Oudini  Supplementum  de  Sçriptoribus 
Ecclejiafticis  1688.  in-12.  Le  Livre 
d’Oudin  avoit  befoin  de  ces  corré- 
élions,  qui  font  favantes. 

20.  En  lôüy.Tentzelius  fitl’O- 
raifon  Funèbre  d 'Adam  Tribbecho- 
' vius  , qui  a été  imprimée  avec  d1 
autres  pièces  femblables . 

ai.  Epijlola  de  Sceleto  Eleph an- 
tino T onrne  meper  effofo  , ad  V.  C.  An- 
t onium  Magliabecbium  Gothce  1 696. 
in  il.  it.  Jenœ  i6p6.  *«-12.  ( en 
Latin  & en  Allemand  ) Des  Ou* 
vriers  qui  creufoient  fur  une  Col* 
line  de  Turinge  proche  d’un  jBourg, 
nommé  Tonne  , aïant  trouvé  des 
oflemens  d’une  grandeur  prodigieu- 
fe,  les  Savansqui  les  virent  fe  par- 
tagèrent en  deux  opinions.  Les  uns 
11e  doutèrent  point  que  ce  ne  fut 
un  Eléphant,  qui  avoit  été  autre- 
fois enterré  en  ce  lieu  • d’autres 
crurent  que  c’étoit  un  Minerai  for- 
mé en  terre  , avec  la  figure  d os 
d’animal  . Tentgelius  écrivit  cette 

let- 
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lettre  pour  foutenir  le  premier  fèri-^E- TEN:' 
• ’’i  c ri"  'J  1 (f  T ZELIUSi 

timent , qu  il  rut  oblige  de  déten- 
dre contre  ceux  qui  l’attaquerent  , 
dans  fa  Bibliothèque  curieufe  & 
dans  fes  entretiens . N 

22.  Monatltche  Unterredungen  y 
&c.  Entretiens  de  chaque  mots  entre 
quelques  bons  amis  fur  plufteurs  for * 
tes  de  Livres , & d'autres  cofes  rémar~ 
quables , prefente ^ aux  Amateurs  des 
Sciences  , pour  leur  fervir  d' amufe- 
ment  & d'occupation , par  A.  B.  ( en 
Alemand  ) Lipfik  irt-3.  M.  Tentée- 
lius  n’a  point  voulu  mettre  fon  nom 
à ce  Journal  y pour  n-écre  point  obli- 
gé à fe  défendre  continuellement 
contre  ceux  qui  feroient  choquez 
de  ce  qu’il  auroitdit.de  leurs  ou- 
vrages y & à caufe  de  certaines 
"pièces  qu’il  y a inférées  - Car  il 
ne  s’y  eft  pas  feulement  propolé 
de  parler  des  Livres  y il  y a ajou- 
té auffi  des  differtations  entière», 
des  Lettres  des  Sava ns  des  élo- 

ges des  perfonnes  illuftres  par  leur 
lcience  , des  nouvelles  littéraires  . 

Ce  Journal  qui  a été  fort  goûté 
a'  duré., dix  ans  * il  a commencé 
en  16%%.  & a fini  en  M. 

Ms  su  . 
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T2ELHJS  S‘mon  Uries  en  a extrait  ce  qu’il 
y a de  plus  curieux  & l’a  traduit 
en  Flamand . 

23.  Curie  ufe  Bibliotbec.  &c.  BU 
bliotbetjue  curieufe  ou  continuation  des 
entretiens  de,  chaque  mois , &C.  ( en 
Allemand  ) Lipjic , & Francfort  in  8. 
Ge  Jounal  n’eft  point  en  forme  d* 
entretiens  , comme  celui  dont  il 
cft.  la  fuite,..  II  elt  difpofé,  comme, 
tous  les  autres  * du  refte  on  y trou- 
ve, de  même  que  dans  le  précé- 
dent, des  diflertations , & desob- 
fervations,  mais  il  n’eft  ni  fi  cu- 
rieux, ni.fi  eftimé  . Il  a commen- 
cé en  1704.  & a fini  en  1705. 

24.  Tentzeiïus  â travaillé  pen- 
dant vingt  ans  au  Journal  de  Lei- 
pfik , auquel  il  a fourni  plufié.urs. 
extraits .. 

* 25.  Il  a inféré  plufieurs  diflei-. 
tâtions  curieufes  dans  les  obferva- 
tions  littéraires  imprimées  à Hall , 
en  Latin  , dafis  un  recueil  Al- 
lemand , intitulé  Paquets  de  Let -. 
très  interceptées  , 

26.  Difcoürs  fur  F invention  de  l'Im 
primerieen  Allemagne.^  n Allemand) 
Gotha.  1 700."/#.  12.  T-ent-zclius  en 
' ’ at- 
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attribue  l’invention  à Guttenberg..^^; 

27.  le  jour  véritable  de  la  mort 
de  Marguerite  d' Autriche  , Eleflri -■ 
ce  de  Saxe , déterminé  par  des  preu- 
ves certaines  contre  l erreur  commu- 
ne , (en  Allemand  } Gotha  1700. 
in- 12.  Marguerite  y qui  fait  le  lu  je  c 
de  ce  petit  ouvrage  r étoit  fille  d 
Emejl  Duc  d’ Autriche , & fœurde 
l’Empereur  Frédéric  III . elle  épou- 
fa  Frédéric  U.  dit  le  Pacifique  Ele- 
61e ur  deSaxe,.  & ceft  d’eux  que 
la  Maifon  de  Saxe  tire  fon  ori« 
gine  . T ent^eltus  fixe  la  mort  de 
Marguerite  au  ia.  Février  148 6. 

28.  Gafparis  Sagittarii  Hiflricii 

Saxonici  Hijloria  Gothana  plenior ,, 
ex  optimis  quibufque  editis  feripto - 
ribus  ut  & M$S-  documentis  cum 
fi  de  & indufiria  concinnata  . O pus 
ab  ipfo  A u flore  magna  ex  parte  con- 
feflum  . Reliqnaex  ejus  fehediscon- 
gejfit  IV.  E.  Tentçelius.  J ente.  1 700. 
in- 4.  Tentzelius  aiant  été  chargé 
de  continuer  cet  ouvrage  que Sa- 
gittarius  n avoit  pu  finir  ,,  ne  fe 
contenta  pas  de  mettre  la  dernie» 
re  main  à ce  qui  étoit  déjà  fait  y 
il  y ajouta  encore  deux  fupplé- 
mens  «■  M 6 
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tzelius  2 9*  Supplementttm  Hiflorue  Ga - 

* tbance  primum  , Conradi  Mutiani 
Rufi , Canonici  quondam  Gothani  9 
ac  inter  primos  Litterarum  reflau • 
ratores  Celeberrimi  , Epiflolas  pie - 
rumque  ineditas  , carmina , £9*  elo • 
gia  compleBens . 1701.  m-4. 

30.  Supplementum  Htfloriæ  Go- 
tha nœ  fecundum  , de  vario  Arcis 
Urbifque  fiatu  ab  origine  ttfque  ad 
noflra  tempora , multis  diplomatibus 
figurifque  ceneis diftinBum  , necpau - 
ca  conferens  ad  totius  Germaniæ  y 
T huringice  prafertim  , Mi  fui  ce  que- 
omnigenam  Hifioriam  illuflrandani . 
Jeu æ.  1701.  m - 4.  :Ces  deux  fup- 
plémens  renferment  plufieurs  ob- 
servations fort  curieufes . 

\ 31.  T y pus  Généalogies  Beichlin - 
giçce  plenioris  ex  Cartis  authenticis 
defumphfs  Jence.  1702.  in  - 4.  Cet 
ouvrage  efl  intereffant  pour  peu  de 
perfonnes . 

32.  Trois  Recueils  de  Médaillés 
( en  Allemand  ) le  premier  fur  les- 
dédicacés  d’Eglife  & autres  cere- 
monies femblabîes . Le  fécond, fur 
les  Ele&rices  & les  Duchefles  de 
Saxe . Le  troifiéme , fur  hi  narflance 
■ des 


\ . 
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des  Princes  & Princeflesde  la  Mai-|J 
fon  de  Saxe  Jene.  i 6 çj.  fol.  L ' 
Auteur  aïant  deflein  de  donneû 
une  Hiftoire  Métallique  de  la  Mai- 
fon  de  Saxe,  a crû  devoir  eflayer 
le  goût  du  public  par  ces  recueils 
aulquels  il  en  a fait  fucceder  quel- 
ques autres  dans  la  fuite . 

33.  Médaillés  fur  la  Naiffance 
& le  Bâte  me  des  Princes  de  Saxe 
( en  Allemand  ) Jene  169p.  fol . 
Médaillés  fur  la  paix  & la  guer- 
re, (en  Allemand)  Jene.  169  g.  fol. 
Médaillés  fur  les  hommages  faits  aux 
Trinees  de  Saxe  [ en  Allemand  ] 
Jene  i6çç.  fol.  Médaillés  fur  les  or- 
dres de  Chevalerie.  [ en  Allemand  ] 
Jene.  1699.  fol.  Médaillés  fur  les 
morts  & les  funérailles . [ en  Alle- 
mand } Jene.  l6çç.  in- fol. 

34.  Saxonia  Numifmatica  , fi- 
vjs  Nummophylacium  Numifmatum 
Muemonicorum  & Iconicorum  , à 
Ser.  EleBoribus  Ducibufque  Saxonne 
Lineæ  Albertince  cudijttfjorum  Pars 
I.  Francofurti  & Eipfia  . 1 705..  in- 
4.  [ en  Allemand  & en  Latin  ] 
cette  première  partie  de  l’Hiftoire 
métallique  de  la  branche  Albert 

' ' fine 

\ 


.E.  TEN. 
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2. E TEN-tine  de  Ja  Maifon  de  Saxe  , par 
zELius.ja^uejje  1»  tuteur  a commencé  , 

quoiqu’elle.  foit  la  cadette  , parce 
qu’elle  eft  maintenant  en  poffef- 
lion  de  l’Ele&orat  commence  à 
Albert,  le  Courageux , qui  l’a  com- 
mencée, & qui  eft  mort  en  1550. 
& finit  à Augufte  Ele&eur  de  Sa- 
xe mort  en  15 ^6..  Pars  2.  1705.. 
in  - 4.  Cette  partie  commence  à 
Cbrtjlian  I.  Eleéteur  de  Saxe  en 
1586.  & finit  à Jean  George  L 
mort  en  1 6$6.  Fars  3. 1705.  in - 
4.  cette  partie  commence  à Jean 
George  IL  Ele&eur  en.  1656.  & 
finit  au  tems  ou.  elle  a été  corn- 
pofée ..  On  y x ajouté  dépuis  une 
quatrième-  partie  ..  Cette  Hiftoire 
Métallique  eft  faite  fur  le  modè- 
le de  Bi^ot , & contient  pl'ufieurs. 
chofes  curieufes  fur  les  Ele&eurs; 
de  Saxe  « 

Saxonia  Numifmatica  Line<e- 
Ernejlinœ ..  Francofurti  & Lipfiæ  in» 
4. 1705.  [ en.  Allemand.  & en  La- 
tin ] Fars  1.  Elle  commence  à 
* Ernejl  chef  de  la  Branche  aînée 
de  Saxe , Ele&eur  en  14^4.  après, 
la  mort  de  Frédéric  IL  fon  père,, 
‘ & 
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& finit  à Jean  Frédéric  , dernier3*15  TEÎ*  * 
Ele&eur  de  cette  branche  , que.TZELlus# 
Charles-Quint  dépouilla  de  fon 
leéborat  en  1547.  8c  qui  mourut 
en  1554.  Tars  1..  Elle  contient 
la  branche  de  Saxe-Cobourg  éteinte 
en  1633*  & celle  de  Saxe-Altem - 
bourg  finie  en  lôjz.  qui  fortent 
toutes  les  deux,  de  la  branche  Er- 
' nefti  ne  ....  F art  3.  celle.-c i tra i te  des. 

1 branches  de.  Saxe-Yveimar  , & de 
Siaxe  Etfenac ..  On  y a ajouté  dé- 
> puis  une  quatrième  partie  , pour- 
achever  ce  que  Tent^elius  s’étoit 
i propofé,  & qu’il  n’a  pas  pû  finirj 

* elle  traite  de  la  branche  de  Saxe- 

* Gotha  , qui  eft  auiïL  Erneftine  •< 
i*  comme  la  quatrième:  partie  de.  1* 

* Hiftoire  Métallique1  de  là  bran- 
$ che  Albertine  traite  de  celles 
115  de.  Saxe-PVetfenfelds , de  Saxe-Mer- 

s bourg , & de  Saxe-Zeijl  , qui  lui 
ü appartiennent  , dont  la  mort  avoit 
»<  empêché  Tent^elius  de  parler:  fiiL. 
b vanc  fon  projet  . On.  a ajouté  à 
î1  ce.  curieux  ouvrage  des  tables  de 
& matières  fort  utiles  , qui  ont  été 
À imprimées  en  1713.,  . 

’A  • - 36.  Vmdiciœ  pro  Hermanni  Con-> 

( rin- 
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G.F..  TEN  ring  il  cenfura  Diplomatis  fiSlitiicæ» 
TZELIÜSmo^/  Linda’uienfis . Lindaviæ.  1700.- 
fel.Tentzelius  n’a  pas  voulu  mettre 
ion  nom  :àcet  ouvrage  dont  il  eft 
cependant  l’auteur , & dans  lacom- 
pofition  duquel  il  fut  aidé  par  Tho- 
mas Vvel^  Syndic  de  Lindavu . 

37.  Supplémenta  Reliqua  Hijlo • 
rite  Gotbame  ab  anno  144a.  ad  an» 
num  1700.  Cum  pritfatione  E rn.  Sa» 
lomanis  Cy priant,  \ence  17 1 6.  in.  4. 
Ge.  volume  contient  une  partie  du 
2.  fupplément  & le  3.  & 4.  que 
Tçntgelius  n’avoit  pas  eu  le  tems. 
de  donner  lui-même  au  public  - 
M.  Cyprien  aajoûté  icequi  yman- 
quoic . .'.i  !...  ^ 

i 38.  Hiftorre  des  Comme yxcemens  & 
des  progrès  de  la  Re  formation  de  Lu» 
tber.  (en  Allemand)  Lipjic  1718.. 
in»  8.  Tentgelius  avoit  deffein  de 
faire  une  Hiftoire  complété  de 
cette  rreformation  * mais  fes  occu- 
pations l’en  axant  empêché  il  s’eft 
contenté  d*  en  donner  un  abrégé, 
M.  Cyprien  qui  l’a  donné  au  public 
y a ajouté  ce  qui  y manquoit. 

37.  Annotation  es  ad  Hierottymi 
LihrUm  de  Sôriptoribus  Ecclejiajfi » 
-v.’  t cis  + 
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cis  . Ces  remarques  qui  font  cu*G;E*  TE*- 
rieules  , mais  qui  ne  vont  point 
au  de-là  du  14.  chapitre  du  ca- 
talogue de  S.  Jerome  , ont  été 
ajoutées  à l'Edition  du  Livre  de 
Gennade  des  Ecrivains  Ecclefiafti- 
ques  que  M.  Oprien  a donné  à 
Jene  en  .1703.  in* 4. 

40.  Lettre  fur  la  Chronologie  des 
Samaritains  , inferée  dans  le  12. 
tome  de  la  Bibliothèque  Univer- 
felle  de  M.  le  Clerc . 

V.  Son  Eloge  par  Adolphe  Clar- 
tnund  , inféré  dans  le  recueil  des 
vies  des  Savans  de  Chret . Henri * 
fi- 


GODEFROY  HERMANT 

« 

Godefroy  hermant 

naquit  à Beauvais  le  6.  Fé- 
vrier 1617.  d’une  famille  médio- 
crement pourvue  des  avantages  de 
la  fortune,  mais  fort  honnête  & 
remplie  d’ exemples  de  probité  . 
Son  père  originaire  de  Bucamps 
village  du  Diocéfe  y exerçoit  la 
Chirurgie  , & mourut  à l’âge  de 

3»-  . 
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38.  ans  le  2 6.  Août  162,2*  Il 
avoit  eu  pour  grand  oncle  Jean 
Hermant  Do&eur  en  Théologie  , 
Penitencier  de  l’Eglife  Métropo- 
litaine de  Sens  , où  le  Cardinal 
de  Pellevé , voulant  profiter  de 
fa  capacité  & de  fes  fervices , l’a« 
voit  emmené  x quand  il  fut  fait 
Archevêque  de  cette  ville . 

Sa  mère  étoit  fille  de  Lucien 
Leullier  Procureur  de  Beauvais  , 
qui  fè  chargea  de  l’éducation  du 
jeune  Hermant,  après  ta  mort  de 
fon  père  * Il  avoit  un  fils  aîné, 
que  l’âge  joint  à la  fagefle  & à 
l’affeêlron  mettoit  déjà  en  état  dç 
prendre  la  diré&ion  du  petit  G(*- 
defroy  fon  neveu.  Ce  fils  étoit 
Toujjaint  Leullier , qui  s’eft  rendit 
dépuis  l’un  des  plus  célèbres  Avo- 
cats de  la  Province  , & qui  eft 
mort  Lieutenant  Civil  de  Beau» 
va  is  + 

Godefroy  Hermant  commença  fês 
études  dans  le  Collège  de  cette 
ville  , & vint  à Taris  les  ache- 
ver en  1 630.  après  avoir  reçu  la 
tonfure  de  fon  Evêque.  Il  fit  fa 
philofophie  à Navarre  & fa  Théo- 
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îogie , partie  en-  Sorbonne  , Pâmant** 
tie  à Navarre.. 

Ses  études  achevés  , il  rétour- 
na à Beauvais  en  1 6^6  f & com- 
me il  n’avoit  que  ip-.  ans  j & 
qu’il  ne  pouvoir  être  reçu  Ba- 
chelier avant  fa  22.  année  , fé- 
lon les  ftatuts  de  l’Univerlité,  il 
y régenta  un  an  la  féconde  & 
deux  ans  la  Rhétorique. 

Augufiin  "Potier  fon  Evêque  , 
qui  l’aimoit  , le  tira,  du  Collège 
en  1^39.  pour  le  mettre  auprès 
de  M.  d 'Ocquerre  fon  Neveu . Cet 
emploi  ne  lui  ôtant  point  la  liber- 
té de  rétourner  aux  écoles  de  Sor- 
bonne , il  fe  mit  en  état  d’ être 
reçu  Do&eur  , mais  comme  il 
vouloir  être  de  la  Maifon  & So- 
ciété de  Sorbonne , il  enfeîgna  la 
Philofophie  au  Collège  de  B eau- 
' vais  , en  1641.  il  fut  reçu  Ba- 
chelier, & l’année  fuivante  il  eut 
en  vertu  de  fes  Grades  un  Ca»~ 
nonicat  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Beauvais  • En  1644*  il  fut  fa|c 
1 Prieur  de  Sorbonne  j en  1646.  il 
1 fut  élu  Reaeur  de  l’ Univerfité  , 

• dignité  qu’  il  conferva  malgré  lui 

pen- 
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g her.  pendant  iB.mois*  enfin  en  1650. 

M NT‘  il  reçut  l’Ordre  de  la  Prêtrife  & 
le  Bonnet  de  Do&eur. 

Le  dernier  féjour  que  M.  Her* 
mant  avoit  fait  à Paris  lui  avoit 
infpirc  pour  cette  Ville  autant  d’ 
averfion  , qu’il  avoit  témoigné  au- 
trefois d’inclination  pour  elle  y lorf- 
qu’iWa  régardoit  , comme  l’azy- 
le  des  Sciences  & la  retraite  la 
plus  commode  pour  ceux  qui  les 
récherchent  . Le  trifte  état  où  il 
l’avoit  vue  pendant  les  Guerres 
Civiles  , & les  troubles  qui  se- 
toient  élevez  depuis  quelques  an- 
nées dans  la  Faculté  de  Théolo- 
gie lui  firent  former  le  deflein  de 
fe  rétirer  dans  fa  Patrie;  il  offrit 
pour  cela  fes  fervices  à M.  de  B w- 
Z*nval , dès  qu’il  eût  été  Sacré  E- 
véque  de  Beauvais,  à la  place  de 
M.  Totier  mort  en  1650.  & ce  Pré- 
lat les  accepta  avec  beaucoup  de 
fatisfaélion  , il  l’attacha  intiere* 
ment  au  Service  de  fon  Diocéfe  , 
•5c  l’obligea  a ie  fuivre  tous  les  ans 
dans  fes  vifites  paftorales  pour  in- 
llruire  par  fes  prédications  les 
Peuples  5c  les  Pafteurs , ce  qui  l’oc- 
cupa 


Digitized  by  Google 


v des  Hommes  îllujires  . 28^ 

cupa  pendant  plus  de  25.  ans  ; c’eftG  HER- 
'J-  - 3 mant. 

a dire  , julqu  a la  mort  du  Prélat. 

‘j  - Si  les  troubles  de  Taris  lui  avoient 
donné  du  dégoût  pour  cette  Ville, 

.ceux  uju’ll  eût  le  chargin  de  voir 
regner  dans  l’Egiife  de  Beauvais 
lui  en  infpirerent  pour  le  commet* 
ce -des  hommes  , & il  fe  détermi- 
na à ne  plus  fréquenter  que  fon 
Eglife  & fon  Cabinet  * c’eft  à cet- 
te rcfolution  que  nous  fommes  re- 
devables de  tant  d’écrits  qui  Pont 
Jbrtis  xie  .fa.  plume;;  - ; S 

Ün  1 6po.'  il  fit  un  voyage  à 
Tari*  pour  y voir  fes  anciens  amis* 
mais  comme  il  palfoit  devant  1* 

Hôtel  dé  S.  Paul  le.’ 1 1;  r Juillet , 
il  tomba  mort  fur  un  :ami  qui  F 
accompagnoit  , fans  avoir  donné 
•Je  Joindre  ligne  de  douleur.  Il 
«toit  alors  dans  fa  .-74.  année .. 

. ,r-(  y.  . • 

Catalogue  de  fes  Ouvrages . 

*/  • > 

: 1 II  travailla  dès  l’âge  de  25. 
ans  conjointement  avec  M.  Le  ]ajr 
& plufieurs  autres  Savans  àf  édi- 
riôn  de  la  grande  Bible  Polyglot- 
te di  Vitre  qui  parut  en  10.  vol. 

V»- 
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in-fol.  en  1645.  Il  revoyoit  par* 
ticulier.ement  le  Texte  Grec,  5c 
M.  Le  J ay.  n’oublia  pas  dans  le 
témoignage  de  réconnoiflance , qu’ 
il  en  voulut  rendre  au  puhlic  * 
de  l’avertir  que  l’âge  de  M.i&r- 
tnant  étoii.  infiniment  au-deffous 
de  fa  profonde  .littérature,  5c>qu 
il  étok' également  verfé  dans  les 
connoiffancès  facrées  5c  profanes. 

2.  Observations  importantes  . fur 
la  Requête  pr {[entée  au  Confeil  du 
Roy  par  les  Jéfuites  , ; tendant  -,  à l\ 
ufurpation  des  Privilèges  de  l'  Uni - 
verfité  de  Paris . in-8.  164$. 

5c  1644.  Les  Jéfuites  avoienc  prc- 
fentc  une  Requête  au  Roi  5c  au 
Confeil  le  11.  Mars  1643.  par  la 
quelle  ils  demandaient  à être  re- 
çus dans  l’ Univerfité M.  He*- 
niant  fut  chargé  de  répondre  à 
cette  Requête  • ce  qu’  il  ne  fit 
qu’  après  s’ en  être  défendu  long- 
temps. Il  joignit  à ces  obferva- 
tions  un  ample  dilcours  , qu’il 
divifa  en  trois  parties.  Ces  deux 
ouvrages , quoique  chargez  d’ éru- 
dition &de  railonnemens , ne  lui 
coûtèrent  gueres  que  huit  jours  , 

5c 
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& on  les  vit  enfemble  fortir  de  laG*  heu. 
preffe  fous  le  titre  commun  d’^/w-1''1^1, 
logie  pour  /’  Unùverfité  de  Paris 
contre  le  difcours  d' un  Jefuite  , 
par  une  perfonne  affeBionée  au  bien 
publie»  Paris  in- 8.  1^43.  1644. 

3.  Vérité ^ Académiques , ou  ré- 
futation des  pré  juge  ^populaires , dont 
fe  fervent  les  J é fuites  contre  /’  Univer- 
sité de  Taris . Paris  1643.  ;«-8.  AT, 
Hermant  eût  foin  de  fupprimer 
dans  cet  ouvrage  fon  nom  comme 
dans  le  premier,  pareeque  n’aïanc 
rien  à démêler  en  particulier  avec 
les  Jéfuîtes,  il  ne  prétendoit  pas 
s’attribuer  ce  qu’il  ne  faifoit  qu’au 
nom  de  1’ Univerfité  , dont  il  fem- 
bioit  n’  être  que  le  Secrétaire  - Il 
appelloit  Vérités  Académiques  ^ 1* 
examen  qu’il  faifoit  dans  cet  ou- 
vrage de  là  maniéré  dont  les.Jéfui- 
tes  enfeignoient  les  Arts , les  Scien- 
ces, & la  Théologie;  il  .yportoit 
même  les  réflexions  plus  loin  que 
fon  fujet'  ne  le  deraandoit  , purs 
qu’ elles  s’ étendoient  aufli  fur  leur 
maniéré  de  prêcher,  de  diriger., 

& d’écrire. 

4.  Seconde  Apologie  pour  /’  Uni- 


C HER. 
MAN  T. 


a 88  Mém.  pour  fervi  r àF  Htjî. 
ver  fi  te  de  P art  s imprimée  par  le  Manm 
dement  du  Relieur  contre  le  Livre  fait 
par  les  ]c fuites  pour  réponfe  a la  pré - 
miere  Apologie  , in» 8.  1643.  & 1644. 
M.  Hermant  fit  cet  ouvrage  pour 
répondre  à celui  du  P . Jacques  de  la 
Haye  Jèfuite  , qui  a pour  titre  : 
Réponfe  au  Livre  intitulé  : Apologie 
pour  F Univerfité . Paris . Sonnius 
1643.  in»8.  6. 

5.  T roifieme  Apologie  , ou  réponfe 
de  l'  Univerfitè  de  Paris  à F Apologie 
pour  les  Je fuites  mife  au  jour  fous  le 
nom  du  P.  Caujfm  , imprimée  par 
F ordre  de  F Univerfitê  , pour  fervir  , 
au  J ugé ment  des  trois  Requêtes  . 
Taris.  1644.  in- 4. 

6.  Apologie  pour  M.  Arnauld 
DoÏÏeur  de  Sorbonne  contre  un  libelle 
publié  par  les  J é fuites  intitulé  : Ré - 
marques  judicieufcs  fur  le  Livre  de  la  ] 
frequente  Communion , /tf-4.  1644, 
it.  1649.  Le  livre  des  Remarques  ju- 
dicieufes, 8c c.  avoir  été  compofé 
par  un  Prêtre  Parifien  , nommé  1 
François  Renard  r qui  mourut  le 
14.  janvier  1653. 

7.  Réponfe  aux  moïens  cF  oppojition  ■ 
que  les  J é fuites  ont  fait  fgnifier  aux 

Prieur  ) 


des  Hommes  Illuflrcs . -■  2%ç 
prieur , ^ Bacheliers  de  ' 

llaifon  de  Sorbonne  le  Lundi  24.  Dé-  • • - ' 
1646.  pour  empêcher  la  clôture 
de  U rue  des  Toirées.  1 647.  *«-4» 

Au  mois  de  Juillet  1646.  les  Prieur, 

Do&eurs  & Bacheliers  de  la  mai- 
fon  de  Sorbonne  avoient  obtenu 
des  Lettres  Patentes  portants  per- 
miflion  de  fermer  une  petite  ru  ë 
appellée  des  Poirées,  qui  abou- 
tiffant  à la  ruë  S.  Jacques  vis-à- 
vis  le  College  de  Clermont  paffoit 
le  long  de  la  nouvelle  Eglife  de 
Sorbonne,  & alloit rendre  àlaruë 
delà  Harpe  près  du  Collège  de  Clu- 
ny  * il  ne  s’ agifibit  que  défaire  vé- 
r'Aer  ces  Lettres  au  Parlement  ; 
mais  les  Jéfuites  s’  oppoferent  à 
cette  vérification , qui  fut  faite  ce- 
pendant ; la  clôture  que  1’  on  dé- 
mandoit  fut  exécutée,  8c  1 on  fit 
faire  un  angle  à la  petite  rue  des 
îoirées  , pur  lui  donner  une  ifluë 
dans  celle  des  Cordiers.  M.  Her- 
tuant  qui  étoit  ordinairement  choifi 
pour  plaider  lescaufes  del  XJniver- 
lité,  le  fit  encore  en  deux  autres 
occafions  plus  importantes,  ou  il 
futobligé  de  porter  la  parole  au 
Tome  IIL  N Con- 
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MANT. 


iço  Mém.  pour  férvir  à P Ht  fl. 
Confeil  ,T  une  contre  les  Partifans  , 
qui  vouloient  enlever  les  Meflage- 
ries  à 1*  Uni  ver  fi  té , 1*  autre  contre 
les  Moines  de  l’Abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prés,  qui  vouloient  ôter 
à la  même  Univerfité  la  Seigneurie 
du  Pré-aux-Clercs  , Il  gagna  Ton 
Procès  contre  les  uns  & les  autres  , 
& l’ Univerfité  pour  lui  en  témoi- 
gner fa  réconnoiflancç  lui  fitpré- 
fent  d’unebourfç  de  quatre  mille 
francs , 


8,  Défenfe  des  Difciples  de  S.  Au* 
gujlin  contre  un  Sermon  du  T.  Ber* 
nage  Jéfuite  , prêche1  dans  P Eglife  de 
S.  Louis , le  Dimanche  58.  Août  1 6 JO* 
Paris  lâjo.  in* 4.  Quelques  per- 
fonnes  prétendent  que  cet  ouvra- 
ge eft  de  P Abbé  de  Lalane  ; mais  le 
confentement  du  plus  grand  nom- 
bre, & la  conformité  du  ftile  l’ont 
fait  adjuger  à M.  Hermant  avec 
affez  de  fondement . 

ç.  Dffenfe  de  la  Pietd&de  la  Foi 
de  la  fainte  Eglife  Cathol/que^Apofto* 
lique  & Romaine , contre  les  impiété ^ 
& blafphêmes  de  Jean  Labadie  Apo - 
Jlat , parle  fleur  de  Saint  Julien  Do - 
fleur  en  T héologie . Paris  iâ$i- in*  4, 

M* 
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\î.  Hermant  emprunta  qn  autre  H R R 
aom  que  le  fien  pour  publier  cçç 
ouvrage,  parçequ'  on  lui  réfufa  lé 
privilège 4^  Roi.  il  y combat  ce 
que  Labadie  a voit  avancé,  qu’a, 
ïant  été  bon  Difciple  de  S.  Augu- 
ftin  , fur-tout  depuis  c[U  il  étoit  forti 
des  Jéfuites , il  n’  avojt  point  changé 
de  fentiment  en  fe  faifant  Calvi. 
nifte , comme  s’il  ayoit  trouvé  tout 
S.  Auguftin  dans  Calvin . 

10 . Fraus  Calvinifiarum  reteBa  , 
five  Catevbif 'nus  de  Gratta  ab  htereti « 
cis  Samuelis  Mare/fi  corruptelis  vin- 
dicatus  T beologicis  aliquot  Epijlolis 
Hieronymi  ab  Angelo  forti  DoB.  T heol, 
ad  J acobum  de  Sainte-Beuve,  Pari/iis 
1652.  in-4,  Samuel,  Defmarets , Pro- 
fe fleur  d.e  Groningue  en  Frife  aïant 
traduit  en  Latin  un  Catéchifme  fur 
la  Grac*  qui  avoit  paru  à Paris  pn 
1450.  & .aïant  fait  .imprimer 
1’  année  >(uivante  avec  une  Préface 
& des  Rémarques,  ohil  faifoit en- 
tendre que  M.  Arnaud  & fes  a- 
mis  , avaient  expliqué  lps,  màtief 
res  ' de  la  Grâce  d’une  maniéré 
peu  éloignée  de  celle  des  Proteftansj 
M.  Hermant  crut-  devoir  les  pjé- 

Ô 2 fen- 


0 , % 

ïpt  Métn.pour  fervir  à P H{ft, 


ÿÊR.;  fehdre  ;I:fce  qu*  ilfit  dant  cet  ouvra- 

MftNTf  q *UK  - ^}»  .{  • , 4. 


1 ï . D if  Coups'  Chrétien  fur  P é ta - 
hlijfement  )dü  Bureau-  des  Pau'ores 
de  Sauvais  . Taris  1653.  in-  &, 
it.  Roubi  jô*j6.  avec  des  titres  de 
rére£lion  & autres  pièces. 

; 12.  T raité  de  la  Providence  com - 
pofe  par  &.  Jean  Cbrifoflome  pendant 
fort  exil  f pour  rcèux  qui  avoine  étd 
fcandaltfeçdes  affiiïïiotis  de  PEglife , 
traduit  par  A.  D.  T.  V:  Paris  i-6  5 8, 
j’»-i2.  M.  Hermant  fit  cette  tra- 
duftior^pourfe  confoier  des  brou  JL 
leries  qu’il  voyoitregner  dans  Ton  . 
Chapitre.  Après  qu’  elle  eût  été  éga- 
lée pendant  plus  de  deux  ans  par- 
mi les  Papiers  d’ un  de  Tes  amis,  elle 
tomba  entre  les  mains  d’  un  autre  , 
arrti  qui  la  fit  imprimed  eri  fbnab-  | 
fence  & tans  fa  partiel pàtio'ft  , • par- 
requ*  il  Ÿ avoit  à craindre , "qu*  IL  né 


s’oppofat  fâ  cette  publication  ,r  & 
quéfous  preste  de  révoirfon  eiïf 


vrage  il  ne  le  fupprimât.  Maison 
lui  fit  voir  les  feuillet  imprim&eÿ 
avant  que  de  publier  le  livre  y 
Be'  put  faire  autre  chefe^que  de  ' feT 

h-rffer  paroètré  a vèc  ùnfr  ■ Préface  de* 

"Hvi  4 O 
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la  compofitidn  , le  titre  que 
Chrifoftome  a voit  donné  àite'Trai-^ 
ré , Ad  cos  qui  fcandahxpti fumi  ste 
marquent-  autre  chofe'  qu’un  traité 
pour  ceux  qui  fe  fcandalifent qui 
croit  enfuite  d’une  autre  traité  du 
même  Saint,  fait  pour  prouver  , 
aue  perfonne  n’eft  offenfé  que. par 
loi- même  y quod  nemo  laditvr  mfi  à 
fe  ip/o , quoiqu*  on  les,  ait  feparez  \ 

Se  qu’  ils  foient  imprimez  dans  des 
Volumes  differens . Mais'M.  Her* 
mant  voyant  quele  titre  deS.  Jeâa 
Çhrifoftome  ne  fuffifoit  pas  pour 
faire  comprendre  la  matière  du  Li- 
vre , voulue  donner  à famduêfion 
celui  de.  la  Providence  , parceqUe 
c’ eft  le  principal  fujet  du  livre  , & 
Tunique  Jbut  que  le  Saint  $’  y étoit 
propofé . ' . . -.A  .'.v  ' • '■/. 

> *3;  Faftum.  pour  les  \Çurt^  de, 
Rouen  contre  P ' Apologie  Aes  '\G*r 
fiuiftçC  'Cologne  I in*  1 2À 

14.  Requête  de,%QO.  Cureçdu 
Diocéfe  de  Beauvais  pref entée  à leur 
Evêque  contre  P Apologie  des  Ca* 
fui  fi  es , aveo  la  Lettre  Vafiorale 
/’.  Ordonnance  de  se  Prélat . ï;é$$.rin*j 
^•{k  ifj-12*  .H  .V,  "U  j • l îi\  . ' I: .1 

: ■ . . N 3 IS- 
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ma*1  rR>  v,e  Je4w  ^hrifojlome 

NT'  fousl&uôm  du  fleur  Menari . Taris 
■ lôéfy  in-^.  it.  Paris  16^5.  in- 8. 
2;  font.  ;V.  Z^>».  1683.  >w-8.  2,. 
fam*.  ■ * 

15.  Z*  v/e  <&  S.  Atbanafe  P a- 
triarched * Alexandrie  Taris  lôjl.  in 
4.  2.  ftww.  it,  2. 2»o/.  in-  & . 

17.  X<*  ^5.  Bajile  & de  S, 

Grégoire  de  Na^ian^e.  Paris  1674. 
in-4.  2.  tom. 

18.  La  vie  de  S.  Ambroife  Ar- 
chevêque de  Milan.  Taris  167  8.  in- 
4.  La  méthode  de  l'Auteur  eft  la 
même  dans  toutes  ces  Vies-,"  dont 
on  trouve  le  ftile  trop  diffus,  8c  1 
ou  ïes  faits  font  noyez  dans  les  ré- 
flexions. ! * - 

I p.  La  Conduite  Canonique  de 
fEglife  pour  la  réception  des  filles 
dans  les*  Monafleres  , par  Meffire 
Antoine  Godefroy  DoBeur  en  T Mo* 
logiez  *Paris  1668.  in-iri.  M.  Her- 
mant  a travaillé  à cet  ouvrage  con- 
jointement avec  M.  Arnaud  , ou 
plutôt  ce  livre  s’eft  formé  de  quel- 
ques rémarques  de  l'un  & de  l’au- 
tre , recueillies  par  un  de  leurs  a- 
mis  , mais  que  M.  Hermant  a eu  j 

• V - î 1 foin 
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foin  de  mettre  en  ordre*  Le  nom^  à*|* 
{'Antoine  Godefroy , qui  paroït  à la 
tête  eft  compofé  des  noms  de  Ba- 
tême  des  deux  Auteurs  qui  y ont 
eu  part. 

20.  Les  Afçetiques  ou  Traités  fpi- 
rituels  de  S.  Bajile  le  Grand  , Ar- 
chevêque de  Cefarie  en  Cappadoce , 
traduits  en  François , & éclaircis  par 
des  remarques  tirées  des  Conciles  & 
des  Pères  de  l'Eglife . Paris  I £>73* 
in. 8.  Il  a donné  aufli  la  traduftion 
d’une  Epître  du  même  Saint  et  des 
Solitaires  perfecutez,  . 

21.  Entretiens  fpirituels\&  infe- 
rieurs fur  l'Evangile  de  S»  Mathieu, 
ùrei^de  l'Ecriture  Sainte  & des  Té- 
res  de  P Eglife.  Paris  i6ço.  in- ia. 
j.  vol.  Cet  ouvrage  a couru  pen- 
dant trente  ans  en  Manufcrit  par- 
mi les  amis  de.  l’Auteur  avant  que 
d’être  imprimé. 

12.  Tradition  de  FEglife  fur  l* 
filence  Chrétien  & Monaflique  con- 
tre P intempérance  de  la  langue  & 
les  paroles  inutiles  en  général  & en 
particulier , & contre  la  trop  gran- 
de fréquentation  des  Parloirs  des  Ré- 
ligieufes  . Paris  tôç'j.  in-q..  Ce 
N 4 Tra- 
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iç6  Métn.  pour  fervir  à F Hifl. 
£antR*  traité  a été  trouvé  imparfait  par- 

* ' mi  les  Papiers  de  M.  Hermant , 8c 
/celui  qui  l’a  donné  au  public  a fup- 

pleé  ce  qui  y manquoit.  ' 

23.  Clavis  Difciphnœ  Ecclejiajli « 
‘C/e  , feu  Index  univer faits  tôt  tus  J u- 
ris  Ecclejiaftici . Auflore  G.  Hermant . 
Opéra  & Studio  "pétri  Auger  in  lu - 
cem  prodit.  Infulis  1693.  in -fol. 
Cet  ouvrage  n’eft  pas  proprement 
de  M.  Hermant,  dont  il  porte  le 
nom.  Voici  feulement  la  part  qu’il 
y a.  Une  perfonne  de  qualité  1’ 
aïant  prié  de  lui  donner  les  Ex- 
traits qu’il  avoit  fait  des  Conci- 
les , il  les  confia  à un  écrivain 
infidèle  qui  en  retint  une  copie, 
& les  a fait  imprimer  avec  des 
additions  indignes  de  ce  Savant 

• homme.  * 

- 'Il  a laiflc  en  Manufcrit  une 
Hiftoire  Eccleftajlique  & Civile  de 
la  Ville  & Diocéfe  de  Beauvais  , 
avec  les  titres  & pièces  jujlificati - 
ves , qui  n’a  pas  été  imprimée  • 

V.  Sa  vie  écrite  par  M.  Adrien 
Baillet  & imprimée  en  1717.  in ■* 

> 12. 

1 • . » 
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ADRIEN  ;^E/y:tb;ts; 

Adrien  dé  valoîs  naqy  it£^sE  va* 

, à 3Vw  ]jÇ,  i 4.  Janvier  1607.^ 

Son  père  Charles  de  Valois  iffurd 
une  famille  np{>le-,& de  baffe  Nor*t 
mandie  T envoya  au  Collège.,  de- 
Clermont  , ourîes  Jèfuites  com* 
mençoient  à enfeigner . * ' } 

Quand  il  eut  achevé  fes  Clafc 
lès  , il  s’appli^pa  fortement . à la. 
leélure  des  , b o#s  Auteurs  , des 
Poètes  Greçs  & ^atin^  % des  Or  a-" 
leurs1  & des;;H'ifforiços  ^ 

cela  par  T exemple  de,  Henri  de. 

Valois  fon  frere  aîné  , & par  les, 
Confeils  des  PP-  Sirmend  & 
tau  , & de  Meffieurs , .Bignon, , Ri~ 
gault  > Florent  y , du  Bofyuet  y & du 
Pus  y-  qu’il  confulitpiti.  f^vent  Un? 
fes.  diflicultez  %/es  doutes*  1 
IL  fit  là  principale  étude  de 
nôtre  Hiftoire  , & employa  plu* 
fleurs  années  à en  réchercher  les 
plus  Cars,  mçmumens,  t^nt  manu* 
ferits  qu'imprimez.  Sa  longue  per* 
ieverance  dans,  -te.  pénible  travail 
T N S ioia- 
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MJm.pour  fervir  à P tiijl. 
îoDi!.VAi°im*  à.  la  parfaite  conniffance 
qu’il  „avoit  acquis  de  la  Langue 
Latine  le  mit  en  état  d’entrepren- 
dre un  ouvrage  plus  régulier  & 
plus  parfait,  que  tout  ce  qui  avoic 
faru  jufqu’a-lors  fur  ce  fujet. 

En  i&6o.  il  fut  honoré  , de 
même  * que  Henri  de  Valois  fon 
frere  de  la  qualité  d^Hiftoriogra- 
phe  du  Roi ',  avec  une  penfion 
de  douze  cens  livres. 

En  1664.  il  perdit  la  compa- 
gnie de  fon  frere  quLavôic  vécu 
jufque  là  avec  lui  dans  la  maifôn 
paternelle,  mais  qui  la  quitta  pour  I 
le  marier*  Quelques  années  après  1 
il  fuivit  fon  exemple,  enépoulànt 
une  perfonne  vertueufe , avec  la- 
quelle il  a toujours  vécu  dans  une 
parfaite  intelligence  & dont  il  a 
éu  deux  enfans , un  fils  qui  a fort  i 
bien  répondu  aux  foins  d’un  pè- 
re aufli  éclairé  & aufli  habile  , 

& une  fille  morte  en  bas  âge . 

Il  joüit  toujours  dans  un  âge  fort 
avancé  d’une  fanté  parfaite  & mou-  1 
rut  le  2.  Juillet  17^2.  âgé  de  8j.  ' 

ans. 


• *CataJogue  de  fes  ouvrages.  < 

1. 
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l.Tetri  Monmauri  Grœcarum  VA* 

terarum  Profejforis  Regii  Opéra  in 
duos  Tomos  dhifa , itertwt  édita  & 
nptis  nuncprimum  illufirata  à Quin- 
to  Januario  Frontone . Par  if.  1643. 

«*•  4.  Tous  ces  ouvrages  fe  ter* 
minent  à deux  pièces  Tune  en  pro- 
fe  & l’autre  en  vers,  qui  ne  tien* 
nent  cnfemble  que  huit  pages.  M. 

De  Valois  qui  les  fit  imprimer  ne 
laiffa  pas  de  les  divifer  en  deux 
tomes  , pour  tourner  en  ridicule 
ce  fameux  parafite.  Il  y a ajou- 
té quelques  pièces  faites  contre  lui 
par  différentes  perfonnes,  & quel- 
ques Epigrammes  latines  de  fa  fa- 
çon fur  le  même  fujet  . Comme 
tous  ceux  qui  avoient  écrit  con- 
tre Montmaur  avoient  pris  des  noms 
de  guerre , il  en  fit  de  même  , & 
prit  celui  de  Quintus  Januarius 
Fronto , dont  chique  mot  lui  con* 
vénoit  parfaitement , Quintus , par- 
cequ’  il  étoit  le  cinquième  de  fes 
freres;  Januarius,  pareequ’il  étoit 
né  dans  le  mois  de  Janvier  , & 

Fronto  pareequ’il  avoit  le  front 
large  & élevé  J c’  eft  ainfi  qu’  il 
s’en  explique  lui  même  dans  1 tVa~ 

N 6 Uji- 
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; foo  Mém.  pour  fervir  à VHtfl, 
VA-le/iana  p.  $8.  Le  texte  de  Mont - 
ma  tir  eft  accompagné  des  rém  a ro- 
ques de  M.  de  Valois  , qui  y ba- 
dine fort  agréablement , & y tour- 
ne en  ridicule  faProfe  & fes  Vers* 
Cette  Edition  eft  extrêmement  ra- 
re. M.  de  Sallengre  a fait  réimpri- 
mer tout  cela  dans  le  recueil  qu* 
il  a donné  des  pièces  faites  à \x 
occafion  de  ce  Proféffeur. 

z.  Gejla  Frattcorum  , feu  rerut rt 
Francicarum  Tomus  I.  à primordiis 
gentis  u f que  ad  Cblotarii  fenioris  mor - 
tem.  Tarif,  fol.  164 6.  Tomus  z.  a- 
Cblotarii  fenioris  morte  ad  Cblotarii 
Junioris  Monarcbiam  . Tarif,  fol. 
1^58.  Tomus  3.  à Cblotarii  ju- 
nioris Monarcbia  ad  Cbilderici  de- 
« Jlitutionem . Parif.  fol.  1658.  Cet- 
te H iftoire  commence  à Tannée 
2*54  , c’eft-àr-dire  au  tems  où  les 
François  commencèrent  à faire 
prier  d’eux,  & finit  en  752.  El- 
le eft  écrite,  félon  le  P.  le  Coin - 
te 3 avec  tant  de  foin  8c  d’élegan- 
ce  , qu’  elle  peut  fervir  d’un  ex- 
cellent commentaire  fur  ce  que 
Grégoire  de  Tours , Fre'degaire , 8c 
d’autres  anciens  Auteurs  avoientr 
• écrit 
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écrit  de  nôtre  Hiftoire  d’üri 
rude  & tôut-à-fait  barbare  .*  M.d! ■. 
Abc  Langlet  en  port  le  rîiêmeju-* 
géraent,  de  même  que  fA.leGen* 
dre  , qui  ajoute  que  c’eft  moins* 
une  Hiftoire  qu’un  oûvrage  de  Cri-  . 
tique  rempli  d’une  grande  érudi- 
tion & que  l’Auteur  l’a  écrit  en 
Savant  , cè  qui  fait  quelle  n’ eft • 
goûtée  que  des  Savans  > Vigneul 
Marville  ( to.  1.  ) dit  à l’occafton 
de  cet  ouvrage  que  M.  de  Valoir 
étoit  d’une  humeur  difficile  , 
qu’il  fembloit  qu’on  lui  arrachât 
les  entrailles , quand  on  le  prioit 
de  produire  quelque  chofe  denou* 
,,  veau.  Il  falîoit  le  laiffer  faire, 
„ ajoûte-t’il  , M.  Colbert  le  folli* 
„ citant  un  jour  avec  beaucoup* 
„ d’honnêteté  de  vouloir  conti- 
n nuer  fon  Hiftoire  Latine  de 
„ France,  le  bon  homme  tout ef- 
„ fraye  , le  retirant  en  arriéré  $ 
„ comme  fi  on  avoit  voulu  Faf- 
,,  îommer  , s’écria  : Eb  Monfieur , 
que  me  dsmande^vou  s à l âge 
>r  ob  je  fuis  ? me  démander  ce  pf- 
„ nible  travail , Cèfl  me  demander 
w la  vie»  1 •** 
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VA-  g*  bifceptatio  d*  Baftlicts , quas 
primi  Frattcorum  Reges  condtderunt , 
ah  origine  Monacbos  babuerint  «. 
Tarif.  i d$8.  i»-8.  Item,  infer  se  à 
U fin  du  troifiéme  volume  de  P Ht - 
./foire  France,  Cette  dilîertation 
fut  compofée  à cette  occafion.  M. 
de  Valois  étant  chez  M.  le  Févre - 
Cbantereau , qui  tenoit  un  jour  de 
chaque  femaine  une  alfemblée  de 
fes  amis  , pour  s'  entretenir  avec 
euxd’hiftoire  &defciences,  quel* 
qués-unslui  demandèrent  pourquoi, 
en  parlant  de  l’Eglife  ou  de  la  Ba- 
filique  de  S.  Vincent  , élevée  par 
la  libéralité  de  Cbildebert  , il  lui 
avoit  donné  le  nom  de  Monafté- 
re,  que  Grégoire  de  Tours  & Frf- 
degaire  ne  lui  donnent  jamais , mais 
feulement  celui  d’Eglife  & de  Ba- 
fllique.  M.  dc  Valois  pour  fatisfai- 
re  à leur  demande , compofa  cette 
diHertation  , oh  il  entréprit  de 
montrer  que  cette  Eglile  avoit  été 
un  Monaftére  dès  fon  commence- 
ment. M.  de  Launoy , qui  fe  trou- 
vait fouvent  à cette  alfemblée  , 
aiant  compote  un  petit  écrit  con- 
tre cette  difïertation , M.  de  Valois 

y ré- 
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v répondit  par  l’ouvrage  fuivant.^-JJ® 

* *•  . « 1 • • » -n  Ar*  * « LQld  1 

4.  Difceptattonts  de  BaJtltctS  de*- 
fenfio  adverfus  J oannis  Lamoii  ju • 
diciwn'y  &'de  vetufhoribus  Bajîli - 
cis  Lutetia  Liber.  Tarif.  1660.  ift - 
8.  M.  de  Valois  y après  avoir  foû- 
tenu  ici  tout  ce  qu’il  a voit  avan- 
cé touchant  l’Eglife  de  S.  Vincent, 
voulut  encore  faire  voir  qu*  il  y 
avoir  toujours  eu  des  Moines  dans 
celle  de  S. Denis.  Il  joignit  à cet- 
te défenfe  un  Traité  hiftorique  des v 
anciennes  Eglifes  de  Paris , oh  il 
réfuta  plufieurs  endroits  d’un  autre 
Traité  de  M.  deLaunoy  fur  le  mê- 
me fujet. 

5.  Carmen  Panegyricum  de  lau • 
dibus  Berengarii  Augufli , & Adal* 
ber-onts  Eptfcopt  Laudunenfis  ad  Rom 
bertum  Francorum.  Regem  carmen , 
ab  Hadriano  Valejio  e Vet.  Codd. 
erutà  & notis  illuflrata.  Tarif.  1 663. 
jrb-%.  Le  premier  de  ces  deux  Poë-  „ 
mes  efl;  un  Panégyrique  de  T Em- 
pereur Berenger , & le  fécond  eft 

Iune  efpece  de  fàtyrô  compofée  par 
Adalbëron  Evêque  de  Laon , con- 
tre les  vices  des  Religieux  & des 
Courtifans. 

I 
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lois  Oratio  de  laudijws  Ludovici 

Adeodati  Regis  Chrijlianijftmix  7 
quod  ejus  munificentia  lit  ter  ce  funt 
refit  ut  ce . Tarif.  1664.  in-  4.  M* 
de  Fa/o/r  aïant  reçu  en  1664*  une . 
gratification  du  Roi  > lui  en  témoi- 
gna vfa  rcconnoiffance  par  ce  dU 
icours-*;  . - , 

■ - rt  t • ^ Ji;  7 i ’>  , \ j . » 

Y 7;  ‘ Hadriatii  Valefti , Ôr,  ]aannis> 
Chrifiopbori  \ Wagenfelii  de  Ccena 
T rimakionis  nuper  fub  P etrohii  no- 
mine  vulgata  Dijfcrtationes.  Tarif* 
i666.  in-8.  ’M.  de  'Valois  prétend 
dans  Ta  .piffertjttion  que  le'  frag- 
ment^ de  Petrone  trouvé  à Trait 
en  Dalmatie,  eft  une  piece  donc 
la  fuppoûtion  eft  manifefte  à cha- 
que page  . ' ; • . . t /,  v, 

8.  Notifia  Galliarum , erdine  Al- 
phabet ico  digefla  . fPaytf  1^75..  m- 
fol.  Cet  ouvrage  fert:  à çonnoîtrela 
France te|le  qu’elle  étoi^  fous  les. 
deux  prémieres  Races  de  nos  Rois* 
Quoique  M.  de  Valois  , qui  favoit 
à?  fond  ' nôtre  hiftoire  y ait  appor- 
té beaucoup  de  foins  & de  j*écher- 
ches  , îR.ç.9  a,  neanmoins  epcore 
laifle  à /aire  à, ceux  qui  ^ voudront, 
entreprendre  une  féconde  édition; 

* de 
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de  Ton  Livre  qui  eft  excellent.:  C’eft^g®  Vk 
le  jugément  quen  porte  le, P.  le 

' T'  . . \ 

Long,  ^ • • 

9.  De  Vita  Henrici  Valefti  Ht* 

Jloriographi  Régit  Liber,  P arif,l6jy, 
in*  12.  Cette  vie  a été  réimprimée 
à la  tête  de  l’Edition  Latine  de 
l’ Hiftoire  d’ Eufebe  , &c.  Paris. 

■1677.  in-folio  j & de  1 Edition  La- 
tine & Grecque  faite  en  1 678.  P«** 

ris , in- fol,  ‘ ' - ' 

10.  Ammiani  Marceïïini  Rerum 

geflarum  qui  de  xxxl.  fuperfmt 
Libri  xviii.  ope  MSS.  Codicum 
emendati  Ab  Henrico  Vakfio,Fdi- 
tio  poficrior  f cui  Hadrianus  Va  le - 
fins  Fr,  Lindenbrogii  J.  C,  amplio- 
res  in  eumdem  Htjloricum  obferva - 
t iones  adjecit , & Ammianum  muf- 
tis in  locis  ewendavity  notifque  ex- 
pli  cuit  .‘v  Par  if.  fol,,  1681.  l’Edition 
de  Henri  de  Valois  a voit  paru  en 
1636.  Celle-ci  eft  bien  plus  par* 
faite,  quoi  qu’il,  s’y:  trouve  quel? 
ques  fautes  légères,  que  M.  }ac* 
ques  Gronovius  a • rélevées  • & ^ cor* 
rigées  dans  . la  nouvelle  • qu’  il  a 
donnée  kLeyde  eri  1695-  dç  àla-r 
quelle  il  a ajouté  quelques  notes 
de  fa  façon.  1T* 
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A>  il.  Obfervationis  de  annis  Da - 
gobent  Francorum  Regis  adverfus 
Tetri  Frattcifci  Chiffletii  Dijjerta • 
tionem  defetijio , & Notifia  G allia* 
rum  defenfio  adverfus  G er minium , 
Monachum  Bettediftittum  • Tarif. 
1684.  **•$.>  Dans  le  premier  de  ces 
Ouvrages  M.  de  Valois  défend  con- 
tre le  P.  Chiffiet  Jéfuite  la  décou- 
verte qu’il  avoit  fait  des  feize  an- 
nées du  Régné  de  Dagobert , à les 
commencer  à la  39.  année  de  Clo- 
taire . Dans  le  fécond  , il  répond 
à la  Critique  de  la  Notice  des  Gau- 
lesfaite  parDom  Michel  Germain , 
dans  fon  Traité  intitulé:  Palatia 
Regum  Francorum , qui  fait  le  qua- 
trième Livre  du  grand  ouvrage, 
de  Re  Diplomatica . 

j 2.  Valejiana  ou  P en  fées  criti • 
ques , htjloriques  & morales , & les 
Toëftes  Latines  de  M.  de  Valoir  , 
recueillies  par  M.  de  Valois  fon 
fils.  Paris.  1694.  in*  12.  Ce  re- 
cueil contient  principalement  des 
rémarques  fur  l’hiftoire , des  parti* 
cularitez  de  la  vie  de  certaines 
perfonnes  , de  des  corre&ions  ou 
explications  des  paffages  de  quel- 

; ques  u 
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ques  anciens  Auteurs  r avec  quel-^JE  VA* 
ques  bons  mots > 

V.  fon  Eloge  par  M.  le  Tréfi- 
lent Çoufin  dans  le  Journal  ' des 
Savans  du  28.  -Juillet  l6çz:  ôC  à 
la  tête  du  Valefiana . Hommes  il- 
iuftres  de  M.  'Terrault , tom.  2. 

• > . -.r  . •*:“  "■  r;  : •• 

■ t — r**r-7 — — rr~  • 

JOSEPH  SAENZ  D’AGUIRRE. 

■ ' iv  • * 

JOSEPH  SAENZ  D'rfGUIRREl . s.  0 a. 

naquit  le,  24.  Mari  1^30.  àGUIRRE* 
Logrogno  ville  d’  Efpagne . Apre$ 
avoir  fait  les  études  f il  entra 
dans  1’  Ordre  de  S. 1 Benoît  , où 
il  fit  de  grands  progrès  dans  la 
pieté  & dans  les  feiences.  Uprit 
en  166 8.  le  degré  de  Dofteuren 
Théologie  dans  rUniverfité  de 
Salamanque , &pr©fefifa  long-tems 
la  Théologie,  Il' fut  enfuite nom- 
mé premier  Interpréta  de  l’Ecri- 
ture Sainte  dans  cette  Univerfité, 

& dépuis  Ccnfeur  & Secrétaire 
du  Tribunal  de  l’Inquifition  d’E- 
fpagne  . Un  ouvrage  qu  il  publia 
en  1683- contre  la  déclaration  de 
l’Affembiée  du  Clergé  de  France 
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£ s-  ?_A  de  1^82..  lui  procura  le  Chapeau 

vrUlRRt.  1 ^ i-  « *■  1 -n  ▼ L 


de  Cardinal  que.  le  Pape  Innocent 
XL  lui'  donna  en  i6%6.  Il  a joui 
treize  ans  de  cette  dignité,  &eft 
mort  d’ apoplexie  le  ip.  Août* 
l6 99'  âgé  de  dp.  ans.  * 

Il  avoit  fait  lui-même  , avant 
que  de  mourir  fon  Epitaphe,  qui 
mérité  d’être  rapportée  ici  . 

• ? 'T  ' ,r  / * . 

• « J i - à . . + . * . \ * 

Jofeph  Saenz  de  Aguirre  , natione 
HifpanuSy  ..  I ' . ' r 
Tatria  Lucronenfts , vit#  peccator, 
Appellatione  Monacbus  S.  Bene* 

L‘- >:  .diEti  y 

■'  r Studio  T heeîogus , ; ; 

Miferatione  divina  ;■  • -4 

'J1.  K.  £.  Cardinales  T it . Mari# 

; f uper  M inervam , 

E roteftor  Regni  Sicilia . 

Orate  Deum  pro  eo . ^ 

Obiit  die  x I x.  Augufii  * Domine 

- .1VL  DC.  XCIX. 

Miferere  nie i Domine , quia  peccavi 

- fuper  numerum  arenct  maris . 

* •’  ' r''  {■*’  : =.  . r j . 

. Catalogue  de  fes  ouvrages . 

■-  ï'  Ludi  SalmantiçenfeSyfive  T heo - 
Ugia  florulcnta .•  S aimantiez.  1 <5d8«. 
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in- fol.  Ce  font  des  DifTertations,  I • s . dà. 
qu’il  compola,  félon  l’ufage  de  pGUIRRE' 
-Univerfité  de  Salamanque  avant 
que  d’y  recevoir  le  bonnet  de  Doî 
âeur.  Il  y traite  des  bons  & des' 
mauvais  Anges,  & y mêle  beau- 
coup de  traits  d’érudition . Il  en 
a fait  lui-meme  la  Critique  dans 
la  dérniere  Edition  de  la  Théo-? 
k)gie  de  S.  Anfelme  ‘ ce  qu’il  -y 
troiive  à redire  eft  d’y  avoir  don- 
ne à quelques  perfonnes  des  louan- 
ges excelfives , d’y  avoir  exprimé 
certaines  chofes  d’une  maniéré 
moins  grave  & i moins  fèrieufe  ^ 

qu’il  ne  falloit,  d’y  avoir  donné 
trop  de  poids  & 1? opinion  d*un 
fcul  Do&eur  pieux  & favanty  Sc 
d’y  avoir  cité  les  Hiftoriens  fup- 
pofez  fous  les  noms  de  Dexter  ,• 
de  Maxime , de  Luitprand  , '&  ’de 
Julien  de  *Perez  • x 1 *'4  uiv  ^ 
î.  Pbilefopbia  nova  , antiqua  y 
rationalisa  Pbyjica  & Metdpby ft c*  y 
tribus  tomis  compvehenfa  , ad  men- 
tent Ariftotelis  & D.  T borna.  S al - 
manticæ.  foL  3.  tom . 1671.  & firivi 
On  peut  bien  juger  que  cet  ou- 
vrage d’eft  pas  d'un  grand  ufage 
préfent.  3. 
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j.  Philofophia  morum , Jive.  libri 
decem  Etbicorum  Arijlotelis  ad  NI* 
comacbum  commentants  illuftrati  • 
Salmantic*.  i6y$.  fol • 

4.  De  virtuùbus  & vitiis  morum t 
Jivc  Difputationes,  varia  in  "Philo fo - 
phiam  moralem  ab  Ariftotele  tradi - 
tam,  S aimant  ica.  làyy.  fol . L’Au- 
teur ne  traite  dans  cet  ouvrage 
des  vertus  &des  vices,  que  félon 
les  lumières  de  la  raifon  , il  y 
fuit  les  principes  de  la  probabili- 
té,'qu’il  a abandonnez  dépuis.  Il 
en  a fait  faire  une  nouvelle  édi- 
tion • corrigée  à Rome  en  1 6^7. 
in~fçl%  ;•  .* 

• 5.  S>  -Anfelmi  Archicpifcopi  Can~ 
tuarienjis  Tbeologià  , commentariis 
& difputqtionibus  tum  dogmaticis  , 
rww  Scholafticis  illujlrata . Salman» 
tic*.  fol.\  3.  W.  i<5t£.  i<58q.  i68i., 
It.  Rom*.  1690.  /o/.  xW.  Cette 
féconde  édition  eft  fort  •augmen- 
tée , fur  tout  dans  le  ,troifiéme 
volume . 

6.  Defenfio  Cathedra  S.  Pétri 
adverfus  declarationern  Jll . Cteri 
Gallieani  editam  anno  1(582.  die 
1 0.  Mar  t il.  S al  ma  ntic a 1 683.  fol. 

Ce 
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Ce  fut  cet  ouvrage  qui  me'rita  laJ-s-  °*a* 
pourpre  à fon  Auteur  . Quelques*6  UIRR1Î*' 
ans  ont  publié  qu'il  ri’étoit  pas  du 
Cardinal  d'Aguirrc , mais  d'un  au- 
tre Doéleur  de  Salamanque  ; ce- 
pendant ce  Cardinal  a toujours 
foûtenu  qu'il  étoit  véritablement 
de  lui,  ' ■ • ; H. Y-  ; 

7,  Notifia  Conciliorum  Hifpanieo 

Ht  que  novi  or  bis  , Epi Jlol arum  De* 
cretalium , & aliorum  Monumental 
forum  faerte  Antiquitatis  adipfatn 
fpettantium , magna  ex  parte  hotte- 
nus  inédit  arum  , quorum  editio  pa- 
ratur  S aimant  icæ  cum  notis  & dif- 
fertationibus  . Salmantico . 1686. 
rô-8.  c’eft  le  projet  8c  la  table  du 
grand  ouvrage  qu’il  fît  imprimer 
dans  la  fuite , non  pas  à Sala  man- 
que y mais  à Rome , oii  la  dignité 
de  Cardinal , dont  il  fut  honoré^ 
l’engagea  à le  rendre,  . . 

8.  Cqllettio  Maxtma  Conciliorum 
omnium  HifpaniaÙ*  novi  or  bis , E- 
ptfiolarumque  decretalium  , nec  non 
plurium  Monumentorum  ad  illam 
fpettantium  cum  notis  & dijfertatio- 

1 nibus . Romæ , fol . 4.  tom . 1 & 

! 1694.  L’Auteur  a joint  aux  A&es 

des 
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j.  s.  d a.  des  Conciles  , & aux  autres  mo-  * 
GüiRRH.numens  anCiens  des  difiertations  de 
fa  compofition  , mais  feulement 
dans  les  deux  premiers  volumes  ; 
il  y en  a plufieurs  pour  fontenir 
les  faufles  decretales  des  premiers 
Papes . C’eft  une  chofe-  Surprenan- 
te qu’il  ait  voulu  défendre  une 
caulè  fr  infoûtenable mais  SI  pa- 
roit  qu’il  avoit  plus  d’étude  & de 
le&ure  , que  de  critique  & de  ju. 

gément.-  * ■ < # 1 

- y.  Il  a contribué  à l’Edition  de 
la  Bibliothèque  ancienne  de  Nico- 
las Antonio. 

II  avoit  promis  plufieurs  autres  | 
ouvrages  , que  fes  grandes  occu- 
pations ne  lui  ont  pas  permis  de 
donner  au  public. 

V.  Son  Eloge  dans  Eggs  Pur- 
pura défia  lib.  6 . Du.  Pin  , Bibl, 
des  Aut,  Eccl.  ' * * " • - . 

t.  • , ' * O t * ; . 

? 

/ . : . „ * . . . * 
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VINCENT  AURIA. 

VINCENT  AURIA  naquit  àviNCENT 
Palerme  en  Sicile  le  5.  AoutAURIA* 
162.5.  d’une  Famille  noble  , ori- 
ginaire de  Genes , qui  y porte  le 
nom  d zDoria.  Après  fes  prémie- 
res  études , il  fe  donna  à la  Juri- 
fprudence  , & fut  reçu  Doéteur 
en  Droit  à Catarte  en  i6ga.  Le 
Barreau  qu’il  fréquenta  d’abord  lui 
déplut  bientôt  , & il  l’abandonna 
pour  fe  livrer  entièrement  au  pen- 
chant qu’il  fe  fentoit  pour  les  Bel- 
les Lettres . Toute  fa  vie  s’efl:  paf- 
fée  à étudier  & à compofer  ; le 
foin  de  fa  fortune  , ne  l’a  Jamais 
pu  retirer  de  fon  travail,  &quoi 
qu’affez  mal  partagé  des  biens  de 
ce  monde,  il  s’en  confoloit  avec 
les  Mufes  qu’il  préféroit  à tout  . Il 
a été  agrégé  à plufieurs  Académies  • 

Il  n avoir  pas  encore  vingt  ans  , 
lors  qu’l  fut  reçu  dans  celle  des 
Racceji  de  Palerme . Celle  des  Ar - 
cadiens  de  Rome  le  fit  entrer  dans 
fon  Corps  en  17 05. 
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3 ï'4  Mem.  pour  fervir  à l'Hi/î. 
Vincent  II  eft  mort  à Palerme  le  6.  De- 
auria.  cembre  i7io.  âgé  de  85.  ans  , qu’ 
il  a palTé  .dans  le  icelibat* 

Catalogue  de  les  ouvrages  « 

1.  Il  Marteilo  di  Claudio  JMa%- 
-%e°  9 per  ' la  Marmorea  in  fer  idiotie  , 
’ereita  dal  Tubblico  dt  Mejjina  rtel 
Piano  di  S-  Maria  l'anno  lâ/j-S.  in 
“fàlja  offeja  délia  Felice  città  dt  P a - 
' 1er  mo  , - Capo  e Metropoli  délia  Si - 
cih‘a\  Ifldncona,  1 6qç.  in  4.  Auria 
' prit  lé  nem  de  Claudio  Maggeo  dans 
^tet  ouvrage,  ou  il  attaque  une  in- 
scription dreflee  dans  la  Cathedra» 
'le  de  MeJJine qui  .croit  injurieufe 
*à  la  ville  de  Palerme. 

z.  Raguaglio  delle  Fefle  fatte  in 
TalermO  à 1 3 , 14,  e 15  di  Lugl'io 
I<$49.  nelFannuale  memona  del  Pi- 
‘ trovamento  di  S.  Rojalta  Vergine  ] 
Palermttana . In  Falermo.  I 6qç.  in - 1 
4.  duria  prit  dans  cet  ouvrage  le 
nom  d’ André  Zuonvicini . 

3.  I due  Martiri  d'dllejfatidria . 

• Racconto  JJlorico  del  Mar  tir  to  di  S. 

Giuliano  nobile  Alefjandrmo  , e di 
• ' S.  Cronione  Euno  fuo  feggiattiero.  In 

' * Falermo.  1651.  in-iz. 

4.  Vita  di  Giujeppe  Fiore , e Jfn- 


des  Hommes  Illuflres , 5x5 

notation?  ail' Alloro , Ode  Pindarica^J^^  ^ 
folio  Jlejfo.  Gette  vie  & ces  rémar-%  ** 
ques,ont  été  imprimées  avec  les 
Poëües  de  J ofepb  Flore , qu’  Aur'ut 
fit  paroître  a Venife  en  1651.  in* 

12. 

5.  Oratione  récitât  a nelP  Acadc* 
ma  dé  Signori  Racceji  di  Palermo 
ne  IFAllegrexge.  fat  te  in  ejja  Città  per 
le  Vtttoriç  di  fua  Cattolica  Maefld 
in  Italia  , m Çatalogna  y e ,in  Fian - 
dra.  In  Palermo.  1^53.  in- 4.  It.  à 
la  fin  d’un  Livre  fur  le  même  fu- 
jet  intitulé  : Applauft  di  Palermo 
&C.  di  Giacinto  Maria  For tunio.  Il t 
Palermo  . 1654.  in- 4. 

, Epi fiola  de  Origine  Mot u es 
XJ r bis  Sicilice . Cette  lettre  fe  trou» 
ve , dans  l’ouvrage  de  Placide  Ca~ 
raffd  , qui  avoit  confulté  Vincent 
Auriay  fur  l’origine  de  la  Ville  de 
Modica\  ouvrage  qui  a été  impri- 
mé en  165 3*  in- 4.  à P alerme  , fous 
le  titre  de  Motuca  illujlrata . 

•y.  Dell'Origine  & Antichità  di 
Cefalh , Città  piacentijjima  di  Sici - 
lia  y Notixie  Hijlaricbe . In  Palermo 
\ l6$6-in-ûr 

8.  Relax tone  délia  Maccbtna  alxa - 

O 2.  ta 
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31 6 Mém*peurfervîr  a i'  Ht  fl. 

WONT*  in  Palermo  à di  15.  di  Luglto 
RIA  * 1660.  ceiebrandoft  la  FeJladiS.  Ro- 
folia  } NobiliJJima  Talermitana , dal 
Jîgn.  Tandolfo  Malgonneili  , nobile 
Fiorerrtino , con  il  dialogo  in  Mu/ica 
recitato  in  detta  Macchina,  In  Pa- 
lermo. 1660.  in  - 4. . It.  In  Firen^a, 
j66o.  in -4.  M.  d’ Aur'ta  a publié 
■cette  relation  fous  le  nom  d’ Aca- 
demico  Unito . 

ç.  Rela^ione  délia  Macchina  Æ- 
gata  in  Palermo  à di  1 5.  di  Luglie 
1 66 1,  celebrandofi  la  Fefia  dell' In- 
ventions di  S.  Rofalia , Nobilijftnta 
Virgine  P alermitana  dal  Jig.  Pan- 
dolfo  Malgonneili  , con  il  drama 
Muficale , & un  compendio  délia 
vit  a di  S,  Rofalia . In  Palermo  . 
}66\.  in- 4.  Il  a publié  cette  rélation 
fous  le  nom  d*  André  Zuonvicini . 

10.  Vita  délia  Gloriofa  S.  Véné- 
ra , 0 Veneranda , inferêe  dans  les 
vies  des  Saintes  Vierges1,  impri- 
mées à Talerme  en  jjSâu  1676+ 
& 1 678.  in-8. 

11.  Aânotationes  ad  Vitam  B. 
Auguftini  Novelli  nobilis  Panorntj- 
tdni  ex  familia  de  Thermes , au&o - 
re  Bernardo  Riera  J . C.  S'tculo  The- 

p a- 
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çanenfe . Panormi.,  l66<\.  m-4»  M.vlNC^T 
prétend  faire  voir  dans  cesAüai 
remarques  que  le  ~Q*,AuguJlin  No • 
velli  n’eft  pas  né  à Termine  com- 
me plufieurs  le  prétendent  , mais 
à “Païenne  + 

I Z.  ta  Rofa  Celefte  , Difcorfa 
Htjlorico-  dell'lnvenzjone , vita  e Mi - 
racoli  di  S.  Rofa  lia , Vergine  Paler» 
mitdna  . In  Palermo.  1 668.  in- 4. 

Vincènt  Auria  aimoit  trop  fa  Pa- 
trie pour  lui  laiffer  enlever  tran- 
quillement fes  Saints  & fes  Sain- 
tes * c’  eft  ce  qui-  lui  avoit  fait 
compofer  l’ouvrage  précédent , & 
ce  qui  lui  fit  aufli  compofer  ce- 
lui-ci y oit  il  s’efforce  de  montrer 
que  fainte  Rofalie  était  véritable- 
ment de  Païenne , contre  un  Au- 
teur de  fon  tems,  qui  avoit  dit  le 
contraire . Il  fit  enluite  la  vie  de 
cette  Sainte  ► 

13^  Vit  a di  S.  Rofalia  Virgine  - 
Romit-a  P dlevmitana  • In  Palermo 
1669.  in-  4. 

14.  Il  veroy  & Original  Ritrau 
to  di  Crifïo  Noflro  S ignore  in  Cro- 
cs y Narraçione  Htflorica  dell'  Oru 
fine  del  SS*  Cracefiffo  délia  Maggio* 

O 3 re  v 
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Ire , e Metropolitana  Ch'iefa  di  P a» 
Jermo  . 1 66ç.  in- 8.  It.  avec  des 
additions.  Ib . 1690.  in-8.  It.  avec 
de  nouvelles  additions , & une  li- 
fte Chronologique  des  Archevê- 
ques de  Palerme . Ib . 1764.  *w-8. 
.^«rw  a donné  aufli  P abrégé  de 
cet  ouvrage  en  une  feüille  à Pa+ 
lerme . 1670.  Il  y prouve  > die  M. 
j Mongitore  y avec  beaucoup  derudi- 
tion , & d’une  manière  évidente, 
que  le  Crucifix  de  l Eglife  Cathe* 
drale  de  Valerme  , qui  y eft  en 
grande  vénération  , eft  l’ouvrage 
de  S.  Nicodeme  * Cela  ne  fur- 
prendra  que  ceux  qui  ignorent  ce 
qu’ont  fait  en  ce  genre  les  pre- 
miers difciplesr  de  Jéfus-Chrift  , 
& que  S.  Lue  a peint  lui  feul 
affez  d’images  de  la  Vierge,  pour 
fournir  la  plupart  des  villes  d’Ita- 
lie , comme  on  peut  le  voir  d’une 
maniéré  aufsi  évidente  dans,  les 
fiiftoires  qui  en  ont  été  faites^ 

15.  La  Gioflra,  Difcorfo  Hiftorico 
fopra  V origine  délia  Giojlra  in  va» 
rie  parti  delf  Europa  , e délia  fua 
introduxjone  , ed  ufo  antico  e mo- 
derno , nella  feltce  e fedelijfitna  C/V- 
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Ù di  Palermo  , Reggia  di 
futo  ail’ arma  lôço*  h).  Va  1er  ma • 
1^90-  m-4*  Cet  ouvrage  eft  curieux-, 

1 6.  Hijloria  Cronologica  de'  fi gno» 
ri  Vicerï  di  Sicilia  , dal  iempo  r cbe.. 
match  la  per  finale.  ajfifien?a.  de'  Se» 
renijfimi  Re  di  guella  j Cioè  dall'an* 
no  1409.  fino  al  lâç 7.  Aggiuntovi 
u Indice  Cronologico  de'  Re^e  VU 
cerè  di  Sicilia e un  difcorfidefl O fi. 
ficio  e Vrerogativa  del  Pretore  , e-, 
•Senata  di  Palermo  v e l indice  de* 
Giujli^ieri  r e Prefilenti  de'  Tribu» 
nali  délia  Sicilia  de'  Reggenti  del 
fupremo  Configlia  d'itaha  , ConfuU 
tort  de 1 Vtcerè , e Générait  delle  G a* 
lee  di  Sicilia  - In  Palermo . 1697^ 
foL  Cet  ouvrage  eft  confidérable . 
pour  l’Hiftoire  de  Sicile* 

17.,  ]ean-Baptifle  del  Giudtce  >s 
fameux.  Poète  de  Valerme  aïant 
compofé  un  Poème  Bucolique  y 
I intitulé  , B Bâti  lia  en  langue  Si- 
cilienne * & l’aiant  fait  imprimer.- 
\Palerme  fous  le  nom  üeJean-Ba» 
ptifie  Bafile  % en  1686.  in»  lz  ; trois 
. beaux  Efprits  du  pais  firent  des  ob- 
1 férvations  fur  les  trois  premières 
! Egloguesdes  quatre  dont  ce  recueiL 

O 4 eft 
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AURiANTe^  comP°fé  ; Pincent  Auria  qui  étoit 
de  leur  nombre  travailla  fur  la 
troifiéme , & fes  obfervations  aufii- 
bien  que  celles  des  autres  y ont 
été  jointes. 

18.  Il  Gagino  Redivivo  , ovvero 
Notifia  délia  Vita  , è delle  Opéré 
à' Antonio  Gagino , nativo  délia  C/>- 
ta  di  Palermo  , Scultore  famojijji- 
fno.  In  Palermo  1698.^-4.  L’Au- 
teur à ajouté  à la  fin  de  ce  Livre: 

! Mémorie  di  Vincen^o  Romano  famo - 
fo  Vittore  P alermitano . 

19.  La  Verità  Hijlorica  Sue! ata  , 
ovvero  Auvertimentt , e corre^ioni  al 
nuovo  Laerxjo  de  F tladelfo  Mugnos 
Cavalier  l eontinefe  , fopra  alcurte 
vite  di filofojî , e altri  ttomint  illufiri 
Siciliani  , fcritte  à dijinganno  de' 
troppo  credtdi . In  Palermo.  1702. 
in- 4.  Mugnos  aïant  fait  imprimer 
en  1654.  un  ouvrage  intitulé  : Il 
ttuovo  Laerzioy  dans  lequel  if  avoit 
inféré  les  vies  de  plufieurs  Philo- 
fophes  , Orateurs  , & Poètes  Si- 
ciliens , qui  n’avoient  jamais  exi- 
llé  que  dans  fon  imagination , 8c 
ou  il  avoit  dit  de  ceux  qui  avaient 
réellement  exifté  plufieurs  chofes 

de 
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de  fon  invention  * Vincent  ^/«r^vjNCENT 
ne  put  fouffrir  qu’on  en-  impofat 
ainft  au  public  y & compofa  ce  Li^ 
vre  pour  découvrir  les  menfonges. 

& les  fi&ions  de  Mugnos 

20.  La  Sicilia  Inventrice , ovve- 
10  le  invenzioni  lodevoli  nate  tn  Si-- 
cilia,  ht  Valermo  1704.  in-  4.-  Cet 
ouvrage  qui  e(t  curieux,  en  lui 
même  , L’eft  devenu  encore  d’avan- 
tage par  les  remarques  8c  les  ad-- 
ditions  que  M.  Mongitore , qui  l’ai 
fait  imprimer,  y a jointes.. 

21..  Relagione  delle  Reliquie  de ’ 

Santi  Martiri  Talennitani  venute 
da  Roma  in  Valermo , cioè  di  S*  Ma- 
miliano  Cittadin  ed  Arcivefcovo  P a- 
lermitano  r S.  J&nfar  & Eujlotio  ,, 

ProcuU  , è Golbodeo  . In.  Valermv 
1666-  in- 4.  Il  n’a  pas  mis  fonnomi 
kcec  ouvrage- 

22.  Il  a fait  aulïi  des  CKanfon» 
en  Sicilien  , qui  ont  été  infereé* 
dans  des  recueils  - 

V.  Son.  éloge  par-  Antonm  Mon- 

gitore  ,.  dans. les  Vite  degli  Aircadr-  - — . 

rom.  3.  & dans  la,  Bibliotbeca-  Si- 
Gtila* 

‘ \ ’ ‘‘  O i ' LAIE- 


Digitized  by  Google 


J 12,  M/m.  pour  fervir  irTHifi. 


LAURENT  MACALOTTI . 

t ■ • ^ 

Ïotti.A  T JÎURENT  MAGALOTTI  nâ- 
jLj  quit  le  23*  Q£Lobre  t6yj\  à 
Florence  d’une  des  plus  anciennes. 
& des  plus  illuftres  familles  de  cet* 
te  Ville  . Après  qu’il  eût  fait-  fes 
études  d’Humanitez  8c  de  Philo- 
fophie il  alla  étudier  en  Droit  à 
Fife.  Il  étoit  dès  ce  tems  là  ha- 
bile dans  les  Mathématiques  , 8c 
M.  Viviani  en  rend  témoignage  dans 
fon  Livre  de  Maximis  & Minimisa 
En  le  Grand  Duc  le  fit 

Gentilhomme  de  fa  Chambre,  8c 
Secrétaire  de  1*  Académie  Del  Ci- 
menta , quoiqu’il  n’eût  alors  que 
2:4.  ans..  Sa  dextérité  à manier  les 
affaires  le  fit  employer  dans  plu- 
fieurs.  négotiations , &il  alla,  dans 
plufieurs.  Cours  de  l’Europeen  qua- 
lité d’ Envoyé  de  fori  Prince  ..  IL 
fut  aufïi  commis  pour'afcèompagner 
le  Prince  de  Tôfcane  dans  fes  voya- 
ges* voyages  qui  lui  furent  utiles 
non-feulement  par  les.  connoiffan- 
ces  qu’il  y acquit  * mais  encore 

par 
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par  les  liaifons  qu’il  forma  avec  les^MAÇÀ 
Savans  de  tous  les  lieux  .011  il  pafla,  • * 1 
De  retour  dans  fa  patrie  > il  ne 
fongea  plus  qu’à  y demeurer  tran- 
quille y,  & à donner  à l’étude  tout 
le  tems  , que  la  Charge  de  Con- 
feiller  d’Etat*  dont  le  Grand  Duc 
l’avoit  honoré  , lui  laiflott  litre. 

Outre  la  Langue  Latine  & la  Grec- 
oue,,  il  favoit  encore  le  François» 

1 Efpagnol»  l’Anglois  & l’Allemand; 

Les  Langues  Orientales  ne  lui  é- 
toient  pas  non  plus  inconnues , 8c 
il  avoit  appris  ce  qu’il  en  favoit 
de  M.  ÜHerbefop qui  s’étoit  fait, 
un  plaifir  de  * les  lui  enfeigner . 
pendant  le  féjour  qu’il  âvoit  fait  à. 

Florence  « , • 

M.  Magalotti  étoit  fort  diffici- 
le fur  fes  ouvrages  » rien,  ne  pou- 
voir le  contenter . Son  exactitude 
8c  fon  fcrupule  s’étendoient  iqême 
fur  les.  difcours  les  plus:  familiers 
qui  paroiffoient  auffi  étudiez  que. 
les  écrits. 

Il  eft  mort  après  une;  longue  ma- 
ladie le  2.  Mars  ryii.dans  la  74. 
année  de  fon  âge.  Il  étoit  de  l’Aca- 
démie de  laCrufca,  de  la  Société. 

O 6 Ro- 
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Royale  de  Londres  & de  l’Acadé* 
raie  des  Arcadiens  de  Rome , dans 
laquelle  il  a voit  été  reçu  en 

On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’ouvrages  * dont  les  principaux: 
font . 

r.  Saggi  di  naturalï  Efperien^e- 
fatte  nelP  Accademia  del  Cimente  x 
defcritte  dal  fegretario  di  detta  Ac~ 
Cddemia . Ont  été  ' imprimez  deux 
fois  à Florence,  in- fol.  1671. 

109!.  une  à Naples , & deux  au- 
très  à Venife  , in- 4.  L’exa&itude 
des  expériences  & la  jufteffe  des. 
reflexions  ne  font  pas  tout  le  mé- 
rite. de  ce  livre  y ' il  eft  écrit  avec 
- une  pureté:  & une  élégance  , quiï 
Ji’eft  pas.  ordinaire  à ces  fortes 
d’ouvrages.. 

Lettere  fcienti fiche  ed’  erudite.  Itr 
Firen^e  ry2t.  in-4.  La  plupart  de 
ces  Lettres  roulent  fur  des  matiè- 
res de  Phyfique  - 

Can^onette  Ahacreontiche  di  Lin - 
doro  Elateo.  , Pafiore  Arcade  . In 
F tienne  1723.  in-8.  pp.  r 66.  Ces 
v 'Po^fies  font  de  Laurent  Magalbttiÿ 
**** — qui.  portoit  dans  T Academie  dès  l 
“ Arcadiens  le  nom  de  Lindoro ■ Eia-. 

t£P~ 
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teo . Augujlin  Gobbi  en  avoit  déja^’J^*^*- 
public  quatre  pièces  dans  un  Re- 
cueil de  Poëfies  Italiennes* 

Il  a eu  parc  à Timpreflion  du 
livre  fuivant:  Ragionamenti  di  Fran - 
cefeo  Carletti  Fiorentino  fopra  le  Go* 
fe  da  luivedute  ne  fuoi  Fiaggi , Jt 
iïetle  Indie  Occidentale  e Orientait  , 
comme  d?  al  tri  Paeji  . * ht  Firen^e 
170  r.  in* 4.  C’eft  lui  qui  a corrigé  & 
mis  en  ordre  les  trois  premiers  des. 
douze  difeours  donc  ce  volume  eft 
compofé.  ' 

2.  Relation  i varie  cavate  da  una 
tradugione  IngFefe • dalF Original  P or - 
toghefe , fat  ta  da  Girolamo  Lobo  Ge*- 
fuita  * In  Firenge.  l6gtp 

3.  Relax  joue  délia  China  v cava *- 
ta  d'a  uno\ragionamento  tenuto  col  Ta* 
dre  Giovanni  Gruber  Ge  fuita  . ht 
Firenge.  16*77. 

4.  Il  mendicare.  abollito  nelfa  cit* 
ta  di  Mont  Atbano  da  un  puhblico< 
uffixjo  di  Carità  : Con  la  replica  al* 

U principale  obiexjoni  , che  potreb * 
bono  far  fi  contra  quejlo  regolamento^ 
tradotto  dal  Francefë  ».  In  Firenge .. 
x^9  3. 

hettëre  Familiari  divife  in  due: 

par* 
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L.  maga  parti . In  Veneçia  1719.  /V1-4.  Cesr,  ; 
lottk  jettres  ne  font  p0int  écrites  à Tes  a 
amis , comme  le  titre  femble  le  fai-  { 
re  entendre  , c’eft  proprement  un  \ 
Traité  contre  les  Athées  divifé  en  j 
plufieurs  articles & qui  renferme  a 
de  fort  bonnes  chofes*  J 

11  a laiffé  outre  cela  un  grand  * 
nombre  d’ouvrages  MIT.  entreau-  3 
très  une  Relation  de  les  Voya* 
ges  en.  Suede  & en  Angleterre.»  , 
V.  Son  Eloge  par  l’Abbé  SaU  j 
vint  , dans  le  treiziéme  tonie  du  1 
Journal,  de  Vénife  , & dans  les 
Vite  degli  Arcadi  , & Negri  IJlo~ . ( 
n'a  degli  fcrittori  Florent ini  „ 


PIERRE  HALLE’. 

PIERRE  HALL  K naquit  à. 

Bajeux  le  S.  Septembre  1611. 
dune  honnête  famille ..  Après  avoir 
' appris  les  principes  de  la  Langue. 
Latine  dans  fa  Patrie  , il  alla  à 
Caen  étudier  en  Philofophie  x en. 
Droit,  & en  Théologie* 

Le  tems  de  ces  études  achevé, 
on  le  jugea  capable  de  profef- 

fer 


Google 


des  Hommes  Illuflres  - 317 

fer  la  Rhétorique , quoi  qu’il  n’eutp-  halle. 
encore  que  vingt-quatre  ans  • & 
il  s’aquita  de  cet  emploi  avec  tant 
d’éclat  & de  réputation  , qu’en 
1640-  il  fut  élu.  Ré&eur*  Il  ha* 
rangua  en  cette  qualité  M.  le 
Chancelier  séguier , que  le  Roi- 
Louis  XIII-  avoit  envoyé  en  Nor- 
mandie, pour  appaifer  la  fédition 
âes  Vanupieds  - Il  reçût  même  le 
bonnet  de  Do&eur  en  Droit,  en 
préfence  de  ce  Magiftrat , qui  l’ho- 
nora  depuis  d’une  proteélion  par- 
ticulière, &qui  lui  fit  naître  l’en* 
vie  de  venir  à Farts u. 

Pendant  quil  étoit  encore  à 
Caen , il  fit  imprimer  des.  Poë fies, 
qui  eurent  une  approbation  fi  ge- 
nerale ,,  qu’on  lui  offrit  en  meme 
tetns  cinq  emplois  différens  à Pa- 
ris , & que  i’Univerfité  par  une 
grape  toute  particulière  l’aggrégea 
à fon  Corps  efi  fon  abfence* 

'•  Il  préfera  un  emploi  dans  le 
College  de  Harcourt , 011  ilenfei- 
gna  d’ahord  les  Humanitez. ,,  & 
enluite  la  Rhétorique ,.  avec  un  fi 
grand  concours  , qu’en  un  an  il 
fut  obligé  de  changer  trois  fois . 

de 
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R h ALLE  de  cla{fe  9 les  deux  premières  ,, 
quoique  fort  grandes ne  fufïifant. 
pas  à la  foule  de  fes  Auditeurs. 

• Le  1 8.  Décembre  1 6^6.  le  R.oi 
le  fit  fon  Poëte,  & fon  Interprè- 
te en  Langue  Greque  & Latine,, 
avec  douze  cens  livres  de  gages ..  i 

Ses  infirmitez  caufées  par  l’a&-  i 
fiduité  au  travail  ,,  T ayant,  con- 
traint de  quitter  £a  chaire ,,  il  al-  j 
la  loger  chez^Mefïieurs  de  Cbçiji^  | 
auprès  defquels  il  étoit  , & s’ap- 
pliqua à la  Jurifprudence  avec, 
tant  de  fuccès  * que  M.  le.  Pre- 
mier Préfident  de  Beliévre  r qui  | 
Fhonoroit  de  fon;  amitié  , le  fie 
évoquer  en  la  Faculté  des  Droit  , 
qui  n’étoit  alors  que  de  Décret  T 
& réduite- à'  un  feul  Profefieur. 

• Le  1 6..  Mars  1-654.- le  Roy  éri- 
gea en  fa  faveur  la  Chaire  de 
cette  Faculté  en-  Chaire  Royale  & 
Chaire • de  Leffeur  es  faints Décrets 
pour  rétablir  cette  Faculté-  en  foir 
ancienne  réputation , avec  mille  liè- 
vres de  gages 

11  travailla  depuis'  à ce  deffein* 
avec  larderniere.  application,,  juf*- 
que  s au.  dernier,  moment:  de>  fa- 

vie,. 
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vie.  D’abord  il  fit  mettre  au  con-p*  «allé. 
cours  deuz  Chaires  , dont  l’ une 
fut  obtenue  par  M.  de  Loj  . En- 
fuite  il  follicita  au  Parlement  un 
Arreft , qui  porte  que  les  ï-icen-  ■ 
tiez  en  Droit  Canonique  feule- 
ment , feront  reçus  au  ferment  d’ 
Avocat. 

Il  rétablit  les  Décrétales  , les 
Harangues  , & les  autres  aélions 
publiques,  & procura  la  première 
aggrégation,  fur  le  modèle  de  la- 
quelle la  fécondé  , qui  a donné, 
d’illuftres  Proteêleur  à la  Facul- 
té de  Droit  , a été  faite  . Enfin 
on  lui  doit  attribuer  toute  la  di- 
fcipline  , qui  eft  aujourd’hui  en 
vigueur  dans  la  Faculté. 

M.  Hallé  exemt  d’ambition  , 

& content  de  fon  état  s’appliqua 
uniquement  à remplir  les  dévoirs 
de  la  profeflion,  fon  âge  avancé 
ne  l’empêcha  jamais  de  s’aquitter 
de  fes  fondions  avec  une  exa&i- 
élude  incroyable. 

Il  eft  mort  le  27.  Décembre 
1 68p.  âgé  de  78.  ans  . Par  fon 
teftament;  dont  il  a confié  l’exé- 
cution à M.  l’Abbé  de  Oboift  t il 
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F.  halle  a fait;  urw  fondation  pour  célc- 
brer  des  Meffes  à l’ouverture  des , 
levons,  de  Droit  , & la  veille  de  £, 
Noël,  de  Pâques,  & de  la  Pen-  v 
tecbte,  qui  font  les  jours  des  Dé-  j 
cretales , & pour  faire  une  diftri*  * 
bution  aux  ProfefTeurs,  aux  Do-  “ 
éieurs  honoraires,  & aux  Aggre-  j 
g ez , à deffein  de  perpétuer  dans 
la  Faculté  de  Droit  ces.aélions  cé- 
lébres,  dont  ilavoit  rétabli  l’ufa-. 
g ey  & dont  il  apprehendoit  l’in- 
terruption ► 

Catalogue  de  feè  ouvrages. 

1.  Orationes  & Poemata . Tari  fi 
5.  «1-8*  Les  pièces,  contenues 

dans  ce  recueil  lui  pnt  fait  beau-  , 
coup  d’honneur,  & ènt  commen- 
cé à.  lui  donner  de  la  réputation. 

2.  lnftitutiones  C a no  nie  te.  Par  if. 

* 1^85.  in- 12.  Ces  Inftitutes  du 

Droit  Canonique  font  écrites  avec  \ 
clegance  & avec  érudition . 

3.  Il  a auffi.  publié  les  Haran* 
gués  qu’il  a prononcées  dans  l’E- 
cole de  Droit. 

4.  Elogium  Gabrielis  Naudcsi 

Genevx.  1661 • /«-S. 

Difertationes  de  Cenfaris  Ecole - 

fa- 
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fiafticts , & brèves  aliquot  halle. 

verjionei  in  excerpta  quœdam  ex  Tra - 
Uaubtis  J oa'nnis  Dave?att  de  excom • 
munieatione . Varif,  là4}*},  in-q. 

SeS  Harangues  prononcées  dans 
l’École  da  Droit  font  intitulées  : 

Scbeire  J uns  Enceniœ*  265  <5.  «*-4* 

Il  a laide  plufieurs  autres  ou- 
vrages Manufcrits . 

V.  fon  Eloge  , Journal  des  Sa, 
vans  du  30.  Janvier  1690.  & eni 
Latin  par  Michel  de  Loy . 


HENRI  NORIS* 

* % » 

HENRI  NORIS  naquit  a Pe-H.  NORIS. 

rone  le  2Ç~  Août  1631*  Il 
reçût  au  Batême  le  nom  de  JerS* 
me  r qu’il  changea  en.  celui  de  Hen 
ri  y lors  qu’il  entra,  dans  1 Ordre 
de  S.  AugUftiru  Sa  famille  étoit  ori- 
ginaire d’Angléterre , & s’étoit  ré- 
pandue dans  1 Irlande  j.  8c  meme  en 
Chypre . Quand  cette  Isle  fut  pri* 
fe  par  les  Turcs  , Jacques  Noris  9 
qui1  en  avoit  défendu  la  Capitale 
en  qualité  de  Générai  de  Artille- 
rie , alla  s’établir  à V irotte , 8c  c elt 

de 
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H NORis.de  lui  qu’eft  defcendu  Henri  No+ 
ris , dont  j*  ai  à parler  • 

Son  père  fe  nommoit  Alexatu  t 
dre  , if  a laifsé  plufieurs  ouvra-  1 
ges,  fur  tout  une  Hiftoire  d’Allé-  i 
magne  imprimée  en  1633.  à Vent*  i 
fe  , & fcpt  ans  après  à Boulogne , 3 

Le  fils  témoigna  dès  fa  jeunefleun  j 
grand  amour  pour  les  lettres.  Ap- 
rès avoir  fait  fes  humanitez  dans 
fa  patrie , il  alla  faire  fà  Philofo'»  1 
phie  à Rtmmi  fous  les  Jefuites.  Il 
étudia  enfuite  ep  Théologie,  8c fe  1 
donna  tout  entier  à la  le&ure  dés 
Pères,  8c  fur  tout  de  S.  Auguftin,. 
dont  les  ouvrages  le  charmèrent 
tellement,  qu’il  réfotut  d’embraf- 
fer  fa  régie  , Ce  qu’il  fit  à Rimini 
dans  le  Couvent  des  Ermites  de  S. 
Auguftin. 

A peine  eut  il  fait  Profefïîon  9 
qüe  I#  Général  de  fon  Ordre  le  fit 
vehir  à Rome , oh  aïant  toutes  les 
cômmodîtez  néceffaires  pour  l’étu- 
4e , H s’y  attacha  entièrement , 8c 
y employa  régulièrement  quatorze 
heures  par  jour  f jufqu’à  ce  qu’  il 
fut  revêtu  de  la  pourpre . Ses  étu- 
des de  Théologie  étant  finies  , il 

alla 
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alla  régenter  à Pefaro  , enfuite  àH  noris, 
Téroufe  , & à P adouiè . Il  acheva 
en  cette  derniere  ville  Ton  Hiftoi* 
re  Pelagienne  , qu’il  avoit  com* 
mencée  à Rome  . Cçt  ouvrage  , 
qui  lui  ht  beaucoup  d’honneur  lui 
procura  une  place  parmi  les  Qua- 
lificateurs du  S . Office . 

Le  Grand  Duc  le  choifit  enfui* 
te  pour  Ion  Théologien  , & peu 
de  tems  après  il  fut  fait  Profefleur 
en  Thélogie  dans  1*  Univerfité  de 
P*yè.  C’eft  en  cette  ville  qu’il  a 
publié  tcru-s  ces  ouvrages  fi  connus 
& h eftimez  des  Sa  vans  , dont  je 
•parlerai  plus  bas . 

Us  lui  acquirent  une  fi  grande 
réputation  , que  plufieurs  perfon- 
nes  du  premier  rang  voulurent  l’a- 
voir auprès  d’elles,  entre  autres  la 
Reine  Chriji'me  de  Sttede  , qui  le 
fit  membre  de  fon  Académie  Ro- 
yale , dont  il  fut  un  des  princi- 
paux ornemens. 

Le  Pape  Innocent  XII.  Tappél- 
la  enfuite  à Rome  , le  fit  'Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican  , 

8c  fe  fervit  utilement  de  lui  dans 
plufieurs  Congrégations  . Ce  n’é* 
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H . NORrs  toit  qu’un  prélude  à de  plus  grands 
honneurs;  car  il  le  fit  Cardinal  I 
le  12.  Décembre  lâpf, . Il  eut  i 
aufsi  après  la  mort  du  Cardinal  i 
Cafanatta  la  Charge  de  Bibliote- 
caire  du  Vatican. 

.Quoique  fa  dignité  de  Cardi- 
nal lui  procurât  un  grand  nombre 
d’occupations,  il  n’abandonna  pas 
pour  .cela  l’étude  , à laquelle  ..il 
donnoit  tous  les  momens  que  les 
affaires  lui  lailfoient  libres. 

-Après  avoir  joui  pendaut  qua- 
rante -ans  d’une  famé  parfaite  , il 
tomba -dans  une  hidropifie  incura- 
ble , dont  il  mourut  le  23-Février 
1704.  âgé  de  73.  ans. 

Catalogue  de  fes  ouvrages. 

I.  Hijioria  Vêla  glana , &DiJJcx- 
; tatio  de  Synodo  V.  Oecumenica  , in 
_qua  Origenis  ac  Tbeodori  \Mopfue - 
fient  , P elagiant  erroris  AuBorura  , 
jufta  damnatio  exponîtur  , <&  Aqui- 
leîenfe  fcbifma  defcribitur  . Addltis 
Vindiciis  Augujtinianis , pro  llbris  à 
S.  Dollore  contra  Pelagianos  ac  Se • 
mipelagianos fcriptis.  VataviL  1 673. 
fol.  It.  lipfia.  1(577*  fol.  ît.  Editio 
nova  ab  ipfo  AuBore  locupletata 
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auitique  eruditiffimis  Dijfertationibus H 
Hiftoricis ..  Lovanii.  1702.  /o/.  Les 
cinq  pièces  qui  accompagnent  dans 
cette  édition  cet  excellent  ouvrage 
a voient  déjà  paru  fêparémenc  > mais 
elles  étaient  devenues  fort  rares". 

-2..  In  Notas  Joannis  Gamerii  ad 
\nf criptiones  Epijiolarum  Synodalium 
XC.  &XCU.  inter  Auguflinianas 
Cettfura  . Florentice  . 1^74.  in*$£ 
imprimé  à Louvain  , à F a doue 
& ailleurs* 

■3.  Adventoriaamicijftmo  & DoSï. 
y T.  Fr.  Macedo  in  Vatavina  Acca • 
demia  Etbices  Interpreti  9 in  qua  de 
Infcriptione  Libri  S • Auguftini  do 

■ Gratta  Cbrijii  9 Albine,  Piniane  , 
& Melania  dijjeritur  . Florentin . 
1^74.  iw-4.  Cette  lettre  eft  four 

•répondre  au  P.  Macedo  qui  1 avoit 
• fort  maltraité  dans  fon  Apologie 
pour  F incent  de  Lerms  *1  II  lui  fait 
•voir  qu’il  -ne  doit  point  le  mêler 
de  parler  de  l’Hiftoire  Ecclefiafti- 
que , & lur  tout  du  fiéclç  de  S. 
Auguftin , puifqu’il  paraît  n’yen- 

■ tendre  rien . Cette  lettre  a cte  re* 

( imprimée  dans  1 ' Appendix  Augufti* 

> tiiana  , ou  ïe  12.  tome  deSOeuvres 
. . de  ■ 
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NORIs^e  S.  Auguftin.  Le  P.  Macedo  y 
répondit  ious  le  nom  d’un  de  les 
Difciples  dans  ce  petit  ouvrage 
Fratris  Archangeli  à F arma  focri 
P..  M.  Epijlola  obvia  Adventoria 
X).  Noris  fuper  quafllone  Gramma „ 
tica . R orna  \6rjor.  in -4.  Il  ne  fut 
qu’  un  jour  à compofer  cette  Let*  1 
tre,  & elle  parut  trois  jours  apres. 
Le  ftile  en  eft  fort  vif , & le  P.  1 
Noris  n’  auroit  pas  manqué  à lui  1 
répliquer  fur  le  même  ton,  fi  la 
facrée  Congrégation  ne  leur  avoir 
' défendu  à tous  les  deux  d’  aller 
plus  loin  fur  cette  matière . 

4.  Cenfura  del  P.  Enrico  Noris 
fop  ra  le  rifpojie  raccolte  dal  P.  An- 
ni  b ale  Riccio  in  Nome  del  V.  Ma- 
cedo y-  aile  propofitioni  parallèle  del 
P.  Giov . da  Giudicciolo , Lettore  Gin - 1 
bilato  Min.  Ojjerv.  in-q..  Cet  ou- 
vrage ne  tient  qu’  une  feuille.  Voici 
ce  qui  y donna  occafion . Entre  au- 
tres Ouvrages  qui  furent  faits  con- 
tre T Hiftoire  du  Pelagi aniline  , 
il  en  parut  un  intitulé  : Vropofitiones 
parallelæ  Micbaelis  B ait , & Hen- 
ri ci  Noris  9 auftore  R.  P.  Joanne  à 1 
Guidicciolo  Min.  Obf.  Mantuano 

Fr  an- 
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Franco/.  1 676.  in*  12.  Quelques-uns11  NORIÇ. 
ont  attribué  cet  ouvrage  à Fr.  Ma - 
çedo  , mais  il  eft  de  celui  dont  il 
porte  le  nom . Macedo  y fit  même 
une  prétendue  réponfe , qui  ne  tend 
réellement  qu’à  juftifier  le  parallè- 
le : Cette  réponfe  eft  intitulée  'i 
Re/ponfiones  P. Fr.  Macedi  adver/us 
fropojitiones  parallelas  Fr.  Joannis  a 
Gtiidicciolo  , colle&œ  ab  Annibalc 
Ricci o Veneto  facræ  T beologiæ  Bac* 
calaureo  . Venetùs  . 1676.  in-q.  C’  eft 
contre  ce  dernier  ouvrage  qu’eft 
celui  de  Henri  Noris* 

5.  Dijferfatio  duplex  de  duobus 
Nummis  Diocletiani  & Licinti , cum 
auSuario  Chronologico  de  votis  de- 
ceyinalibus  Imper atorum  & C ce f arum. 
Patavii.  1675.  in-/±.  Cette  difler- 
tation  , qui  eft  très-eftimée  , a etc 
inferée  dans  le  prémier  tome  des 
Antiquitéz  Romaines  de  M.  de 
Sallengre . 

6.  Cænotaphia  Vifana  Caii  & Lu- 
cii  Ccefarum  differtationibus  illujlra- 
ta  . Venetiis  i<58  l.  fol.  Cet  ouvrage 
eft  excellent , de  même  que  tout  ce 

1 qui  eft  forti  de  la  plume  decetillu- 
ftre  Auteur- 

• Tome  III.  P 7.  E- 
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H.NORIS.  y.  Eptflola  Confularis , in  qua  Col- 
legiaLXX . Confulum  ab  annoCbrif- 
ttatue  Epocba  XXlX.  ufquead  an* 
num  CCXîX.  invulgatis  Fafitsba* 
ftenus  perperam  defcripta  corriguntm 
fupplentur , & illujlrantur . Bononiar. 
■J683. /«-4, 

<g,  Epocba  Syro-Mace - 1 

donum  in  vetujîis  urbium  Stria  num*  \ 
tnis,prafertim  Mediceis  expofita.  Ad - 1 
ditis  Faftif  Confulanbus  Anonymi 
omnium  optimis  , Florentin  1689, 
in-ûf.  If,  Florent  ta  169  z.  foi.  Cet- 
te fécondé  édition  eft  pigmentée 
de  1*  ouvrage  fuivant,  \t.  Lipfia 
170  6,  fol* 

q.  Dijfertationes  dua  I.  de  Vaf. 
ch  ali  Latinorum  Cyclo  annorum  84, 
i.  De  Cyclo  Vafcali  Ravetwate  an» 
aorum  95,  Flçrentia  1691,  fol , On 
voit  régner  dans  ces  ouvrages  une 
érudition  peu  commune;  Comme  le 
• P.  Hardcifin  n’  y eft  pas  épargné , il 

parut  peu  detems  après  une  feuille 
intitulée.*  P ro  Fumenio  Vacato  ad 
FJorifium , où  l’on  défend  ce  Pe- 
re  contre  les  accufations  du  P .Norts. 

io.  Somnia  Quinquaginta  Fr.  Ma - 
cedo  in  Itinerario  S*  Aug ujiini  paft' 

Ba* 
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Bdptifmum  Mediolano  Romam  * e*-H.  NORIS. 
cutiebat  levi  bracbio  P.  Fulgentius 
FoJJeus  Augujlmianus . Lugduni'Ba- 
t avorton  ( P arijiis  ) 1^87.  in  - q. 
réimprimé*  la  fin  de  l’ Edition  de 
P Hiftoire  Pçlagienne  de  1702.  Le 
P.  Noris , qui  dans  cet  ouvrage  s’ eft 
caché  fous  le  nom  de  FoJJeus , y at- 
taque une  diflertation  que  le  Père 
Macedo  avoit  joint  à un  ouvrage 
fur  T Incarnation  contre  le  Mona- 
chifme  de  S,  Auguftin  , avec  un 
Itinéraire  de  ce  Père.  11  en  relève 
avec  beaucoup  de  vivacité,  &|fans 
aucun  ménagement  toutes  lesfauf- 
fetez, 

X I.  Hijlorica  Differtatio  de  uno  ex 
T rinitate  carne paJJo . Accedunt  hif~ 
tortue  Velagianœ  Henrtci  Noris  ab 
Anonpmi  ferupulis  vindiciæ  Rom<r, 

169$  • in- 4,  it  dans  T Edition  de 
P fciftoire  Pelagienne  de  1702. 

Quand  Y hiftoire  de  l’ Heréfie  Pela- 
gienne parut,  elle  acquit  àfon 
Auteur  une  grande  réputation , & 
excita  la  jaloufie  de  fes  envieux  & 
la  haine  de  fes  ennemis . On  vit  pa- 
roi treauffi- tôt  après  un  libelle  fous 
le  nom  emprunté  d*  Humbert , inti* 

P 2.  tu- 
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H.NORlS  tulé  : Germanitates  Cornelii  Janfenti 
& Henrict  Noris , auttore  Humberto 
'AJceta  Cartufiano . fol.  On  y ré- 

• pondit  par  un  autre  qui  a voit  pow 
titre  : Gerrœ  Germanitatum  Cornelii 

■■  ’Janfenii  & Henrici  Noris  . Cette 
querele  fut  portée  au  Tribunal  de 
T Iriquifition.  L’ hiftoire  Pelagiertne 
y fut  examinée  avec  toute  la  ri- 
-gueur  poflible,  & n’y  fut  flétrie 
d’aucune  cenfure.  Elle  fut  déférée 
r -une  fécondé  fois  au  même  Tribu- 
nal , où  elle  fut  rémife  à F examen 
en  lôyô.  & en  fortit  avec  le  même 
-fuccez  . Le  Pape  Innocent  XIl.  aïant 
choifi  leP.  Noris  pour  remplir  la 
■place  de  lous-Bibliotecaire  du  V ati- 

• can  , 1’  envie  fouleva  de  nouveau  fe-s 
ennemis  contre  lui  , & lui  attira 
plufieurs  pièces , qui  lui  attribuoient 
les  erreurs  condamnées  dans  ]anfe~ 

-4iius.  Le  Pape  donna  alors  ordre 
■des  Théologiens  habiles,  & qu’ il 
connoiflbit  pour  m’être  engagez 
dans  aucun  parti  d’examiner  avec 
. foin  les  Livres  du  P.  Norts  ± & de 
lui  en  faire  leur  rapport . Le  temoi- 
f gnagne  qu’ils  en  rendirent  fut  >fi 
r avantageux , qu’  il  fit  l’^uteUr <T on-  ■ 
-a  jul- 
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fillteur  de  F Inquifition  . Depuis4 
ces  trois  jugemens  favorables , il  a 
paru  encore  trois  nouveaux  libel- 
les , le  premier  intitulé  : De  bis  rquar 
fpeftant  ad fidem  Qatholicam , auftore. 
Anonymo  fcrupulofo . Le  fécond , I«- 
forrnatio  de  Libro  Henrici  Noris  ab 
unoTheologo  P arijienji . Le  troifié- 
me  , Lettera  d'un  Cavalier  dimorante 
in  Parigi  ad  unfuo  arnica  in  Ital ia . 
C’eft  contre  ces  derniers  ouvrages 
que  le  Pi  Nom  compola  celui-ci  ou, 
il  éclaircit  toutes  les  diflicultez  qui 
pouvoient  faire  de  la  peine  à fes 
adverfaires-. 

* 1 2«  Henrici  ( a ) Noris  Para  ne* 

P 3 & 

(^)Onvoit  dans  l’Ouvrage  ciw 
ié  une  Lettre  Latine  du  Cardinal 
Noris  au  Comte  F.  Me^ga barba  Bi - 
rago  du  z6.  Juin  1685.  à F occafion 
cF  un  Livre  du  P.  Hardouin  r intitu-1* 
lé  : Nummi  ans  i qui  Populortm  & 
Urbium  illujlrati , imprime .'àTaris 
en  1^84.  /H-4.  où  il  étoit  attaqué 
avec  plufieurs  Antiquaires  d’ Ita** 
lie-  On  a mal  daté  cette  Tradu- 
6tion.  de  Fan  1675.  quifqu’ elle 
. , • eft  , 


. NORISî 
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H.NÔRIS  J\s  ad  {J.  C.  Joannem  Hardumum  S*. 
J.P.Opus  Pojlumum.  Accedit  ejufdem 
{ a ) T brafo , feu  Miles  Macedotticus 
Tlautino  J'aie  perfriBus  opéra  Anni - 
balis  Corraditti  Veronenfis . Amjlelo- 
damj . 1709.  in- 11.  La  fécondé 
partie  de  cet  ouvrage  qur  eft  contre 
Je  P.  Macedo  t & dans  laquelle  le  Pé» 
re  Noris  a pris  le  nom  de  Corraditti  , 
avoit  déjà  paru  long-tems  aupa- 
ravant  in- 4.  C*  eft  une  fatyre  fine 
& fpirituelle  , où  le  P.  Macedo  n’eft 
épargné  en  aucune  maniéré . Cepen- 
dant rien  n’eft  plus  mince  que  la 
queftion  dont  il  s’agifioit  entr’  eux. 
ôétoit  feulement  de  favoir  fi  SL.  Au - 
gujlin  a mis  à de  fie  in  Albinus  pour 
Albina , en  voulant  parler  d’  une 
femme  dans  fon  Traité  de  la  Grâce 
•de  Jefus-Chrift , ou  fi  ce.  n’  eft  qu’  u- 

ne 

eft  de  l’an  1^85.  L*  Original  Italien 
a été  inféré  dans  le,  Journal  de  Vonife 
tom.n.p./\2.  ' 

( a)  Le  T brafo  avoit  déjà  été  im- 
primé en  Italie,  avec  ce  titre  , 
Altdorfù  Noricorum  , in  - 4.  fans 
marque  d’année.  Mais.  l’édirion 
doit  avoir  été  faite  vers  l’an  1675. 
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ne  faute . Le  Cardinal  Noris  a foû-  h.nor1s» 
tenu  que  ce  n’étoit  point  une  fau- 
te ; le  P.  Macedo  a crû  au  contraire* 
que  par  le  mot  d 'Albinus , Saint  Au- 
guftin  vouloit  défigner  un  homme  y 
On  a déjà  vu  ci  defliisun  ouvrage  du 
Cardinal  Noris  fur  'ce  même  fujet. 

On  trouve  dans  le  Journal  d eRome 
de  l’ an  4676.  de  l’édition  de  Tinajfi 
1*  extrait  d’ une  de  fes  Lettres  fur 
une  nouvelle  pêche  de  Corail  décou- 
verte près  du  Port  de  Livourne . 

On  a fait  a Verone  une  nouvel* 
le  édition  de  toutes  fes  Œuvres 
en  trois  volumes  itt-fol.  dont  le 
premier  a paru  en  172p.  On  y a ' 
joint  depuis  un  quatrième  volume . 

V.  fa  vie  écrite  par  François 
Biancbini , inferce  dans  le  Vite  de - 
gli  Arcadt , tom.  1. 


PHILIBERT  COLLET. 

PHILIBERT  COLLET , Avo- 
cat au  Parlement  de  Bourgo- 
gne , & Subftitut  dy  procureur  Gé- 
néral au  Palrement  de  Domhes, 
Juge  & Maire  de  Châtillon-lesrDom- , 
be né  dans  cette  Ville  le  11.  Février 

P 4 1643. 
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LEt"0^'  fils  de  Pierre  Collet  Pro- 

cureur d’Office,  & de  Suzanne  G/- 
rard  de  Montrevel.  M.  Coller  aïant 
achevé  Tes  ctudes  à Lion  dans  le- 
Collège  des  Jefuites,  n’ aïant  en- 
core que  feize  ans , les  Pères  de  la 
Chaife  & Menejlrier , qui  avoient 
été  les  Profeffeurs,  le  firent  rece- 
voir dans  le  Noviciat  de  leur  So- 
ciété à Avignon.  Il  enfeigna  les  baf- 
fes Clafles  à Dole  & à Roüane , juf- r 
qu’à  l’âge  de  vingt-deux  ans,  que 
quelques  raifons  de  famille  l’ obli- 
gèrent de  quitter  cet  état . Certaines  \ 
difgraces  imprévues  qui  arrivèrent? 
à M.  Collet , &dont  il  Ce  tira  avec 
honneur,  l’engagerent  à voyager. 
Il  paffa  en  Angleterre , & fit  quel- 
que fèjour  à Londres.  Sa  curiofité 
lui  fit  recherche/  le  commerce  des 
Savans  dont  cette  Capitale  eft  fi 
remplie.  U fut  reçu  avec  agrément 
chez  Mrs  Willis , BoyleÔc  plufieurs 
Curieux  de  toutes  fortes  doSciences 
& de  toutes  les  Se&es . 

* Fatigué  de  fes  Voyages  & de  la 
vie  errante  qu’ il  avoit  menée  pen- 
tfcrm^une  affez  longue  fuite  d’ an- 
nées, ilfe  laiffaallerà  cette  envie 

fi 
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fi- naturelle  de  revoir  fa  patrie.  Ses£j*.c°É‘' 
Parens  lui  préfencerent  uneEpoufe 
dont  la  beauté  <3e  la  vertu  1’  obligè- 
rent de  fe  fixer  entièrement.  Elle' 
étoit  fille  d’un  Médecin  du  Païs,. 

& s*  appelloit  Jeanne  Guichenon  .. 

M.  Collet  P epoufa  en  Février  1 6yp.- 
H nejoiiit  que  cependant  très-peu 
d’ années  des  douceurs  d*  un  maria-; 
ge  fi  heureux.  Elle  mourut  à tren* 
te-trokans , & kifla  deux  enfans  ,, 
un  garçon  &unefille.  Le  garçon 
avoic  des  très-belles  difpolitions- 
pour  les  Sciences . Le  père  n’a  voit 
rien  .épargné  pour  cultiver  ce  cher- 
fils  qui  fut  reçu  Avocat  au  Parle- 
ment de  Bourgogne  ; il  s’ y fit  une: 
réputation  qui  ne  dura  pas , puif- 
qu’  il  mourutà  vingt-trois  ans . La 
fille  vit  encore  ► Elle  efl  mariée 
avec  M-Languet- 

M-  Collet  mourut  ; après  deux, 
jours-  de  maladie  à Cbatillon-les* 

DombeSy  le  ^.i.  du  mois  de  Mars 
1718.  à-  76.  ans  commencez.  Je 
ne  dois  pasdiflimulerque  fes  énne- 
mis  1*  ont  accufé  d’ avoir  parlé  de 
certaines  cérémonies  de  la  Religion 
avec,  des  termes  peu  réfpe£iueux„ 

P 5.  mais. 
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mais  les  fentimens  qu’  il  a fait  pa - 
roître  long-tems  avant  fa  mort  doi- 
vent éfacer  toutes  les  imprefîions- 
& les  faux  préjugez  qu’  on  a eus 
contre  lui  ; 8c  je  dois  affûter  que 
l’ on  peut  comparer  les  derniers  mo-~ 
mens  de  fa  vie , à ceux  que  nos  L&» 
gendes  ont  le  plus  vantez , &qu’  ils 
ont  propofez  pour  modèle.  Avant  i 
que  de  recevoir  les  fecours  que  1’  E-  i 
glife  offre  aux  Fidelles,  & pour  i 
lefquels  il  avoit  témoigné  beaucoup 
d’ empreffement , M.  Collet  deman- 
da pardon  à Dieu , & à tous  ceux 
dont  il  avoit  intereffé  la  réputation 
par  des  chanfons  ou  par  des  billets 
fatyriques.  M.  fonfrere,  quiétoic 
préfent  à cette  déclaration  fi  chré- 
tienne , l’interrogea  s’ il  ne  fe  répen-  i 
toit  pas  d’ avoir  compofé  des  Livres  i 
dont  les  fentimens  étoient  fingu-  i 
liers , & qui  avoienc  fait  quelque  i 
parti  dans  le  monde.  Non , dit-il, 

)e  ne  nC  en<  repens  pas , parce-  que  je 
lésai  fournis,  & que  je  les  [admet 
comme  je  dois  auxdéciftons  de  /’  Egli* 
fe.  Peut-on  troploiier  de  libelles 
difpofîtions  ! - • J 

Ou-  3 
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- Ouvrages  imprimez  de  M.  Col • 
Ut . 

, r.  Traité  des  Excommunications 
par  Philibert  Collet , imprimé  aux 
dépens  de  l’Auteur  en  1689.  Ce 
fut  Antoine  Michard  qui  1’  impri- 
ma à Dijon,  in»  12.  L’ouvrage,quoi- 
que  critiqué  par  différentes  perfon- 
nés,  a neanmoins  trouvé  la  place 
dans  le  Catalogue  des  Livres  choi- 
fis  que  le  P.  Mabillon  a propofé  à 
la  fin  de  fon  Traité  des  Etudes  Mo- 
naftiques.  Baillet , p.  458.  de  fesr 
Auteurs  déguifez  en  a fait  1*  éloge . 
Ce  Traité  eft  une  hiftoire  de  1*  Ex- 
communication . M.  Collet  la  cher- 
che dans  chaque  fiécle , il  en  fuit  la 
Tradition  . L*  Auteur  étoit  dans  les 
Cenfures  lors  qu’  il  compofa  cet  ou- 
vrage . L’ Excommunication  avoir 
été  lancée  contre  lui  , parcequ’il 
avoit  empêché,  avec  quelque  pe- 
tite violence  qu’  on  enterrât  une 
perfonne  dans  une  Chapelle  de  l’E- 
glifeParoifliale  de  Lombes , dont  il 
étoit  Patron.  M.  T Archevêque  de 
Eyon  mieux  inftruit , leva  la  Cen- 
fure  & le  reçût  avec  des  maniérés 
trés-obligeantes . Quelques  confe- 

P 6 ren- 
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rences  avec  l’ illuftre  M.  Boffuet 
Evêque  de  Meaux  avoient  difpofe* 
notre  Jurifconfulce  à une  foûmiffion 
prudente  dans  cette  occafion  , quoi- 
qu’  il  femblât  que  la  juftice  fut  entiè- 
rement de  fon  coté  . M.  Collet , pen- 
dant fon  féjour  à Paris , avoit  amaf- 
ic  des  matériaux  pour  conftruire- 
fon  ouvrage-  A fon  retour,  il  le- 
fit  imprimer  à Dijon  * M.  de  Meaux ' 
la  même  année  en  reçût  un  Exem- 
plaire , & fit  un  rémerciment  qui’ 
marquoit  T eftime  qu’  il  fai  foi  t de 
1’  Auteur  & de  fon  Livre.  Les  Li- 
braires de  Paris  en  ont  donné  une 
Edition  que  je  n’ai  pas  vue. 

2.  Traité ' de  F Ufure , tn-8.  Lyon 
lôço.hns  nom  d’imprimeur,  de 
Ville , ni  d’ Auteur , & à Taris  cher 
J.  Guignard  1693.  Ce  Traité  fut 
feit  à 1’  occafion  de  quelques  Mif- 
fionnaires  qui  prêchèrent  à- Bourg 
enBrejfey  contre  certains  ufages  du 
Païs,  confirmez  par  un  Arreft  du 
Confeil  enregiftre  au  Parlement  de 
Bourgogne  iè  30;  Janvier  1643. 
Cet  ufage  permet  de  fiipuler  dans 
une  obligation  des  interets  d’  une 
femme  exigible . Les  zélezMifiioir- 
’ : * nai- 
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«aires  condamnèrent  hautement 
ces  obligations,  ils  les  traitèrent 
d’ ufuraires . M.  Collet  écrivit  ce  Li- 
'*  vre  contre  eux . Il  prétend  que  1er 
Roi  Juge  du  bien]  public  & un  ufa*: 
ge  immémorial  fuffii’oit  pourauto- 
rifer  ces  pratiques . Ce  Traité  de- 
voit  faire  un  gros  in- 8.  Mais  T Ab- 
bé de  S.  Réal  & quelques  amis , lui 
confeiilerent  de  l’ abréger  . Mef- 
fieurs  Berroyer  & de  Lauriere  , dont 
le  mérité  eft  fi  connu,  ont  mis 
cet  ouvrage  de  M.  Collet  parmi 
ceux  qui  expliquent  les  Statuts  de 
Breffe . * * _ J 

V.  Bibliothèque  des  Coutumes , 
p,  105.  L*  Auteur  à la  follicitation 
defon  Imprimeur  de  Lyon , avoit 
travaillé  depuis  peu  à un  fécond 
volume.  J15 en  ai  vtr  les  feuilles  , 
je  ne  fai  ce  q.u  elles  .font  deve- 
nues. 

3^  Préface  du  Dictionnaire  Mtr» 
thématique  cT  0%anarr  , imprimé 
rw-4.  chezMichallèten  i6gl» 

4.  Entretiens  fur  les  Dixmes , A'ts» 
mânes , & autres  libéralité^  faites  à 
P Egirfe , in- 12.  16^3.  fans  nom 
d?  Imprimeur  ni  de  Ville  ,&à  T-am 
* ^ * , chez 
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LEr"01"*  c^ez  J*  Guignard.  l6ç%.  i»-i2.  On 
fait  que  c’  eft  à Lyon  qu’  ils  paru- 
rent d’abord.  Ces  entretiens  fur 
les  Dixmes , dovient  leur  naiflance 
à une  converfation  que  M.  Collet 
eut  à I{fr  avec  M.  1*  Avocat  Géné- 
ral Talon , à qui  l’ouvrage  eft  dé- 
dié . M.  Collet  fut  rendre  fes  devoir  s 
à. ce  grand  homme.  MU  Oranant  , 
ami,  parent,  & compatriote  de  M. 
Collet  avoir  été  fon  Introdufteur  à 
IJji. L’entretien  préfenta  une  dif- 
euflion  des  Dixmes.  M.  Collet,  tâ- 
cha  de  prouver  que  celles  qui  fe 
payent  aujourd’  hui  au  Clergé  , ne 
font  ni  de  Droit  Divin , ni  de  Droit 
Ecclefiaftique , mais  de  Droit  Do- 
manial, ,&  que  nos  Rois  de  la  pre- 
mière Race  les  avoient  données  aux. 
Ecclefiaftiques  , pour  récompenfe 
des  fervices  qu’ils  en  avoient  re- 
çu , comme  les  Empereurs  Ro- 
mains donnoient  à leurs  foldats  les 
TerresDecumanes , Agri  Decuma - . 
ni  , pour  récompenfe  après  une 
viéioire . 

5.  Hijloria  Rationis  . Lugduni  • 
in-i  2. 1 ^5.  Autt.  DL  V.  D.J.  U.  D, 

( AuHore  Domino  T b Ht  ber  to  Domben - 

fi  J* 
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fi~  J ur'ts  Utriufque  DeHore  ) c’  eft  pH*  COL. 
l’interpretation  que  je  donne  à ces  L 
lettres  initiales*.  Comme  M.  Collet 
avoit  fait  3.  années  de  Philofophie 
à Lyon  fous  le  P.  la  Cbaife  , & qu’ 
il  avoit  profité  des  leçons  d’un  fi 
grand  Maître , il  avoit  foutenu  des 
Théfçs  fort  amples  & fort  raifon- 
nées,  qui  compofoient  un  in-folio’ 
de  près  de  120.  pag.  imprimées  à 
Lyon  chez  Daolin , chargées  de  la 
plus  petite  imprefïion  . C’étoit  1* 
ouvrage  du  foûtenant.  L’inclina- 
tion qu’il  a toujours  euë  pour  la 
Philofophie  lui  avoit  fait  former 
le  plan  d’une  hiftoirç  complettede 
cette  Science  fous  ce  tîtire  : Hifio- 
ria  Rationts  , Hijloria  Morum  , & 
Hiftoria  Natura  . On  n’a  que  la 
première  partie  de  l’ouvrage . Il 
l’avoir  dreffc  à l’ufage  de  fon  fils. 

La  relie  de  ce  plan  eft  demeuré 
en  arriéré  .' 

Mi  Càllèt'  a long  tems  travaillé 
fur  l’Hifioire  naturelle  de  Brelfe. 

Elle  faifoit  partie  de  la  phyfique  , 

& elle  en  étoit  le  fondement  . 

Tous  ces  recueils  ont  été  difsipez  ; 
on  n’en  fait  pas  le  fort.  ' 
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PR^croL.  5.  Entretiens  fur  la  Clôture  Reli~ 
gieufe , par  M.  T.  C.in-ii.  C/.  M/'~ 
chard  Dijon,  lôçj.  M.  Collet  al— i 
loit  à Lyon  avec  M-  le  Cardinal  l&: 
Camus  Evêque  de  Grenoble  >.  qui. 
venoit  de  gagner  à Dijon  Ton  pro* 
cez  contre  les  Dames  . de’  Mont- 
fieury  , & qui  vouloit  qu’elles  gar* 
dallent  une  Clôture  , exa&e  . La> 
matière  de  la  Clôture  fut  agitée: 
vivement  pendant  le  voyage.  El- 
le fut  approfondie , M.  Collet  com- 
battit pour  la  liberté' , & s’oppo- 
fa  à la  Clôture  . M.  le  Cardinal; 
ne  .pût  jamais  découvrir  le  noms 
de  fon  Antagonifte  ..  U l’eftima 
fans  le  connokre  : voila  i’hiftoire: 
de  ces  Entretiens ..  Ils  combattent 
fortement  1a-  clôture  de$Religieu- 
fes.  Ces  Entretiens  ont  etc  pour* 
tant  imprinjez  avec  l’approbation 
de  CL  Provin  Doôfeur,  en  Théo* 
logie,  Curé  de  S.  Nico.Ias  de  DL 
jon . L’Approbateur  fait  valoir  le 
commandement  du  Concile  dé 
Trente  fur  laClôture & dit  que 
M.  Collet  a tiré  des  plus  pures 
fources  delà  difeipline  de  l’Egli- 
fe  ce  qu’il  avance  dans  fon  LL 

vr.e 
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vrê . Comment  accorder  l’Auteur 
& l’Approbateur?.  - ‘ 

y.  Deux  Lettres  'à  M-  Bonnet • 
Bourdelot , fur  l'Hifioire  des  Plan- 
tes de  Tourné  fort . Elles  n ont  point 
de  date  ni  de  nom  d’imprimeur. 
M.  Collet  blâme  Tournefort  de- 
voir. changé  l’ ancienne  méthode 
de  connoître  les  Plantes  par  les 
feuilles  , & de  vouloir  qu’on  en 
chïjichât  le  cara&ere  dans  les  fleurs. 
& da  ns  les  graines  . M.  Chôme! 
(-^  ) en  1697.  fit  paroître  à Paris 
dans  le  Journal  des  Savans^ , p. 
418.  in  - 1 2.7  une  Rcponfe  à ces*' 

Lettres.  ...  

8.  Deux  Lettres  concertant  l'Hi* 
fioire  de  Dombes , fans  date  > 

&c.  Elles  ont  été  placées  dans  les 
Difîertatiôns  préliminaires  qui  font 

au 

[a]Ce  fut  U.Toumefort  lui-même, 
qui  répondit  dans  le  J ournal  des 
S avant  à-  la  Critique  de  M.  Collet. 
Mais  pour  ne  pas  fe  commettre 
avec  un  homme , qui  lui  etoitin- 
fini  ment  inferieur  en  fait  de  Bo- 
tanique , il  prit  le  nom  de  M* 
Qbomel  , qui  étudioit  .alors.  fous 
lui  » > ' 
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? bT°£  au  devant  ^es  Statuts  de  Brejfe , 
par  M.  Collet . La  Réponfe  du  P. 
Menejtrier  for  cette  matière  , eft 
p.  52.9.  du  Journal  des  Sa  vans  , 
édit.  «f- 11.1^97.  La  difputerou- 
loit  principalement  fur  la  pofition 
Géographique  des  Ségufiens.  Ces 
Lettres  font  affez  bonnes  ; elles 
expliquent  quelques  endroits  des 
Commentaires  de  Cefar  . Il  y 
montre  que  les  Suiffes  voulans 
entrer  dans  la  Gaule  paflerentpac 
. le  Dioeefe  de  Bellay , & que  Ce- 
far les  avoit  battus  au  paflàgede 
la  Saône  entre  Cbâlons  & Maçon . 
M.  Collet  réfute  aufsi  l’Hiftoire 
de  Bombes  par  Neuvéglife  , & 
prouve  que  les  Segufiens  & les 
Sebufiens  font  la  même  chofe . 

ç.  Commentaire  fur  les  Statuts 
de  Brejfe  , Lyon  in-foL  i6p8.  Cl, 
Carteron.  On  doit  cet  ouvrage  au 
féjour  de  plufieurs  années  queM. 
Collet  fit  à Dijon.  Comme  il  étoit 
Neveu  de  Rével  qui  a fi  bien  tra- 
vaillé fur  ces  Statuts  , il  trouva 
que  l’ouvrage  de  fon  oncle  étoit 
trop  abrégé.  M.  Collet  dévelopeia 
matière  , & lui  donne  une  jufte 

éten* 
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étendu»  . La  Bibliothèque  de  M»  ^^0L* 
le  Prcfident  B ouhier,  à fourni  de 
quoi  enrichir  ce  Commentaire  . 

-IO.  Catalogue  des  Plant  et  let 
plus  confi  derable s.  quon  trouve  à 
l’entour  delà  ville  de  Dijon,  in- 12» 

1702.  CL  Micbard.  Dÿon . Ce  Ca- 
talogue n’eft  pas  aflez  travaille  • 

Il  range  les  plantes  par  dalles  y 
& il  les  divife  par  la  forme  des 
feuilles;  & bon  fait  que  lesR*«* 
kyns  , les  Rays  & les  plus  habi- 
les Botaniftes  ont  crû  que  c etoit 
une  chofe  impofsible  de  ranger  les 
plantes  de  cette  maniéré  , parce 
que  toutes  les  efpeces  ne  font  pas 
encore  affetf  connues . 

M.  Collet  alaiffé  quelques  Ma* 
nuferits,  dont  voici  le  détail. 

il.  Critique  de  l' Hiftoire  de  Bref* 
fe  par  Guwbenon « L’Auteur  m en 
donna  l’original  en  I7*4«  à Bourg* 

En  travaillant  furles  Statuts.de 
fon  Païs  , il  avoit  parcouru  les 
Regiftres  du  Parlement,  de  Bouts 
cogne.  Cela  lui  a découvert  plus 
/ieurs  fautes  de  Guicbenon  , qui 
donne  une  nobleffe  ancienne  à 
quantité  de  perfônnes  . dont  les 
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letC°L  ^ettres  ne  f°nt  enregiftrées  quë 
depuis  quelques  années  . Il  cft 
pourtant  vrai  que  l’envie  de  cri- 
tiquer cet  Hiftorien  a fouvenc  fer- 
vi  de  guide  à M.  Collet  , au  liett 
que  dans  ces  matières , il  ne  faut 
rien  avancer  que  les  titres  en 
main , & tout  prouver  par  des  a&es. 
bons  & autentiques.  M.  Collet 
cherchoit  à dégrader  plufieurs  per- 
Tonnes  qui  ne  dévoient  leur  no- 
bleffe  qu’à  l’Hiftorien  moderne,  du 
pais.  Quoique  quelques-uns  onc 
menacé  Collet  d’accabler  Tes  épaules 
des  dépouillés  de  leur  noblejfe  • il  m’a-- 
voit  donné  la  coramifsion  de  faire 
imprimer  l’ouvrageà  Dijon  ; mais 
je  n’ai"  pas  jugé  à propos  de  me 
conformer  en  cela  aux  intentions 
du  Critique.  Quelques  perfonnes 
ont  des  copies  de  cette  pieee  un 
peii  plus  amples  que  la  mienne . 
r 12.  Entretiens  de  Table*  j 

Critique  de  quelques  Mémo  U 
res  de  Trévoux . J’ en  ai  quelques 
cahiers,  originaux. 
i 14.  Hifioire  de  Dombes  * 
i 15.  Hijloire  naturelle  de  Brejjè * 

: 16.  On  attribue  à 3VL  ColleP 
'*  *1  trois. 


Digitized  by  Googl 


* des  Hommes  îllujhres  357 
"trois  Dialogues  intituler:  G&orgî-  ph.col. 
ques,  contenant  des  remontrances  LET,  :' 
un  peu  vives  des  Curez  du  Dio- 
cefe  de  Lyon , contre  une  Ordon- 
nance de  M.  de  S.  George  Ar- 
chevêque de  cette  ville. 

Ce  Catalogue  des  ouvrages  de 
M.  Collet , fait  connojtre  qu  il  n’a- 
voit  négligé  ancune  Science  , & 
qu’  il  les  avoit  méditées  ■&.  culti- 
vées avec  foin-  ■>  < 

Au  refte  , ia  nature  paroiffoit 
Savoir  ménagé  fes  efforts  , en  fai- 
fant  la  taille  de  ce  Savant  , elle 
étott  au  deffous  de  la  médiocre  . 

11  avoit  le  corps  comme  le  vifa- 
ge , fans  aucun  air  qui  pût  préve- 
nir en  fa  faveur  . Les  jambes  ne 
répondoient  pas  à la  groffeur  .du 
corps.  La  tête  yrépondoit  davan- 
tage . Tout  gnnonçoit  dans  cet 
homme  un  perfonnage  qui  ne  ce- 
i’piroitque  la  liberté  Gauloife,  ou 
bien  un  Philofophe  àfyftéme,  qui 
à force  de  vouloir  s’ é'oigner  des 
opin  ioiîs  populaires  donnoit  fou- 
vent  dans  ce  qu’une  belle  imagina- 
tion lui  préfentoit  de  nouveau,  & 
lentoit  un  peu  l’original . Selon  d’ 

•*  l au- 
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JOSEPH-MARIE  TOMMASI. 

JOSEPH-  MARIE  Tommafi  na- 
quit à Alicate , ville  de  Sicile  , 
(4)  le  la.  Septembre  1 649.  de 
J»/ej  Tommafi  , Duc  de  P aima  . 
L’étude  & la  piété  furent  toute  1* 
occupation  de  fa  jeuneffe . A lage 
de  15.3ns  il  entra  chez  les  Théa- 
tins  de  Palerme  , renonçant  ainfi 
à tous  les  avantages  qu’il  pouvoir 
efperer  dans  le  fiecle  en  qualité  d' 
aîné  de  fa  famille,  & il  y fit  pro- 
fefsion  le  2$.  Mars  1660* 

Il  fe  diftingua  dans  la  vie  Réli- 
gieufe  par  une  mortification  ri- 

foureufe  , par  une  pauvreté  exa- 
te,  par  une  humilité  & une  obéïf- 

fan-  ' 

( a ) On  trouve  dans  le  Journal 
de  Venife , tome  18.  & les  fuivans, 
une  longue  vie  de  ce  Cardinal  , 
qui  me  fournit  plufieurs  chofes 
dont  je  n’ai  point  parlé  dans  fon 
article  , 

J’ai  mis  fanaifiance  au  12. Se- 
ptembre. On  la  recule  dans  ce 
Journal  au  14. 

K 

I 


JOSEP. 
M.  TOM. 
MAS!  . 
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JosH*  lance  qu’il  pouffa  quelquefois  iuR 

•M*  TOM*  9v  n \ O 1 1 TN  / im' 

Ainsi.  <iua  1 excès,  oc  dans  la  Republi* 
que  des  Lettres  par  fon  travail  & 
par  fa  fcience.  Cette  partie  de  la 
lcience  Ecclefiaftique , qui  regarde 
l’Office  divin,  l’occupa  particuliè- 
rement , quoiqu’il  ne  négligeât  pas 
les  belles  Lettres . Il  voulut  même 
s’affujetir  au  travail  pénible  d’ap- 
prendre le  Grec  , 1*  Hebreu  , le 
Chaldéen  Sc  l’Arabe , & il  fe  ren- 
dit habile  dans  ces  Langues,  fans 
le  fécours  d aucun  Maître;  il  prit 
feulement  un  Rabbin  tres-favant , 
pour  fe  perfe&ionner  dans  la  Lan- 
' gue  Hébraïque . 

Le  Cardinal  Aîbani , qui  avoit 
beaucoup  d’eftime  pour  lui , étant 
dévenu  Pape,  le  fit  d’abord  Qua- 
lificateur du  S.  Office , & enfuite 
Confulteur  de  la  Congrégation  des 
Rites  ; & enfin  Cardinal  le  1 8. 
May  1712.  mais  il  ne  jouit  pas 
long-tems  de  cette  dignité,  car  il 
mourut  le  1.  Janvier  1713.  dans 
la  <$4.  année . Il  avoit  été  reçu 
dans  l’Académie  des  Arcadiens  le 
9.  Août  17 12. 

Le  premier  Ouvrage  qu’  il  pu- 
blia eft  le  fuivant.-.  ••  Le 
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Catalogue  de  fes  Ouvrages. 

1 . D.Augufint  Hipponenfts  fpecu - 
ium  , ut  in  eo  quam  obediens  Deo 
inobedienf \ue  fit  fa  ci li us  quif \ue  agno - 
fcat  , bac  minori  forma  primb  edi « 
tum  . AcceJJit  ejufdem  S.  Doftoris 
Tfalterium , quod  matri  fuce  compo * 
/«;*.  Romce  167Ç.  in  -8.  Il  mit  à 
la  tête  une  Préface  fort  fage  5c 
fort  pieufe  , à laquelle  in  ne  jugea 
pas  à propos  d'ajouter  fon  nom. 

2,.  Codices  Sacramentorum  non* 
gentis  annis  vetuftores , ntmirum  LU 
bri  très  Sacramentorum  Romance  Ec+ 
clef  ce • Mijfale  Gothicum  ftve  GaU 
iicanum  vêtus , MiJJale  Francorumy 
Mijfale  Gallican,  vêtus*  Rom.  16$ O. 
^.4. ....  Jofeph-Marie  Tommaf  a 
fait  un  riche  préfent  au  public  en 
faisant  imprimer  ces  quatre  Sacra- 
mentaires  . Le  P.  Mabillon  a fait 
réimprimer  les  trois  derniers,  dans 
fon  Livre  intitulé  : Liturgia  GallU 
cana . 

Il  dédia  fes  Codices  Sacramento* 
rum  à la  Reine  de  Suede  , qui 
accepta  cette  dédicace  avec  plai- 
fîr  , mais  qui  ne  fut  pas  con- 
tente de  la  qualité  de  Sereniffime , 
Tome  III.  CL  qu’il 


JOSEPH. 
M.  TOM, 
MASl, 
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joseph.  qu’il  lui  donna  dans  fon  Epître 
mÀsi°M’ Dedicatoire  , Prétendant  que  le 
nom  de  Reine  difoit  plus  tout  leul 
qu’avec  cette  çpithete  ; ce  qui  en- 
gagea l’Auteur  à faire  ôter  la  feüil- 
le  & ôter  ce  terme  , Cette 
celte  avoit  ordonné  qu’on  paya*  la 
dépenfe  que  Tommafi  avoit  faite 
pour  Vimprefîion  de  cet  Ouvrage,  ; 
mais  il  ne  voulût  pas  le  fouffrir  ; 
car  iljétoit  parfaitement  définte-  1 
relie , & ne  «cherchoit  point  à rien 
recevoir  d’elle.. 

3,  Rfalterium  juxta  duplicem  edi* 
tionem  Romattam  & Gallicanam  , 

a cum  Canticis  ex  duplici  item 
editione , & Hymnarium  , atque  Ora * 
ponale . Editio  ad  veterem  Ecclejia- 
Jlicam  formant  ex  antiquis  MsS. 
exemplarités  digejla  . Rom  ce  16$ 
tn-ûf.  Il  publia  cet  Ouvrage  fous  Je 
nom  de  Jofeph-Marie  Çaro . 

4.  Refponforialia  & Antiphona* 
ria  Romance  Ecclejiçe  à S . Gregorio 
Magno  difpoftta  , AcceJJit  appendix 
'varia  conttnens  Monument  a vetera 
ad  Antipbonas , Refponforia , Eccle* 
fiafticofquê  ver  fus  pertinentia  . Ex 
fllSS.  Code! . nunc  primum  prodeunt , 

• ■ ■ • ' & 
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& Scholiis  explicatif ur . Rome.  1686. 
ttt-q..  Cet  Ouvrage  porte  encore  le 
nom  de  Jofepb-Marie  Caro  * 

5.  Sacrorum  Bibliorum  juxtaedi - 

tionem  , [eu  Ixx.  interpretum  , feu 
B.  Hieronimi  , veteres  tituli  , five 
capitula , feftiones , & / licbometrie , 
ex  majore  parte  ante  annos  mille  in 
Occidente  ufttata  , antiquis 

prologis , argument is  , e MST. 

Codicibus prompta , nuncque primum 
édita  Jludio  j ofepbi-Marie  Cari.  Ro» 
me.  1688.  in*4- 

6.  Antiqui  Libri  Mijfarum  Ro~ 
manie  Ecclefie  , idefi  , Antiphona- 
rius  S.  Gregorii  Pdpe  , Cornes  ab 
Albino  ex  Caroli  Magni  Imperatoris 
precepto  emendatus , una  cum  aliis 
Litaniis  , & Capitulare  Evangelio - 
rw»  . Ex  MST.  Codicibus , five  pri- 
mum édita  , five  emendata  , Jludio 
Jofepbi  M.Cari.  Rome.  l6çi.  in-4. 
Ceux  qui  font  leur  étude  de  ce  qui 
regarde  l’Office  divin , trouveront 
dans  cet  Ouvrage , de  même  que 
dans  les  autres  du  même  Auteur, 
plaideurs  chofes  curieufes  àappren* 
dre. 

7.  Tfalterium  cum  Cantiçis  3 ver* 

Q.  z fi* 


JOSEPH* 
M.  TOM. 
MASI. 
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JOSEPH  Jîbus  prifco  more  dijlin&um  , angu- 
WAsf.M  sentis  & orationibus  vetuftis  no  va- 
que literaîi  explanatione  dilucida - 
twm.  Rom<e.  1697.  in -4.  L’Auteur 
( a mis  à cet  Ouvrage  fon  vrai 


nom. 

8.  Offictum  Dominiez  Tæffionis  ^ 
feria  fexta  Tarafceve  Majoris  Heè- 
domadee  fecundum  Ritum  <dracum9 
ttunc  primum  latine  editum.  Rom  a, 

I £95.  in-S, 

ç.  Indiculus  inftitutionum  Theo- 
logtcarum  veterum  Tatrum  , quæ 
fiperte  & breviter  exponunt  T heolo - 
giam , five  Theoreticam  vulgo  fpe- 
culativam  , five  praBicam.  Rom  te- 
t'yoï.  in- 4.  Ce  petit  Ouvrage  n’eft 
qu’un  projet  d’un  grand  Ouvrage 
qü’il  a donné  enfuire.  Il  y traite 
de  la  méthode  qu’il  faut  garder 
pour  enfeigner  & apprendre  la 
"Théologie  des  Pères.  Il  voudroir 
qu’  on  fit  lire  aux  Ecclefiaftiques 
certains  traitez  des  Pères  pure- 
ment Théologiques  , & qu’on  y 
ajouta  de  pétites  notes  qui  mar- 
quaient ce  que  l’Eglife  a décidé 
depuis  fur  les  matières  traitées 
par  les  Pères  : & c’eft  fur  ce  plan  ' 

qu’il  ' 
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qu’il  a fait  fes  InftitutionsThéo- 
logiques  . Il  propofe  cinq  régies  masi  . * 
qu’il  croit  neceffaires  pour  enten- 
dre les  Ouvrages  des  Pères  . La 
première  , qu’ils  ont  coutume  de 
le  fervir  des  mots  & des  maniè- 
res de  parler  dans  le  même  Tens 
que  l’Ecriture  fainre  les  employé,. 

& non  dans  le  fens  des  Philofo* 
phes  Payens . La  fécondé ,,  que  les 
Pères  écrivant  pour  les  ignorant 
comme  pour  les  làvans , fe  fervoient 
des  maniérés  ordinaires- de  parler  y 
{ans  rechercher  avec  la  derniere 
précifion , la  jufte  fignification  des 
termes.  Latroifiéme,  que  la  plu- 
part des  Pères  ayant  été  élevez 
dans  la  Philofophie  de  Platon,  fe 
fervent  de  maniérés  de  parler  pla- 
toniciennes y qui  font  de  la  peine  à 
ceux  qui  n’y  font  point  accoutu- 
mez. La  quatrième,  qu’avant  que 
d’entrer  dans  la  difcufsion.  des  do- 
gmes, il  faut  favoir  le  jugement 
de  l’Eglife,  afin  de  le  fuivre  in- 
violablement.  La  cinquième , qu’il 
eft  bon  de  rémarquer  quefouvent 
les  Pères  traitant  d’un  point  de 
doétrine  ou  de  morale  , le  pouf» 

Q,  3 lent 
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JOSÉPH.  felit  avec  tant  de  force  , qu’ils 

te  g tete  te  te  / 

iiasi,  ‘Semblent  tomber  dans  un  excès 
oppofé  • 

10.  I njlitutiones  Théologie#  anti- 
quorum Patrum  , qu#  aperto  fer- 
rnone  exponunt  breviter  Theologiam , 
five  T heoreticam  , Jive  prafticam. 
Rom#.  in-S.  3.  tomes»  Le  premier, 
en  1709-  le  fécond  en  1710.  & 
le  troifiéme  en  1712.  Le  premier 
tome  contient  le  Livre  des  Pré- 
feriptions  d eTertuIlien , deux  Orat- 
fons  de  S*  Grégoire  Na^ian^e  f 
l’une  fur  la  modération  qu’il  faut 
garder  dans  les  difputes  Théolo- 
giques, & l’autre  qui  eft  fs  pré* 
miere  fur  la  Théologie  , & l’A- 
vertiflement  de  Vincent  de  Lerins . 
On  trouve  dans  le  fécond  volu- 
me le  troifiéme  Livre  de  S.  O- 
prien , des  Témoignages  à QuirU 
nus  ; les  Afcetiques  de  S.  Baftle  ; 
fes  difeours  fur  le  jugement  de 
Dieu , & fur  la  vraie  foy , & fes 
morales.  Le  troifiéme  tome  com- 
prend l’Ancorat  de  S.  Epiphane  . 
L’abregé  que  ce  S.  Doéteur  a 
fait  lui-même  de  l’Ancorat,  & fa 
confelfion  de  foy . L’Auteur  devoit 

don- 
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donner  ancore  plufieurs  volumes  , 
mais  la  mort  l’en  a empêche.  Il 
avoir  promis  de  joindre  des  notes 
aux  traitez  des  Pères,  mais  il  ne 
s’en  trouve  que  dans  le  troifiéme 
tome . , 

1 r.  Vera  H or  ma  di  glorifient  Id~ 
dto  , e di  far  Ora^ione  fecondo  la 
dottrina  delle  divine  feritture  e de* 
S$.  Padri . In  Roma.  l68j.  in- 1 2. 
C’eft  un  ouvrage  de  dévotion  de 
même  que  le  fuivant.  Il  fit  cet 
Ouvrage  en  faveur  des  Reli- 
gieufes  de  Talma  , qui  fe  plai- 
gnoient  de  ce  qu’elles  ne  pouvo» 
lent  retirer  aucun  fruit  de  leurs 
Livres  d’Eglife  , parce  qu’elles  n* 
entendoient  pas  le  Latin. 

12.  Breve  Riflretto  de  falmi,  che 
comprende  i verfi  di  Oraçione  in  quel • 
ït  contenus  i.  In  Roma,  1699.  *w-8. 
Il  a encore  donné  quelques  autres 
ouvrages  de  même  genre. 

13.  Cojlituzjoni  delle  Monache  Be * 
nedittine  del  Monajleriù  délia  B.  Ver* 
gine  Madré  di  Dto,  Maria  delRo - 
fario  di  P aima  nella  Diocefi  di  Ger» 
genti.  In  Roma  1690.  in-8, 

l^.Prifci  Fer  menti  nova  expofitio • 

Q.  4 D* 
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Ferrnent0  <luod  dabatnr  Sabbat & 
IHASi.  ' ante  P aimas  in  Conjijlorip  Latera. 
nenji  . Ces  deux  Differtations  fe 
trouvent  dans  l’Ouvrage  de  dam - 
pini , intitulé  : Conjecture  de  per - 
petuo  AzymoYum  ufu  in  Ecclefia  La* 
tina  , vel  faltem  Romana.  Rome 
jôSS.  in -4.  Elles  ont  apparemment 
été  imprimées  feparément  , puis- 
que l’Auteur  de  fa  vie  les  cite  fous 
le  titre  de  DiJJertatiuncule  de  Fer- 
vnento  Ecclejiajlieo , in-S. 

15.  Fferrizjo  Cotidiano . In  Rome 
17 12.  ;tf-8..C’eft  un  Livre  de  prières 
qu’il  fit  imprimer  pour  l’ufagede* 
les  domeftiques. 

1 6.  Brève  I/lrundone  del  modo  di  af- 
fijlere  fruttuofamente  al  fanto  Sa * 
crifixjo  delta  Meffa,  fecondo  h [pi- 
ritoy  e inten^ione  délia  Cbiefa  per  le 
per f one  che  non  intendono  la  Lingua 
Latina . I n Roma  1710.  rn-12. 

Il  a procuré  une  nouvelle  édi- 
tion de  latradu&ion  Italienne  des 
Morales  dé  S.  'Grégoire  Pape  fur 
Job\  faite  par  Zanobio  da  Strata 
8c  imprimée  à Florence  en  2.  voL 
in*fol.  en  1481.  Mais  on  n’a  pii 
imprimer  de  fon  vivant  que  qua- 
tre 
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tre  Livres  de  5 5^  qu’il  y a , & 
le  premier  volume  qui  contient 
les  huit  premiers  a paru  en 


*7*4- 

17.L’  Office  propre  de  S.Gauden - 
ce  , Evêque  de  Rimini  , & la 
Meffe  pro  bona  morte -,  approuvée 
par  Clement  XI.  font  auffi  de  lui.. 

V.  fon  éloge  par  Antoine-Marie- 
Borromée Evêque  de  Capo  £ IJtriar 
dans  le  vitejegli  Arcadi  e tom.  3, 
par  Mongitore , dans  fa  Bibliotbeca 
Sicula  y & par  Jean  Titolivio , dans 
un  ouvrage  latin  fait  exprès  , & 
imprimé  à Rome  en-  1713-  in- 4^ 

Les  ouvrages.  Liturgiques  du 
Cardinal  Tommaji , ayant  été  at- 
taqués après  fa'' mort  par  une  cri- 
tique violente  & emportée  , une 
perfonne  qui  s’intereffe  à fa  répu- 
tation y a répondu,  par  un  ouvra- 
ge intitulé:  La  difefa  de  Libri  Li- 
turgici  délia  Chie  fa  Romana  ye  dél- 
ia facra  per  fon  a del  vénéra  bile  Car- 
dinale Giu foppe  Mltria  T ommafi  Cbe - 
ri co  Regolare , illujlratore  edivolga- 
tore  di  ejfi , contra  certv  ojfervazio-- 
ni  fparfe  d’intarno . In  Talermo  *. 


I.723.  **•  4. 
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L’Auteur  de  la  Défenfe  de  ce 
Cardinal  eft  le  P.  ]ofeph  del  Peç- 
Théatin , (J  ourn.  de  Ven.tom. 
35 -P-  486- ) 


JEAN  -FO Y VAILLANT. 

JEAN  - FOT  Vaillant  naquit  à 
Beauvais  , le  24.  May  163  2. 
A l’âge  de  trois  ans  il  perdit  fon 
Père.  Un  oncle  maternel  à qui 
la  mort  avoit  enlevé  prefque  dans 
le  même  tems  un  fils  Unique  , 
prit  foin  de  Ton  éducation.  Char- 
mé [du  fuccès  de  lès  prémieres 
études,  il  Iedelïina  pour  fonfuc- 
ceffeur  dans  la  chàrge  de  Judica- 
ture  qu’il  poffedoit  ; & fe  Voyant 
prêt  à mourir , avant  que  Ton  ne- 
veu fut  en  état  de  répondre  à les 
vues,  il  le  fit  heritier  de  fon  nom 
& de  la  plus  grande  partie  de  fon 
bien . Cette  mort  changea  les  pro- 
jets de  fon  établifiement.  II  quit- 
ta la  Jurifprudence  pour  s'appli- 
quer à la  Médecine,  & il  n^avoit 
pas  encore  24.  ans  Iorfqu’ily  fut 
reçu  Doéïeur. 

Ju£ 
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Jufques-là  il  n’avoit  marqué  au-  I •■*]** 
cune  inclination  particulière  pour  lant* 
l’étude  des  Médailles  ; mais  une 
ocçalïonqui  fepréfenta,  l’engagea 
à s’y  appliquer.  Un  Fermier  des 
environs  de  Beauvais,  trouva  en 
labourant  la  terre  , une  grande 
quantité  de  Médaillés  antiques  • 

Il  les  porta  à M«  Vaillant  , qui 
les  examina,  & crut  d’abord  n’y 
donner  qu’une  legere  attention  • 

Mais  bientôt  II  s’y  livra  entière- 
ment . Son  efprit  frappé  , & Ta 
curiofité  toujours  foutenuë  par  de 
nouveaux  évenemens  que  les  Hi* 
ftoriens  avoient  mal  rapportez  , 
ou  dont  ils  n’  avoient  point  par- 
lé, ne  lui  permirent  pas  de  per- 
dre de  vûë  ces  Monumens  - Son 
goût  & fon  genie  pour  les  Mé- 
daillés fe  déclarèrent  alors . Il  en- 
treprit de  les  expliquer  & réiiflit 
à;  quelques-unes.  Cette  étude  de- 
vint dans  la  fuite  ,fa  plus  agréa- 
ble occupation  , & il  y donnoit 
tous  les  momens  de  loifir  qu’il 
pouvoit  avoir  * momens  toujours 
faciles  à trouver  pour  cultiver  ce 

que  l’on  aime . . ■ , 

* Q m6  Des 
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Des  affaires  domeftiques  Tayantr 
appelle  à Taris  y il  y vit  M.  Se- 
guin , Doyen  de  S.  Germain  de 
fAuxerrois  , qui  avoit  un  beau 
Cabinet  de  Médailles  , & qui  fe- 
plaifoic  extrêmement  à cette  for* 
te  dctude  . Dans  les  conférences 
qu’ils  eurent  fur  ces  matières , M.. 
Seguin  fentit  le^enie  fupérieurdu 
nouvel  Antiquaire  , qui  promet* 
toit  beaucoup  , & s’empreffa  de 
le  produire  auprès  de  Meffieurs 
de  Lamoignon , Bignon  y de  Sève  8t 
de  Harlayy  dont  le  feul  nomren- 
doit  déjà  célébré  une  fcience  qui 
n’étoit  encore  qu’au  berceau. 

Le  mérite  de:  Mi  Vaillant  fut 
aufli  connu  de  M.  Colbert , qui  lé 
choifit  pour  aller  chercher  dans  ¥ 
Italie  r dans  là  Sicile  8c  dans  là. 
jGrece  ’ des  [ Médailles  propres  à- 
enrichir  là  fuite;  que  M.  Ga/lon  y 
Duc  d’ 'Orléans  , avoit  donnée  au 
Roi>.  R‘avi  de  pouvoir  perfeélion- 
ner  fon  goût  par  une  femblabîe.' 
récherche  , il  partit  & revint  au 
bout  de  quelques  années,  chargé 
d’une  abondate  moiffon ..  lie  nou- 
veau.Cahjnejc  du  Roi  en  fut  aug- 

men»- 
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, j*  mn’trié  * & quoiqu  on  v A I L. 
mente  de ®®fa  .*  •%  fuE  déslors  la  ut. 

lu  delta  de  tous  ceux  que 
connoiffoit  en  Europe  . • 

Le  Mi^ftre  engagea  ^ 

,«*  » M.W-  » yggVs 

*•  rv“;“dlS'dt  ÆS* 

ture  du  gj^a  Jn  ifte  avanture 
Saint  • Mais  -,  croient 

traverfa  leur  cunofvte  . llscCOie  ul 
*ra  L4rnl1.  de  Dvottrtte , qui 
fur  une  barque  ü . fut  at^ 

p» 

avec  un  vent  favorable. 
le  Pilote  apperçut  unB  ^ 

de  mW-,  qui  avançoxt  .ji 

vaille Stquelque  manceuvr  ^ 
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j F ° y ftft  pQur  l’éviter , le  Corfaire  l’ap- 
L a nt  . procha  à la  portée  du  canon . Alors 
M.  Vaillant , quiredoutoit  lesmi- 
leres  d’un  nouvel  efclavage , aval- 
la  les  Médailles  d’or  qu’on  lui  avoit 
rendues  à Alger.  Un  coup  de  vent 
les  éloigna  prefqu’aufîi  tôt  du  Cor- 
faire, 6c  les  jettafur  lçs  Côtes  de 
Catalogne , ou  ils  faillirent  à écho- 
uer . Ils  vinrent  enfuite  s’emba- 
rafler  entre  les  bancs  de  fable  , 
qui  font  vers  l’embouchure  du  Rb$* 
ne.  M.  Vaillant  s’étant  mis  dans 
l’efquif,  aborda  lui  cinquième  au 
rivage  le  plus  prochain . 

Cependant  les  Médailles  qu’  il 
avoit  avalées  , & qui  pouvoienc 
pefer  cinq  à fix  onces , l’incomrrro- 
doient  extrêmement  . Il  confulta 
deux  Médecins  fur  ce  qu’il  avoit 
à faire.  L’accident  leur  parut  fin- 
gulier  ; mais  ils  ne  demeurèrent 
pas  d’accord  du  réméde  , & dans 
V incertitude  , M.  Vaillant  ne  fie 
rien;  I3  nature  fe  foulagea  d’elle- 
méme  de  tems  à autre  • Il  avoit 
recouvré  plus  de  la  moitié  de  fon 
tréfor,  lorfqu’il  arriva  à Lyon'y  il 
y alla  voir  un  curieux  de  fesamis, 

à qui 
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à qui  il  conta  fes  avantures  , & i*AF^Y 
n’oublia  pas-  l’article  des  Médail-  lant. 
les,  il  lui  montra  celles  qui  étoient 
déjà  revenues,  & lui  fit  la  défcri- 
ption  de  celles  qu’il  attendoit  en- 
core: Parmi  cesdernieres  étoitun 
Otbon , qui  fit  tant  d’envie  à Ton 
ami , qu’il  lui  propofa  de  l’en  ac- 
commoder pour  un  certain  prix. 

M.  Vaillant  y consentit  pour  la  ra- 
reté du  fait , & heureufement  il  fe 
trouva  le  jour  même  en  état  déte- 
nir fon  marché. 

11  revint  à Paris,  prit  d’autres 
inftru&ions  , répartit  , & fit  un 
voyage  plus  heureux  . Il  pénétra 
dans  le  fond  de  l’Egypte  ; & de 
la  Perfe,  où  il  trouva  tout  ce  qui 
pouvoit  dédommager  un  Antiquai- 
re de  fes  peines,  <5c  de  fes  fatigues, 

& d’où  il  rapporta  des  nouveaux 
trefors . 

Lorfqu’il  plut  au  Roi  Louis  XIV- 
de  donner  me  nouvelle  forme  à 
l’ Académie  tics  ïnfcriptions  [ en 
*1701.  ] M.  Veillant  y fut  d’abord 
appelle  en  qualité  d’Affocic  , 8>r  eut 
l’a nr.ee  fui vt  r. te  une  place  dePen- 
fionnaire  vacante  par  la  mort  de 
M.  Charpentier  <•  Au 
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Au  refte  M.  Vaillant  avoit  été 
marié  deux  fois , & par  une  difpen- 
fe  particulière  du  Pape  il  avoit 
époufé  fueeefsivement  les  deux. 
fceurs;  dilpenfe  d’autant  plus  fin- 
guliere  qu’il  avoit  eu  un  enfant  de 
la  fécondé  du  vivant  delà  prémie- 
re  ; aufsi.  eut-il  bien  de  la  peine  à 
l’obtenir,  on  ne  l’accorda  qu’à  fe& 
inftances  & à les  importunités , & 
il  fut  obligé  avant  que  d’en  venir 
là,  de  travailler  pendant  quelque 
tems  comme  un  fimple  manœuvre 
à;  l’Eglife  de  Si  Pierre  de  Rome  . 

Il  a eu  plufieurs  enfans,  & un- 
fils  entre  autres  qui'  a rempli  di- 
gnement une  place  dans  l’ Acade- 
mie des  Belles  Lettres- 

Il  mourut  le  23.  Octobre  17064 
d’une  apoplexie  de  fang,  dans  fa. 
7<?.  année.  La  force  de  fon  tem- 
pérament fembloit  lui  promettra, 
une  vie  encore  plus  longue  - 
Catalogue  de  fes  Ouvrages . 

I.  Numifmata  Imperatorum  Ro • 
tnanomm  praftantiora  à ]ulio  Cafa - 
re  ad  Tojlumum  & Tyrannos.  Pa- 
ris 1674.  fn-4.  2 -Editio  auftior,  Pa- 
ris in- 4.  2.  tom.,  It,  3.  Edi* 

ùor 
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èio , Paris  , in-jf.  2.  tom.  It.  Hol~h  *o-Y 
lande.  Cet  Ouvrage  eft  le  fruit  des  lant( 
prières  que  plufieurs  des  amis  de 
M.  Vaillant  lui  firent  de  leur  don- 
ner une  lifte  des  plus  belles  Mé- 
dailles, afin  que  lorfqu’elles  tom- 
beroient  entre  leurs  mains,  ils  en 
puftent  faire  un  choix  & ne  fe  pas 
charger  des  communes  . Le  foin 
qu’il  avoit  pris  dès  fa  jeuneffe  d* 
amaffer  un  grand  nombre  de  ces 
précieux  monumens  de  1*  Antiqui- 
té, & la  connoiffance  particulière 
qu’il  en  avoit  acquife,  l’a  voit  mis 
en  érat  de  les  fatisfaire  , de  forte 
qu’il  lui  fut  aisé  de  faire  un  Re- 
cueil de  toutes  ces  Médailles . Il 
les  difpofa,  non  pas  félon  l’ordre 
des  tems  , mais  félon  la  qualité 
de  leur  matière . La  Prémiere  édi- 
tion fut  fi  bien  reçue  , qu’il  fut 
obligé  d’en  donner  une  fécondé, 
qu’il  augmenta  de  tant  de  Mé- 
dailles curieufes  qu’il  avoit  vues  dé- 
puis, dans  les  Cabinets  des  Prin- 
ces, ou  qu’il  avoit  ramaffées  dans 
fes  voyages , que  cet  ouvrage  pa- 
rut plutôt  nouveau  que  réimpri- 
mé. iT'eii  adonné  une  troifiémé 

edi. 
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édition  , ou  il  a retranché  pin* 
fieurs  Médailles  qu’il;  a réçonnu 
dans  la  fuite  être  fauffes  , & où 
il  a crû  devoir  ne  point  marquer, 
comme  il  avoit  fait  dans  la  fé- 
condé, les  Cabinets  où  l’on  pou- 
voir trouver  chaque  Médaille  -9 
fous  prétexte  qu’elles  pouvoient 
avoir  depuis  changé  de  Maître  • 
Cette  omilsion  de  la  troifiéme 
édition  fait  réchercher  la  fécon- 
dé , prcferablement  à elle  » Pour 
ce  qui  eft  de  l’édition  de  Hol- 
lande elle  eft  tellement  défigurée 
par  les  fautes d’imprefsion  , qu  elle 
ne  peut  pas  être  d’une  grande 
utilité . 

2.  Seleuctdarum  Imperium  , feu 
Hiftoria  Regum  Syrice  ad  fidem  Nu- 
mifmatum  aaommodata  . Paris.  1681. 
in- 4.  Nous  n’avons  rien  de  fi  em- 
brouillé dans"  f hiftoire  ancienne, 
que  celle  des  Rois  de  Syrie , qui’  on 
nomme  communément  Seleucides  , 
du  nom  de  Seleucus , un  des  Lieu- 
tenans  d’ Alexandre  le  Grande  qui 
fonda  ce  Royaume  ,1a  prémiere 
année  de  la  117.  OÜmpiaae,  312* 
ans  avant  la  naiftànce  ..de  J efus- 

Cbriji. 
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Chrifl . On  connifloit  quelques-  J-  F-OT 
uns  de  ces  Rois  par  les  Livres  dés  lantT 
Machabées,  & par  1*  Hiftoire  de 
Jofeph;  mais  il  enreftoit  beaucoup 
d’inconnus,  qui  l’auroient  peut- 
être  toujours  été  , fi  M.  Vaillant 
n’  avoit  tiré  des  Médaillés  de  quoi 
en  faire  une  fuite  non  interrom- 
pue . 

g.  Numifmata ; ISLrea  Jmperato - 
rum , Auguflarum , & Cœfarum  in 
Coloniis  , Municipiis  , & Urbibus 
]ure  Latio  donatis , ex  omni  modulo 
percuffa.  Pariftis.  1 688.  fol.  2.  t»m. 

Cet  ouvrage  a été  contrefait  à Arn- 
fterdam,  en  2.  vol.  w-4.  & défi- 
guré par  un  grand  nombre  de  fau- 
tes d’ impreffion . M.  Vaillant  l’ a 
dédié  à M.  le  Duc  du  Maine , qui 
venoit  de  fe  1*  attacher  par  une  pen- 
fion  confiderable . 

4.  Numifmata  Imperatorum , Au- 
guflarum & Cœfarum , a populis  Ro- 
man<e  ditknis  Grâce  loqucntibus  ex 
omni  modulo  percuffa . Paris  1698. 
in- 4.  1t.  2.  Editio  recognita , fep- 
tingentis  Nummis  auBa.  Amflelod. 

1700.  in- fol.  Cet  ouvrage  eft  enri- 
chi d’un  grand  nombre  de  notes 
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v‘aFi°ly  excellentes,  qui  femblent  n’étre 
L a NT.  courtes,  que  pour  être  plus  claires 
& plus  précifes . 

5.  Hijloria  Ptolemœorum  Ægyp- 
tiRegum  ad  fidem  Numifmatum  ac» 
commodat  a . Amflelod.  1701  .fol.  Cet 
ouvrage  eft  d’une  grande  utilité 
pour  luppléer  au'  défaut  de  1’  Hif- 
toire  des  Rois  d’ Egypte , dont  1*  in- 
jure des  tems  nous  a laiffé  de  fi 
petits  relies . 

6.  Nummi  antiqui  Familiarum 
Romanarum , perpetuis  interprétatif 
nibus  illuflrati . Amfleîod.  170 %.foL 
2.  tom.  Quelques  Antiquaires  a- 
vient  déjà  traité  le  même  fü jet  , 
mais  il  nel’àvoit  jamais  été  auf- 
fi  amplement  & avec  autant 
ordre  qu’  il  T eft  dans  cet  ouvra- 
ge- 

7.  Arfacidarum  Imperium , frve 
Regnm  Partborum  Hijloria  ad fidem 
Numifmatum  accommodata . Tarif. 
1725.  in- 4. 

8.  Achcemenidarum  Imperium,, five 
RegumPonti , Bofpbori , T brada,  &• 
Bit  hy  ni  te  Hifloria  ad  fidem  Num  if- 
mat  um  accommodata.  Paris.  172 f. 
*»•  4.  Ces  deux  ouvrages  Pofthu- 

mes 
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mes , qui  ont  été  donnez  en  me-  L *• 
me  tems  au  public  , joints  aux  lan.’ 
Hiftoires  des  Ptolémées  & des  Se- 
leucides , répandent  une  grande 
lumière  fur  1* antiquité, 

ç.  Sele&a  Numifmataantiqua  ex 
Mufao  Tetri  Seguini  cum  ipjius  ob» 
fervationibus , editio  altéra  auflden. 

Parif.  1.684.  W’4'  Cette  fécondé 
édition  eft  augmentée  des  notes  de 
M.  Vaillant . 

I O.  Selettiora  Numifmata  in  JEre 
Maximi  Moduli  e Mufeo  III.  D.  ■ 
Francifci  de  Camps  , illujlrata  per 
D.  Vaillant.  Tarif.  1695.  in- 4. 

,On  a outre  cela  quelques  pièces 
de  fa  façon  dans  les  Mémoires  de 
f Académie  des  Infcriptions  & Bel- 
les-Lettres. 

V.  fon  éloge  par  Mr.  Gros  de 
Bo^e , dans  P Hiftoire  de  l’ Acadé- 
mie des  Infcriptions  & Belles- Lçt» 
tr.es* 


HU- 
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HUBERT  LANGUET . 

HUBERT  Languet  naquît  à 
Viteaux  en  Bourgogne  en 
1518.  Il  étoit  fils  de  Germain  Lan - 
gttet , Gouverneur  de  cette  place, 
qui  étoit  alors  très-forte , mais  qui 
fut  ruinée  après  les  guerres  civiles. 
Dès  fesplus  tendres  années  il  fit 
paroître  beaucoup  d’ efprit  & beau- 
coup d’application  pour  l’étude.  II 
y fit  même  tant  de  progrès,  qu * 
à l’âge  de  neuf  ans  il  parloit 
déjà  latin  plus  que  médiocrement. 

Lorfqu’ileutfini  fes  études,  & 
qu’il  fut  en  état  de  fe  conduire  lui- 
même  , il  eût  envie  de  voyager  ; 
paflion  qu’il  a confervée  toute  fa 
vie . Il  alla  d’ abord  en  Allémagne , 
où  la  prétendue  Rêformation  com- 
mencoit  à s’ établir , dans  le  deffein 
de  fixer  fon  efprit,  qui  avoit  été 
jufques-là  chancelant  fur  ce  qu’il 
devoit  croire  en  matière  de  Reli- 
gion.JEn  1548.  un  Allémand  lui 
donna  les  Lieux  Communs  de  IWe- 

lan* 


Digitized  by  Google 


r 


des  Hommes  Illujlres . 383 

lanchton , & il  les  lût  quattre  oüH 
cinq  fois  la  meme  année.  Ils  com- 
mencèrent à le  fixer,  & lui  firent 
concevoir  une  grande  eftime  de 
leur  Auteur . Enfin  après  avoir  con- 
fulté  les  principaux  Théologiens 
de  Léipftk,  il  embraffa  leur  doélri- 
ne  , & fit  profeflion  de  la  Réligion 
qu*  ils  enfeign  oient  , 

Les  troubles  que  le  changement 
de  Religion  caufoit  dans  T Allé- 
magne  , étoit  un  fpe&acle  trop 
defagréable  pour  u.n  homme  aufli 
porté  à la  paix  que  l’  étoit  Languet , 

Îiour  qu*  il  pût  y déraeurer  plus 
ong-tems . Il  alla  donc  en  Italie , 
pour  y paffer  quelques-tems , juf- 
qu’  à ce  que  les  affaires  fuffent  plus 
tranquilles,  & qu’  il  pût  fe  choifir  un 
domicile.  Il  demeura  une  année  à 
Tadoue  , où  il  étudia  en  Droit  & fe 
fit  recevoir  Do£leur  à T âge  de  30. 
ans . Il  pafia  enfuite  à Boulogne . Ce 
fut  alors  qu’un  Livre  que  Melan - 
chton  yenoit  de  mettre  au  jour , fur 
l’ Ame  de  /’  Homme , lui  fit  naître  une 
fi  grande  envie  d’ en  Voir  l’ Auteur , 
qu  il  fe  hâta  de  parcourir  l’ Italie , 
pour  fe  rendre  au  plutôt  àW iu 

tcm* 
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-ü.lang  temberg  en  Saxe  , & fatisfaire  fa 
curiofité  ; ce  qu’  il  fie  en  1 549. 

Il  fouhaitoit  principalement  fa* 
voir  ce  que  Melancbton  penfoit  des 
difputes  qui  étoient  furvenuës  en- 
tre Luther  & les  Zuingliens,  au 
füjet  du  Sacrement  de  l’Euchari. 
ftie.  Melanchton  lui  découvrit  fes 
fentimens  , cjui  plurent  fi  fort  à 
Languet , qu’  il  n’en  eut  point  d’ au- 
tres fur  ce  fujettout  le  refte  de  fa 
vie . Il  contraéîa  même  une  amitié 
fi  étroite  avec  ce  Théologien  mo- 
déré , qu’  il  ne  le  quitta  plus  que 
pour  faire  de  terris  en  tems  quel- 
ques voyages  . Il  l’appelloit  fon 
père  9 8c  Melancbton  lui  donnoit  le 
nom  de  fon  fils;  cette  amitié  dura 
douze  ans,  c’eft-à-dirg  jufqu’à  la 
mort  de  Melancbton  . 

Languet  entreprenoit  toutes  les 
années  quelque  voyage  en  Automne 
8c  révenoit  palier  l’ Hyver  a Wit- 
temberg . Il  vifita  la  Poméraine  8c  la 
Suede  en  1551.  &alla  à Attsbourg 
en  1 5 54.  L’ année  fui  vante  il  paffa 
en  France  8c  alla  en  Italie  pour  la 
fécondé  fois,  dans  ledeffein  d’en 
vifiter  les  Bibliothèques , 8c  de  voir 
• •«  ce 
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te  Ê[u’  il- y avoit  de  plus  curieux. 

il  revint  à Leipftk  en  i 557.  mais  à 
peine  y eut-  il  demeuré  quelque 
tems  , que  l’envie  de  voyager  , 
qu*  il  appelloit  fon  -étoile , le  ré  prit , 
& il  forma  le  delfein- de  vifiterles 
parties  les  plus  Septentrionales  de 
l’ Europe . Il  alla  s’ embarquer  à 
Daut^ic , pafla  à Stockholm , & de 
là  en  Livonie,  en  C are  lie  8c  en  La * 
ponie . Il  vit  en  revenant  la  Forte* 
refle  de  Gripsbolm , où  il  trouva 
Guflave  , Roi  de  Suede , occupé 
de  divers  projets  pour  orner  fon 
Royaume  & l’ Univerfité  d’ Upfal 
en  particulier  de  plusieurs  édifices 
publics . Ce  Prince  ayant  appris 
qu’  il  n’  y avoit  point  de  lieu  d’ où 
il  put  tirer  de  meilleurs  Ouvriers 
pour  l’ exécution  de  fes  projets  que 
la  France,  chargea  Languet  de  lui 
en  procurer,  8c  lui  donna  des  Let- 
tres Patentes  pour  ce  fujet  .*  mais  on 
ne  fait  pâss’il  s’acquitta  de  cette 
corn  million . 

En  1 5 59.  Adolphe  Comte-de  Na/~ 
/au , frere  de  Guillaume  Prince  d’ Q+ 
range , obligea  Languet  k faire  avec 
lui  le  voyage  d’Italie,  qu’il  revit 

Tomes  III.  R pour 
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.lang.  p0ur  la  troisième  fois . Lorfqu’  il  eut 
réconduit  ce  Prince  fur  les  Fron- 
tières des  Pais-Bas , Languet  fe  ren-  ! 
dit  à Paris  en  1560.  prefque  uni-  , 
quement  pour  voir  le  célébré  Adrien  ( 
Turnebe  • la  mort  de  Melanchton 
qu’  il  aprit  peu  de  tems  ^rprès  , l’obli-  | 
gea  à rétourner  en  Allemagne , pour  j 
offrir  fesfervices  à Peucer , gendre 
de  ce  fameux  Théologien  Protc-  j 
fiant  , dans  une  fi  trille  circon-  ; 
fiance. 

En  1 $6$.  il  entra  au  fervice  Ü Au- 
gujie  Eleéleür  de  Saxe,  qui  1*  envoya 
en  France  pour  féliciter  le  R.oi 
Charles  IX.  & la  Reine  fa  mère  , 
fur  ce  qu’  ils  avoient  rétabli  la  tran- 
quillité dans  le  Royaume , & pour 
diffiper  en  meme  tems  lesmauvai- 
. fes  imprefltons,  qu’  on  leur  avoit 
données  contre  l’ Eleéleur , comme 
s* il  eût  été  ennemi  delà  France* 

& eût  tâché  de  lui  rendre  de  mau- 
vais offices  dans  toutes  les  occa- 
fions.  11  s’ acquita  de  cet  emploi 
avec  honneur,  & retourna  à la  fin 
de  P année  en  Saxe  chargé  de  prefens 
de  Charles  IX. 

Il  accompagna  enfuite  Y Eleéleur 

♦ . '7  ~ au 
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au  Siégé  de  Gotha , dont  l’execu-  H,LANG' 
tion  avoit  cté  commilè  à ce  Prince 
de  la  part  de  l’Empire,  & écrivit 
ce  quifepaffa  de  plus  confiderable 
dans  cette  expédition . 

L’année  liiivante,  1568.  il  fut 
député  parTEle&eur  de  Saxe  à la 
Diete  convoquée  à Spire  , & eut 
aufli  ordre  d’ aller  negotier  quelques 
affaires  à la  Cour  de  Heidelberg . Il 
alla  de  là  jufqu’  à Cologne , où  il  fe 
fit  connoître  à la  Princeffe  d’  Oran« 
ge  Charlotte  de  Bourbon , qui  fe  trou- 
va alors  dans  la  même  Ville,  &qui 
conçût  beaucoup  d’ eftime  pour  fon 
mérité . 

En  1570.  il  fut  nommé  Pléni- 
potentiaire aux  Conférences  de 
Stetin  , après  lefqueUes  l’EIe&eur 
le  renvoya  en  France , pour  nego- 
tier des  affaires  très  - importantes  ; 
mais  dont  on  n’a  jamais  fuie  fe- 
cret  < M.  da  la  Mare  croit  qu’  il 
étoit  envoyé  delà  part  des  Princes 
Proteftans  d’ Allemagne , pour  féli- 
citer Charles  IX.  fur  fon  mariage 
avec  Elifabeth  fillle  .de  1*  Empere.ir 
& r engager  à obferver  les  condi- 
R.  2 tions 
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ïiÆAKÇ.  t^ons  de  la  paix  qu’il  avoir  faite 
ÆVec  les  Réformez  de  fon  Royau- 
me. Ce  fut  dans  cette  oceafion  , 
qu’  il- fit  cette  hardie  Harangue  au 
Roi  de  France  , au  nom  de  plufieurs 
\ Princes  d’  Allemagne  , -comme  il 
paroit  par  fa  huitième  Lettre  à Sid- 
ney,  oü  il  témoigne  appréhender, 
que  cette  hàrdieffe  ne  lui  caulè  quel» 
que  préjudice , 

- H le  trouva  à Paris  pendant  le 
maffacre  de  la  Saint  Barthélémy» 
Quoique  le  caraéfere  d’ Ambaffa- 
deur  de  mit  en  quelque  forte  à cou- 
vert de  la  fureur  du  peuple , cepen- 
dant comme  il  s’  emprefioit  beau- 
coup pour  fauver  les  amis , & prin- 
cipalement jindré  Wechel  Impri- 
meur , chez  qui  il  logeoit , & le 
célébré  Philippe  du  Tlejjis-Mornay , 
il  futfouvent  en  danger  de  perdre 
■la  vie,  &n’échapa  que  par  lefe- 
cours  de  Jean  de  Morvtllier , Evêque 
d*  Orléans , qui  avoir  fouvent  con- 
féré avec  Languet  par  ordre  du  Roi 
fon  ma-ître  . Il  y avoir  d’ autant  plus 
à craindre  pour  lui que  la  Cour  de 
Fiance®’  étoir  pas  contente  de  la 
; j ma* 
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maniéré  hardie  dont  il  lui  avoic  HiLAKe. 
parlé  deux  ans  auparavant. 

En  1574.  il  alla  à Vienne,  oîiii 
pen fa  périr  pour  s’être  endormi 
dans  fon  lit  enlifant.  Le  feu  prit 
au  Livre  qu’it  lifoit,  brûla  le  lit 
où  il  étoit  couché , & il  xC  en  écha- 
pa  qu’avec  peine  V 

Quelque  tems  après  on  publia 
un  Livre  imprimé  à Leigfic^  ou  à 
WtïtembeYg , dans  lequel  on  explî* 
quoit  • la  Do&rine  de  l’ Eucariftiô 
d’une  maniéré  qui  ne  s’éloignoit  pas. 
des  Centimes  des  Calviniftes.  Çet 
Ouvrage  excita  de  grands  troubles, 
dans  toute  la  Saxe  ; on  en  rechercha 
l’ Auteur  avec  beaucoup  de  foin  % 
on  mit  en  prifon  plufieurs  per- 
donnes , fur  tout  celles  qui  avoient 
été  amies  de  Melanchton  ,8c, prin- 
cipalement Pettcer  fon  gendre 
qu’  on  crut  être  T Auteur  de  ce  Li- 
vre , & qui  étoit  l’  ami  intime  de 
Languet.-  Iln’eft  pourtant  pas  fur 
que  Peucer  l’eût  compofé.  Quel— 
ques  uns  en  ont  fait  Auteur  Tege* 
lias  y & d’autresun  célébré  Méde- 
cin & Philofophe  de  Silefie  nom* 
mé  JocLtbm  Curaus  . Quoiqu’  il 
i j R.  3 *foic 
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H»X»ANG.f0it  s fi  Peucer  n’en  étoit  pas  T Au- 
teur , on  ne  doutoit  pas  qu’  il  n’  en 
eut  du  moins  procuré  le  débit , & 
que  Languet  n’  y eut  quelque  part. 
Ainfiil  fecrut  obligé  de  demander 
fon  congé , qu’  il  obtint  à la  vérité , 
mais  d’ une  maniéré  honorable  , car 
bien  loin  de  perdre  les  bonnes  grâ- 
ces de  T Ele&eur,  il  fut  chargé  long* 
tems  après  des  affaires  de  ce  Prince 
à la  Cour  de  T Empereur;  emploi 
dont  ils’aquitta  avec  beaucoup  de 
prudence  & de  fidelité  • 

En  1577*  Languet  paffa  du  fervi- 
ce  de  T Eleéleur  de  Saxe  à celui  dé 
J eanCaJimir,  Comte  Palatin . Il 
fiuivit  ce  Prince  à Gand , dont  les 
Habitans  l’avoient  fait  leur  Gou- 
verneur à la  place  dePhilippe  deCroy , 
Duc  d* Arfcboti  qu’ils  avoientmis 
en  prifon  , pour  n’  avoir  pas  voulu 
leur  rendre  les  Privilèges  que  Char - 
les-Quint  leur  avoit  otez . Ce  Prince 
s’ en  étant  retourné  enfuite  en  Alle- 
magne , Languet  fe  fit  connoître  au 
Prince  d’ Orange , au  fervice  du  quel 
il  s*  attacha , & qu’  il  ne  quitta  point 
jufqu*  à la  mort , fi  ce  n’  eft  pour  fai- 
re quelques  voyages  aflez  courts  , 

ou 
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ou  pour  fa  fanté , ou  pour  quelques  H*  LANG 
affaires. 

Il  fe  trouva  aux  conférences  te- 
nues inutilement  à Cologne  pour  la 
paix  entre  l’Efpagne  &les  Provin- 
ces-Unies,  & retourna  à Anvers  le 
2<o.  Janvier  1580. 

II  alla  f année  fuivante  enFran*' 
ce  pour  les  affaires  particulières  du 
Prince  & de  la  PrinceiTe  d’ Oran- 

* ■ 

Il  mourut  peu  de  tems  après  forL 
retour  à Anvers  le  30.  Septembre 
1581.  à l’âge  de  64.  ans.  Le  Sé- 
nat à?  Anvers  lui  fit  des  obfeques 
magnifiques , ou  fe  trouvèrent  le 
Prince  d’ Orange  , & les  princi- 
paux Membres  de  l’ Etat . On  le 
faifit  de  fes  papiers  > où  il  yavoit 
plufieurs  chofes  touchant  fes  négo- 
tiations,  de  peur  qu’elles  ne  tom* 
balfent  en  des  mains  fufpe&es  • 

Comme  il  ne  chercha  jamais  à s’en- 
richir , il  ne  lai  fla,  gueres  outre 
fes  médailles , quelque  vaiflelle  d’ar- 
gent , & fa  bibliothèque  , que 
mille  livres  à fes  heritiers . 

Languet  étoit  d’une  douceur 
charmante  > qui  lui  gagnoit  le  cœur 

R 4 de  * 
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H.IANC.  (je  ceux  qUi  le  connoiffoient.  Sa  con* 
verfation  étoit  très-agréable,  &ii 
y mêloit  quelquefois  des  railiériers 
fines  & délicates . Il  étoit  fi  ennemi 
de  la  tromperie  &|du  menfonge 
qu’il  les  évitoitmême  en  raillant. 
Jamais  homme  ne  parla  plus  mo* 
deftment  de  lui-même 11  ne  voulut 
jamais  fe  marier , de  peur  que  le  foi» 
des  affaires  domeftiques  n’  inter- 
rompit fes  études . Il  parloit  favam- 
ment  fur  les  int  erêts  des  Princes , & 
favoit  à fond  Y Hiftoire  des  Hom- 
mes  Illuftres . Sa  mémoire  ne  bron- 
choit jamais  furies  circoftances  du- 
tems,  ni  fur  les  noms  propres  8c 
il  avoir  une  capacité  extraordinai- 
re  à difcerner  les  «inclinations  des 
hommes , & à prévoir  les  éveoe» 
mens . 

’ Catalogue  de  fes  Ouvrages  ^ 

ï.  Il  a écrit  en  latin  T Hiftoire  du 
fiege  de  Gotha  au  quel  il  fut  préfent 
avec  1’  Ele&eur  de  Saxe . Cette  Hi- 
ftoire a été  inferée  dans  le  quatriè- 
me tome  du  récueil  de  ce  qui  s’ eft 
pafféen  Allemagne  fous  l’Empe- 
reur 
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rcur  Ferdinand  J.  Mais  Simon  Schar-A' LArNG^ 
dius , qui  eft  l’ Auteur  de  ce  recueil,, 
a profité  du  travail  de  Longuet {ans 
le  nommer . 

2.  Epijlola  fecreta  ad  Princi* 
pem  fuum  Augujlum  Saxoni 9 Du~ 
cem  S.  R.  J.  feptemvirum . Ex  Ar~ 
chivo  Saxonico  defcriptas - ediditjoan*- 
nes-Petrus  Ludovicus.  Hala  ibçtf* 
in»  4. 

3.  Epijlola  96,  Politicæ  & Hijlo* 
v'icce  ad  Vbilippum  Sydnœtm  equitem 
AnglnmUl/JJingenfem  Gubernatorm .• 

in- 12.-  ' 

„ 4.  Epijlola  103;  ad  ]oacbimum 
Gamerarium  Patrem , & }oach.  Ca- 
merarium  filium  > Epijlola  4.  ad  Fa» 
bianum  Burggravium  à Dbona . Epi « 

1.  adtMartinunb  Bev^evicium 
Ser.  Polonia  Regis  Confiliariujn  & 
Tranfylvania  Cancellarium  •>  in- 1 
Il  s’ en  eft  faite  une  nouvelle  édi- 
tion kLeipJic  parles  foins  de  Car* 
provins,  qui  eft  augmentée  de  zz'r 
Lettres  à Aagufle  , , Eleéf eur-  de. 

Saxe 

<5-,  Hijlorica  defcviptio  fufcepta  es 
Cafarea  Ma\ejlate  executionis  Au» 
giifto  S amùa  feptemviro  Duce  cou*- 

& 5;  ttai 
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H LANG,  tra  S.  Romani  Imper ii  rebelles.  y 
eorumque  receptatorem  , & capta 
urbis  Gotha  foloque  aquati  Cajbri 
Grimmenjlenii  JÇÎIL  Aprilhs  1567- 
iw-4*  1 $68.  Çct  Ouvrage  a été 
imprimé  la  oiênie  année  en  Alle- 
mand* ’ ' 

6.  Harangue  fait  au  Roi  Charles 
JX  de  la  part  des  Princes  Vratejlans 
A Allemagne  , imprimée  au  tome  1* 
des  Mémoires  du  régné  de  Charles 
IX.  1578.  in-  8. 

7.  Vmdicia  contra  Tyrannos  y fi- 
ne de  Trincipis  in  populum  , popult * 
que  in  Vrincipem  légitima  potejlate  , 
Stéphane  J unio  Bruto  Celta  AuHore  + 
Edimburgi  157 ç^in-lz*  Cette  pre- 
mière édition  paroîc  être  de  Basle* 
11  y en  a eu  plufieurs  éditions  de- 
puis comme  celle  d>  Hanau  en  1 5 95* 
& celles  d ' Am  fier  dam  en  161 I*  & 
1660.  François  EJlienne  a donné  une 
tradu&ion  de  cet  Ouvrage  en  1 58 1* 
xw-12.*  Perfonne  ne  doute  plus  que 
J anguet  n*  en  toit  le  véritable  Au- 
teur , & M*  Bayle  & M*  de  la  Mar- 
re T ont  trop  bien  prouvé,,  pour 
qu’  on  puiffepenfer  le  contraire  * IL 
y a de  P érudition  % de  Tordre*  8c 
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de  la  méthode  dans  cet  Ouvrage, 
mais  lés  principes  en  font  dange- 
reux . 

8.  Apologie  ou  d/fenfe  de  Guillau- 
me "Prince  d' Orange  , contre  le  Ban 
- & Edit  du  Roi  d'Efpagne , préfentée 
à Mrs.  les  Etats  Generaux  des  Pa/s- 
Bas  1581.  Quoique  Grotius  ait  at- 
tribué cet  Ouvrage  à Vierre  de  Vil - 
lier  s y M.  de  la  Marre  prétend  cepen- 
dant qu’  it  eft  de  Languet,  &on 
r a toujours  crû  ainfi  dans  la  famille, 
parce  qu’il  en  avoit  fait  tenir  un 
exemplaire  àchachunde  fesparens 
comme  d’ une  produèlion  de  fa 
plume  • 

V.  fa  vie  par  Philibert  de  la  Mar- 
re, imprimée  en  latin  à Hall,  par 
les  foins  de  J.  jP.  Ludovieus  . 1700* 
in-  il* 


SIMOM  EPISCOPIUS- 

SIMON  Epifcopius  naquit  à 
Amfierdam  au.  commencement 
de  Janvier  15 8g. d’un  pére&d’u- 
né  mère  Proteftans.  Son  père  eut 

K A d* 
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39Æ  Mém.  pour  ferznr  Jz  FHifî. 
d’ abord  de  la  peine  à fe  réfoudre  à- 
le  faire  étudier , parce  qu’  ayant  une 
nombreufe  famille  , & étant  afïezr 
mal  partagé  des  biens  de  la  fortu- 
ne , il  n*  étoit  pas  en  état  de  faire  les 
dépenfes  neceffaires  pour  cela  * 
mais  enfin  le  beau  naturel  de  fon. 
fils , & les  fecours  d’ une  perfonne 
riche  & puiffante  le1  déterminèrent 
à Tenvoyer  au  College.  If  fit  en 
peu  de  tems  de  grands  progrès 
dans  les  langues  Latine  & Grec- 
que>  -&  on>le  jugeadignejd’  être  mis 
au  nombre  de  ceux  que  la  Ville  en* 
tretenoit  dans  leurs  études . 

Lorfqu’  il  eut,  fini  fes  Claffes, 
on  l’envoya  en  1600.  continuer  fes. 
'études  b Leyde,  Il  eut  le  chagrin  de 
perdre  pendant  fon  fé jour  en  cette. 
Ville  fon  père  & fa  mère  , fon  père 
en  1602».  & fa  mère  en  ld.04*  Sorn 
affliélion.  ne  retarda  point  fés  pro-- 
grez;  quand  il  fe  fut  perfe&ionné 
«ans  ta  connoiffànce  dès  Langues 
Latine  & Grecque  par  la  leélure  des 
meilleurs  Auteurs*  il  s’ appliqua  à. 
la  Philofophie,  qu’  il  étudia  pen- 
dant trois  ^ans ..  Il  paffa  de.' là  à la 
Théologie , après  avoir,  été.  reçu 

Mai,. 
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Maître  és  Arcs  le  vingt-feptFévrier  CqPjuI* 
1606. 

Il  ne  fur  pas  long-tems  fans  ctre: 
jugé  digne  du  miniftere  « Les  Bour- 
guemeftres  d^Amllerdam  fouhai- 
toient  qu’il  y fut  promu  * mais  com* 
me  dans  les  démêlez  de  François 
G omar  us  & de  Jacques  Arminius  } 
fous  lefquels  ilétudioit-  la  Théolo- 
gie, il  paroiffoit  pancher  pour  les 
ientimens  du  dernier  , il  trouva 
dans  ceux  qui  fuivoient  le  parti  du 
premier  de  grands  obftacles  à fa  ré- 
ception.. Ces  difficultez  ledégoute* 
rent  deLeyde,&ilalla  àFranequev 
ou  la  grande  réputation  Jean  Dru** 
fius  y Profeffeur  en<  langue  He? 
braïque.  dans»  cette  Académie,  i’ 

attira-..  * 

On  fa  voit  déjà  à Franequer , lorl* 
qu.il- y arriva  le  Juin  1609+ 
qu  il-  fuivoit  les  fentimens  d’ Armi * 
nius  y &:que  c étoit  un  de  fçs.  meil- 
leurs Difciples  -,  & chacun  s’ empref- 
fa  de  le  connître . Il  n-  y demeur  a pas 
néanmoins-  long-tcms,  car  il  irrita 
contre  lui  Je  Profeffeurr  Sikrandus 
Lubertus-y  grand  Gomarifte , en-afc» 
caquant  trop»  vivement  fes  Thefesr, , 
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cÔpivS.  & il  crut  Pour  cette,  raifon  devoir 
rétourner  à , oh  fon  cher 

Maître  Armitttus  étoit  mort  le  i 
O&obre  1 6oç, 

Il  fut  reçu  Minière  en  1610* 
malgré  toutes  les  oppofitions&  les 
menées  de  Tes  énnemis  5c  on  le  don- 
na à Blefvvic  , Village  qui  dépend 
de  Roterdam  * 

- La  même  année  les  Difciples. 
d’ Arminius , prefecutez  par  les  Go- 
mariftes  prefenterent  une  Requête 
aux  Etats  pour  leur  demander  leur 
prote&ion,  en  montrant  l’antiqui- 
té 5c  1% innocence  de  la  Do&rine 
qu’  ils  foûtenoient . Le  parti  oppofé 
y répondit  par  une  contre-Rêquê- 
te , 5c  ces  deux  écrits  firent  donner 
aux  prémiers  le  nom  de  Rdmontrans 
5c  aux  autres,  celui  de  c outre -R^motr 
trans  _ L’année  fui  vante  idri.on 
tint  à la  Haye  devant  les  Etats  de 
la  Province  une  conférence  entre 
fix  Minifteres  Rémontrans,.  Scfix 
contre  - Rémontrans  * Epifcopius 
qui  fut  du  nombre  dea  prémiers 
malgré,  fa  grande  jeunelfe  , y fit 
briller  fonelprit;  mais  on  ne  con- 
vint de  rien,  fuivant  le  fort  or- 

di- 
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binaire  de  ces  forces'  d' aflemblées  * CoV«?a  ' * 
Gomarus  axant  quitté  en  lôiz . 
la  profeffion  de  Théologie  * les 
Curateurs  de  l’Académie  de  Leyde 
nommèrent  Epi f copi  us  pour  rem* 
plir  fa  place.  Il  prit  pofielfion  de 
ce  porte  & vécut  en  paix  avec 
Jean  Polyander  fon  Collègue,  quoi- 
qu’ils eurtent  des  fentimens  oppo- 
fez  fur  la  Prédeftination  & fur  la 
Grâce.;  Il  eut  cependant  beaucoup 
à fouffrir  de  contradiélions , d’in- 
fuites  , & de  mauvais  traitemens, 
fes  ennemis  prenant  le  foin  de  fou* 
lever  tout  le  monde , & la  popu* 
lace  meme  contre  lui  : on  l’accu* 
foit  fouvent  de  focinianifme  , ac- 
cufation  qu’il  répouffoit  toujours 
avec  beaucoup  d’ardeur  , on  prc- 
tendoit  d’autrefois  qu’il  s'accordait 
avec  les  Catholiques  pour  détruire 
la  Religion  Réformée.  Un  voya- 
ge qu’il  fit  en  à Paris  oc- 

cafionna  principalement  cette  pré* 
tention  . 

Aïant  .été  choifipour  affilier  au 
Synode  de  Dordrecht,  & y avoir 
féance  comme  les  autres  Profef- 
feurs  & Miniftres  députez,  des  Pro- 
vin* 

. . \ 
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vinces  Unies  , il  s’y  rendit  de£ 
premiers  accompagné- de  quelques 
Minières  Rémontrans  , mais  le-  ( 
Synode  ne  voulut  pas  permettre- 
qu’aucun  d’eux  parut  dans  i’Affem-  3 
blée  en  qualité  de  Juges  , & dé*  i 
clara  qu’  elle  ne  les  récevroit  quer 
comme  des  gens  citez  . Il  fallut.  \ 
ceder  à la  neceflué.  Les  Rémon*-  ! 
trans  fe  prcfenterent  .Epifcopius  fie  s 
un1  long  difeours  & déclara,  qu’ ils  \ 
étoient  prêts  à'  conférer  avec  le  j 
Synode.  Maison  lui  répondit  que  j 
îè  Synode  n’ètoit  pas  là  pourcon-  j 
ftrer , mais  pour  juger . Ils  le  ré-*  i 
euferent  & ne  voulurent  pas  acquie* 
fter  au  réglement  qu’il  fit  * favoir 
qu’ils  ne  pourroient  expliquer  & 
défendre  leurs  fentimens  , qu’au*  ; 
tant:  qu’il  le  jugeroir  neceffaire  ; 
fur  ce  refus  ils  furent  chaflefc  du  « 
Synode,  & on*fe  difpofa  à les  ju*  5 
ger lur  leurs  écrits.  Ils  fe  défendi.  j 
rent  à coup  de. plume  , & ce  fut  c 
Epifcopius  , qui  compofa  la  plu*  i 
pair  dès  pièces  qu’ils  produifirent  1 
alors  , & qu’  on  publia  quelque  j 
tems  après  Le?  Synode  les  dépofa  { 
de  leurs  Charges,  & parce. qu’ils-  1 

*e 
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ne  voulurent  pas  ligner  un  écrit  , ®n|. 

qui  contenoit  une  promette  de  ne 
faire  en  particulier  aucune  fonétion. 
de  Miniftre  >.  ni  dire&ement  , ni 
indire&emént  ils  furent  bannis 
des  terres  de  la  République. 

Epifcopius  avec  quelques  autres 
Miniftres  Rémontrans  fe  retira  à 
Envers,  où  il  demeura  autant  de 
ce  ms  que  dura  la  treve  que  Henry 
IV.  avoit  négociée  entre  les  Hol* 
landois  & les  Efpagnols . il  choi- 
lit  cette  ville  - pour  être  plus  à 
portée  d’avoir  foin  de  fonEglile*- 
mais  fes  ennemis  dirent  que  ce  n e- 
toit  que  pour  comploter  avec  les 
Efpagnols  contre  la  Religion  Re- 
formée  t & la  liberté  de  fa  p&» 


f 


” II*  ne  s’occupa  pas  tellement  en. 
ce  lieu  des  affaires  de  fon  parti  ab«- 
batu , qu’il  ne  trouvât  encore  le  ;^ 
tems  de  compofer  des  Livres  con-7 
tre  l’Eglife  Romaine , fur  les  points,! 
de  Doctrine  qui  font  communs  à 
tous  les  Proteftans . Il  dreffa  con- 
jointement avec  les  autres  Mini# 
{1res  réfugiez  une  confelïion  de 
Foi  . Ü eut  aufli  des.  conférences 
' & 
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s.  épis.  & de  vives  [difputes  avec  "Pierre 
P u ' Vvadding  Jéfuite  Irlandois  , qui 
après  lui  avoir  fait  toutes  les  ami* 
tiez imaginables,  & avoir  emploie 
toute  fon  habileté  pour  l’attirer 
dans  le  fein  de  l’Eglife  , écrivit 
contre  lui  a.  lettres  aufquelles  Epi - 
f copi  us  répondit  auffi-tôt  . Sa  ré* 
ponfe  ne  parut  qu’après  fa  mort, 
& a été  inferée  dans  le  recueil  de 
fes  Ouvrages. 

La  guerre  aïant  récommencé  eu 
ï<52t.  après  l’expiration  de  la  trê- 
ve , Eptfcopius  fortit  d'Anvers , 8c 
vint  en  France  , oh  il  s’occupa 
à écrire . Le  Roi  par  une  déclara- 
tion du  ii.  Avril  1611.  lui  ac- 
corda de  même  qu’aux  autres  Ré- 
montrans  la  liberté  de  demeurer 
dans  fes  Etats , mais  fans  exerci- 
ce public  de  Religion.  Son fé jour 
ordinaire  fut  à Rouen , doit  il  for- 
tit quelquefois  pour  voyager  dans 
les  parties  du  Royaume  qu’il  n’a-  • 
voit  pas  encore  vues. 

Maurice  de  NaJJau , Prince  d’O- 

range  étant  mort  en  1625.  & fon 
frere  Frédéric  Henry  lui  aïant  fuc- 
cedé  , les  Rémontrans  elperérent 

de 
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de  voir  finir  les  perfécutions  qu 
on  leur  faifoit  depuis  fix  ans  • 
Epifcopius  forma  même  le  deffein, 
de  rétourner  dans  fa-  patrie  , ce 
qu’il  exécuta  l’année  fuivante.  Les 
Rémontrans  commencèrent  alors 
à jouir  d’un  peu  de  liberté , qui 
augmenta  de  jour  en  jonr , & 
fcopius  exerça  fans  être  inquiété 
le  Miniftere . parmi  > «eux  de  Ro- 

terdam*  ' 7,  \ 

Il  fe  maria  dans  cette  Ville  en 
1^30.  à Marie  Teffer  , veuve  de 
Henri  de  Nielles , Miniftre  de  Ra • 
ter  dam , qui  mourut  fur  la  fin  de 
l’année  1^41.  fans  jamais  avoir 

eu  d’enfant  : ^ ' 

Il  alla  en  1(534- s’établir  kJm- 
jîerdam  pour  y gouverner  un  Col- 
lege  que  ceux  de  la  fe£te  y avoient 
érigé,  & il  y enleigna  la  Théo- 
logie • Il  eft  mort  dans  cet  em- 
ploi le  4.  Avril  1643.  d’une  ré- 
tention d’urine,  âgé  de  60.  ans. 
Ilavoit  perdu  lavûe  quelque  tems 

auparavant.  . . 

Ses  Ouvrages  ont  ete  impri- 
mez par  les  foins  d’Etienne  Cour - 

Celles  à Amfierdam  1^5  °*  2* 

fou 
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co plus.  folm  & réimprimez  à la  Haye  en 
1678*  fol.  2.  vol. 

Tous  les  Sa  vans  n’ en  portent 
pas  le  meme  jugement.  Ceux  de 
l’on  parti  les  regardent  comme 
autant  de  chefs-d’œuvres , & pré» 
tendent  qu*  on  ne  pouvoit  pas 
mieux  écrire  fur  les  fiijets  qu’il  a 
traitez,  aufir  les  fuivent-ils  préfe-  • 
rablement  à tous 'les  écrits  de  leur  ; 
Communion.  Ils  conviennent  à la-  ! 
vérité  qu’ir  y à de  l’aigreur  dans 
quelques  endroits  , & qu’  Epifco* 
pius  n’a  pas  toujours  gardé  lamo-  > 
derati'on  du  fille , que  fes  ^princi- 
pes de  tolérance,  & fon  devoir  de- 
Miniftre  exigeoient  de  lui';  mais 
ils  î’excufent  fur  la  dureté  avec 
laquelle  les  ennemis  en  ont  agi  & 
avec  lui.  Les Epifcopaux d’Angle-  ■< 
terre  goûtèrent  fes  Ouvrages  dès-- 
qu’ils  parurent , & leur  donnèrent  t 
beaucoup  de  louanges  mais  cet-  j 
te  ëftime  ne  fut  pas  de  durée  , i 
plufieurs  les  regardèrent  bien-tôt  î 
comme  des  Livres  dangereux , cho-  , 
quez  de  la  diftin&ion  qu’il  fait  , > 

quand  il  dit  que  certains  articles  . 
qui  ont  toûjors  paffépour  fonda*  , 

men- 
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mentaux  font  véritables  , mais  s.-epïs. 
qu’il  n’eft  pas  abfolument  necef-  ' flUS* 
la  ire  de,  les  croire  ,\  pour  parve- 
nir' au  falut  . Principe  qui  peut 
avoir  de  mauvaifes  fuites. 

Au  relie  Epifcopius  s’exprime 
par  tout  avec  beaucoup.de  nette- 
té , mais  il  eft  un  peu  trop  dif- 
fus , & il  y a quelquefois  .plu£ 
de  fubtilité , que  de  foliditc  dans 
fes  -raifonnemens . BuUus  lui  a 
suffi  reproché  qu’il  ja’avoit  qu’une 
connoilfance  médiocre-  des  fenti- 
mens  de  l’Eglife  primitive. 

. Les  Ouvrages  contenus  dans  ce 
Recueil  , donné  par  Cour  celles  , 
font.  « 

I.  InJHtutiones  T heologicœ  priva - 
iis  Leffîjonibus  Amflelodami  tradi- 
tæ . Libri  iv.  Cet  ouvrage  n’eft 
pas  cpmplet  ; la  mort  a empêché 
Epifcopius  de  l’achever.  Voici  le 
jugement  qu\en  a fait  le  .P.  Ma» 
billon  dans  la  prémiere  édition  de 
fon  Livre  des  Etudes  Monajliques* 

M Je  ne  faurois  m’empêcher  de 
^ dir.eicy*  que.fion  avoit  réttan- 
„ ché  .quelques  endroits  <des  Infli* 

^ .tus  lotis  T biologiques  d*  Epifcopius, 
i:  w dont 
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„ dont  Grotius  faifoit  tant  de  cas, 
„ qu’il  les  portoit  toujours  avec 
„ lui,;  on  s’en  pourroit  fervir  uti- 
,,  Jement  pour  la  Théologie.  Cet 
„ ouvrage  eft  divifé  en  quatre  Li- 
„ vr es  , dont  l’ordre  eft -tout  difc 
„ ferent  de  celui  qui  eft  commu- 
nément en  ufage;  le  ftile  en  eft 
beau , la  maniéré  de  traiter  les 
chofes  répond  fort-bien~au  ftile, 
& on  ne  perdroit  pas  fon  tems 
à les  lire,  fi  on  l’avoit  purgé  de 
quelques^endroits  , ou  il  parle 
„ contre  les  Catholiques  , ou  en 
„ faveur  de  fa  Sefte.  Ce  juge- 
ment a été  rélevé  allez  mal  à pro- 
pos par  l’ Auteur  de  l'avis  impor - 
tant  à M.  Arnaud  , fur  le  projet 
d'une  nouvelle  Bibliothèque  Janfeni - 
fie.  Le  P.  Mabillon  s’eft  trompé 
cependant  en  ce  qu’il  dit  que  Gro- 
tius portoit  toujours  ce  Livre  avec 
lui,  puifquil  n’à  été  imprimé  que 
cinq  ans  après  fa  mort  , & que  le 
volume  eft  trop  gros  pour  pouvoir 
être  porté. 

2.  Conciones  duce  de  caufts  in - 
credulitatis  Judaorum . C’  eft  une 
tradu&ion  du  31.  & 32.  Sermon 

qu’il 
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qu’il  fit  en  1 634.  à Amfterdam  , 
fur  le  verfet  3.  du  chap.  17.  de  I 
Evangile  de  S.  Jean,  oü  il  traite 
des  articles  de  Foy  neceffaires  au 
falut.  Ces  Sermons  font  originai- 
rement en  Flamand. 

3.  Refponfto  ad  Quafiiones  T heo - 
logicas  Ixiv.  ipfi  à Difcipulis  in 
prtvato  Difputationum  collegio  Am- 
flelodami  propofitas  . Cet  ouvrage 
eft  du  même  tems  que  les  deux 
précedens- 

4.  Tra&atus  Brevis  , in  quo 
expenditnr  Quœjlto  : An  bomini  Çbri- 
fi/ano  liceat  gerere  Magtjlratum . L* 
Auteur  eft  pour  l’affirmative  . Il 
compofa  cet  ouvrage  pendant  fon 
féjour  en  France  & l’envoya  de  là 
en  Hollande , oii  il  fut  fort  bien 
reçû. 

5.  Refponfto  ad  duas  Pétri  Wa- 
dingi  Jefuitte  Antuerpienfts  Epijlo - 
las , unam  de  Régula  Fidei  , alté- 
rant de  cultu  Imaginum . Cet  ou- 
vrage a été  commencé  à Anvers 
en  1^2,0.  mais  Eptfcopius  ne  put 
l’achever  qu’en  France. 

6.  Labyrtntbus  , five  circulus 
Tontificius . Cet  ouvrage  avoit  déjà 

' pa- 
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paru  en  Flamand . C’eft  un  traité 
de  Controverfe  contre  les  Catho- 
liques. ' t 

7.  j Refponfio  ad  diîemmaia  âecevn 
'pontificit  aiicujus  Doftoris . Cet  ou- 
vrage eft  traduit  du  Flamand*1  : 

8.  A Examen  T heftnm  T beoiogica* 
mm  Jacobi  Cappelii , quas  infcripjît 
De  Controverfiis  , quce  fœderatum 
Betgium  vexant , & fatiuffte  fuerit 
tôle? art  fententiam  Arminii  , quant 
damnant  , & Sedani  artno  1623* 
publice  difputandas  propofuit . Cet 
ouvrage  eft  de  Tan  1624.  & fut 
imprime  dans  le  même  tems  en 
Hollande . 

g.  Traffatas  de  irbero  Arbitrro  » 
Cet  ouvrage  compofé  pendant  fon 
lejour  en  France , ne  fut  imprimé 
qu’après  fa  mort  . 11  eft  facile  de 
concevoir  que  l’Auteur  y donne 
beaucoup  au  libre  arbitre. 

1 0.  Examen  fententio  Joanttis  Ca» 
meronis  Scoto  Britanni  de  gratta  De i 
& libero hominis  Arbitriez  Cet  ou- 
vrage avoit  déjà  paru  féparémenc 
fous  le  titre  de  Epifiola  vint  Dofti 
ad  amicum  , qua  expenditur  fenten - 
tin  J.  C amer  oms , Corner  on  trou- 

va 
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va  fort  à redire  au  titre  de  cette 
Lettre,  & accufa  Epifcopius  d’un 
orgueil  infupportable  , pour  avoir 
pris  le  nom  de  Vir  Dottus  ; mais 
ce  nVtoit  point  lui  qui  l’a  voit  fait 
imprimer , 8ç  ce  titre  y fut  mis  à 
fon  infçu . 

il.  Refponfio  ad  denfenfionem 
Joannis  Cameronis  , quam  oppofuit 
Epifiola  eut  dam  , in  qua  expenfa 
fuerat  ejus  fententia  de  Gratia  & 
hibero  Arbitrio , five  de  détermina* 
tione  voluntatis  per  intellettum . 

ia.  judiaum  de  Controverfia  • 
Quodnam  fit  or dinar ium  converfionis 
medium  , Amfielodami  exorta  in  illo- 
rum  coetu  , qui  vulgb  Mennonita 
Vvaterlandi  vocantur , inter  Nittar- 
dum  Obbefium  ab  una , & Joannem 
Ryfium , Reynerium  Vvibrandi , Pe* 
trum  Andrea  , & Cornelium  Ni  co- 
la 1 ab  altéra  parte , traduit  du  Fia* 
mand , imprimé  en  1616.  fans  nom 
d’Auteur . 

ij.  Refponfio  ad  duas  Epifiolat 
Joannis  Beverovicii  Scabini  & Me* 
dici  Dordrecbtani , de  vit  a Termi * 
no  , fatalis  ne  is  fit , an  vero  mobi * 
lis.  Beverovicus  étoit  pour  Je  pré* 
T orne  III . S mier , 
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mier,  & Epifcopius  pour  le  fécond, 

14.  Paraphrafis  & observation  es 
in  cap. vi il . ix. x.  & xi.  Epijlo* 
l#  S.  Pauli  ad  Romanos  . 

C’eft  là  le  Contenu  du  premier 
volume.  Le  fécond  renferme. 

1.  Notœ  in  capita  xxiv.  priora 
Evangelu  S.  "Matthcei  . Ces  notes 
font  fort  courtes.. 

2.  O ratio  habit  a. cum  ad  Synodum 
Dordracenam  evocatus  difcederet 
Ce  Difcours  a été  inféré  dans  la 
vie  d’Hpifcopius , par  Philippe  de 
Limborch . 

3.  Explicatio  EpiJloLe  L.  S.  ]oa«~ 
ilis  Apojloli . 

4.  An  Philofoph'ue  Jîudium  necef- 

farium  fi  t Théo  logo.  , . . 

5.  De  melieri  via  ad  ftabilien - 
dum  Cbrijli  Regnim . 

6.  P rie fat  io  w mterpreiationem 
Epiftolarum  S.  Joannis  . 

7.  P rte  fat  io  in  interpretationem 
Novi  T ejlamenti . 

8.  0 ratio  habita  in  Synodo  Dor - 
dracena.  Ce  difcours  a été  inféré 
par  Phil.  de  Limborch , dans  la  vie 
tP Epif copias . 

<?.  Synodi  Dordracence  crttdelis  ini - , 

qui- 
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quitus.  Cet  ouvrage  avoir  été  im-  c^epis. 
primé  en  1619.  en  latin  , & peu 
de  tems  après  en  Flamand . 

10.  Antidotum  coutinens  prejjio • 
rem  declarationem  ,proprice  & genui - 
rue  fententice , qua  in  Synode  natio- 
nal 1 Dordracena  adfirta  efl  & fia - 
bilita . Epifçopius  compofa  dabord 
cet  ouvrage  en  Flamand , 6c  le  tra- 
duire enfuke  en  Latin . 

1 1 . Bodecberus  ineptiens  , hoc  efi9 
evidens  demonfiratio , qua  ofienditur 
Nicolaum  Bodecherum , ut  plufquam 
fervili  ajfentatione  ejficacem  contra 
Remonfirantium gratiam  demereatur , 
inepte  admodum  & nugatorie  confef- 
fienem  Remonfirantium  S ocinianifmi 
arcejjere  nuper  ejje  aggrejjum.  Nico- 
las Bodecber  a voit  d’abord  dré  du 
parti,  des  Rémontrans , mais  il  les 
abandonna  lorfqu’il  les  vit  .dépo- 
tez & exilez,  & s’attacha  aux  Con« 
tre-Rémontrans.  11  fit  meme  , pour 
plaire  à ces  derniers,  un  ouvrage 
contre  ceux  qu’il  avoit  quitté,  in- 
titulé : Sociniano  Remonfirantifmus. 

1 2.  Apologta  confejftonis  Remon- 
firantium , & examen  Difputationis 
Vvaloei  . Ces  deux  ouvrages  font 
S 2 con- 
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contre  Antoine  Walæus,  qui  avoit 
attaqué  les  Rémontrans  & leur  Do# 
élrine-  Ils  font  de  l’an  idzy. 

13.  ConfeJJio  Fidei  Remonjîratu 
tium . 

14.  Refponjio  ad  Examen  Abra • 
bami  Heidani  contra  Injlitutionem 
Religionis  Cbrijlianæ  , fecuttdunt 
tonfejjionem  Remonjlrantium . C’eft 
fon  dernier  ouvrage  , qu’il  a fait 
imprimer  en  1642. 

15.  Vedelius  Rapfodus . Cet  OU# 
vrage  publié  en  1633.  eft  contre 
celui  de  Nicolas  Vedelius  , intitu- 
lé : Arcana  Ar  min  tant fmi.  Epifco - 
pius  par  ce  titre,  veut  faire  voir 
que  Vedelius  avoit  pris  dans  les 
écrits  des  Arminiens  plufieurs  lam- 
beaux , dont  il  avoir  tiré  les  con- 
féquences  qu’il  lui  avoit  plû. 

16.  Dif putationes  T heologicæ.  Ces 
Théfefc  ont  paru  fcparement  à Am- 
fterdam.  1 64.6.  in-lz. 

1 7.  Ver u s Remonjbrans  T beologus • 
Cet  ouvrage  eft  encore  contre  Ve- 
delius. 

Outre  les  Ouvrages  d 'Epifcopius 
dont  j’ai  parlé,  & qui  ont  été  la 
plupart  imprimez  en  Flamand  , 

avant 
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-avant  que  de  paroître  en  Latin 
dans  le  Recueil  de  Tes  Oeuvres  , 
il  en  a fait  encore  d’  autres  qui 
n’ont  jamais  été  i réprimez:  qu’en 
Flamand,  8c  qu’il  eft  bon  de  fai- 
re connoître  ici  : En  voici  la  lifte. 

1.  T rente- quatre  Prédications  fur 
les  paroles  de  ]efus-Chrift  qui  fe  IU 
fent  dans  le  ihapitre  ij.de  S.  ]ean9 
v.  3.  Amfterdam  1 6^.6.  in-^. 

2.  Explication  du  5.  chapitre  de 
F Evangile  de  S.  Matthieu  , conte- 
nue en  34.  Sermons  . Rotterdam 
16$ J.  in-$. 

3.  Trente-deux  Sermons  fur  dif- 
fèrent textes . Amfterdam  1 693.  in-  4. 

4.  Di^-fept  Sermons  prêchez  en 
differentes  occafions  : avec  la  vie 
de  l'Auteur  par  Thilippe  de  Lim- 
borch  . Amfterdam  1693.  /w"4*Ces 
quatre  volumes  ont  été  réimpri- 
mez énfuite  à Amfterdam  en  un  feul 
m-fol- 

5.  Foihleffe  de  la  pietf  de  laDo- 
fdrine  de  Triglatidius  contenue  dans 
fon  livre  contre  la  Porte  étroite  d* 
Edouard  Toppius.  Amfterdam  l<?32* 
1M.4.  "Edouard  P oppius , fameux  Re- 
monftrant , mort  le  9-  Mars  1 Æ24. 

S 3 pu- 
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publia  en  1616.  à Gouda  , où  il 
étoit  .Miniftre , un  livre  in- 4.  in- 
titulé : La  Torte  étroite  , ou  Sermonr 
fur  quelques  textes  de  P Ecriture  ( en 
Flamand  ) Jacques  Triglandius  y 
Miniflre  éü  Am  fier  dam  ^ 1’ attaqua- 
aulïi-tôt  dans  fes  Sermons  qu»’  H 
ne  publia  cependant  qu’ après  la 
mort  de  Poppius  , c’eft-à-dire  en 
1631.  en  un  gros  volume  , qu’il 
intitula:  La  force  de  la  pieté . C’eft 
ce  dernier  Ouvrage,  qu’Epifcopius 
3 entrepris  de  réfuter,  dans  celui 
dont  j’ai  rapporté  le  titre  . TW* 
glandius  y ayant  répondu  la  mê- 
me année  par  un  livre  intitulé  r 
Le  Remonfirant  impuijjant  abbatu , 
ou  écrafé  par  la- force  de  la  DoBri - 
ne  de  vérité  conforme  à la  pieté  ( en 
Flamand  ) in  4.  Epifcopius  reliqua 
par  le  fuivant. 

6.  La  force  de  la  pieté  maltraitée •_ 
& abbatue  , en  partie  par  la  mau * 
vaife  défenfe  de  Jacques  T riglan - 
dius , & en  partie  par  fes  foibles  fub-  * 
terfuges . Amfierdam  1632.  in-  4. 
Cet  Ouvrage  ne  termina  pas  la 
difpute.  Triglandius  y oppofa  un 
nouveau,  fous  ce  titre  : La  verita*. 

ble. 
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! bie  Religion  de’ fendue  contre  les  ca - c^^* 
lomnies  & les  mauvaifes  fubtihte? 
des  Remonflrans  % (en  Flamand  ) 

1631.  in- 4.  • 

7.  La  Religion  de  T riglandi  us 

e-mbaraffée , confufe  fauffe,  &.  dé» 
raifonnable.  Am  fier  dam  1634.  zW'4' 

C’eft  une  réponfe  au.  dernier  livre 
de  T riglandius  , qui  crut  devoir  la 
réfuter  de  nouveau;  mais  Epifcopitts 
' perfuadé  qu’il  » ix’ÿ  avoir  plus  rien 
à dire  fur  leur  difpute  en  demeu- 
ra-là  . 

8.  Défenfe  néceffaire  des  Remon - 
■firans  par  rapport  à leur  Confeffion 

de  Foy. 

ç . jugement  fur  la  quefkion  tou - 
chant  le  moyen  ordinaire  de  la  refi - 
pifcence  des  hommes , in-4 . 

10.  Nullité  de  F anathème  des. 
Calvinijles , 1624.  in- 4. 

. 11.  La  Religion  libre  y 1627 * 

12.  Réponfe  à l'examen  quAbra* 
ham  Heydanus  a fait  du  Catechi ~ 
fme  des • Remonjhans  - Amfterdam 
1642.  in- 4. 

13»  Examen  de  l'infallibilite  de 
PEglife  Romaine  , fou»- 

verain  quelle,  s'attribue  de  décider* 

S 4 des ■ 
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«*0.*,  dogmes  , fait  entre  Simon  Epi*, 
fcopius  & Guillaume  Bom  catholi- 
que Romain . Roter  dam  l68j.  in-S. 

V.  Bibliotheca  Remonfiranùum 
jfdriani  à Cattenburgb . 

V.  fa  vie  par  de  Courcelles , à la 
tête  de  fes  œuvres,  & par  Philip- 
pe de  Limborch.  in-  8. 


jean  antonidhs 

VAN  DER  LINDEN. 

J.  A.  VAN 

DER  LIN. 

den.  j EJN  ANTONIDES  Van  der 
J Linden  naquit  le  13.  Janvier 
1609 . à Enchufe , ville  de  Hollan- 
de , oit  for»  père  Antoine  Van  der 
linden  exerçoit  la  Médecine.  Après 
qu'il  eût  appris  dans  fa  patrie  les 
premiers  élemens  de  la  langue  La- 
tine on  l’envoya  chez  un  de  fes 
oncles  Miniftres  à Naerden  , au- 
près duquel  il  fit  tant  de  progrès 
én  deux  ans  , qu’étant  revenu  à 
douze  ans  dans  la  maifon  pater- 
nelle il  fe  vit  en  état  d’entrer 
dans  les  premières  clalfes. 

En  1625.  fon  père  étant  allé 

s’établir  à Amfterdam , il  y fit  fa 

Phi- 
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Philofophie  ; après  laquelle  il  étu-J*  a.  van 
(lia  en  Médecine  * Quand  il  eut  faitDEÎÎ% 
le  cours  ordinaire , il  pafia  à Franc - 
ker  9 où  fou  père  avoit  été  reçu 
I>o6leur  , & où  il  fut  de  même 
ré  vêtu  de  cette  dignité  le  i£. 
O&obre  1^30. 

11  pratiqua  enfuite  la  Médécine 
fous?  la  direêlion  de  fon  père  ; 
mais  ü ne  jouit  pas  long  tems 
de  fes  inftru&ions , car  il  mourut 
en  1^33  , âgé  de  63.  ans  . Il  fe 
vit  alors  abandonné  à lui-même, 
mais  il  tâcha  de  fuppléer  par  l’é- 
tude , l’exercice  & la  réflexion  à 
ce  fecours  qui  lui  manquoit. 

Il  fe  maria  i’  année  fuivante 
1^34-  Les  Etats  de  Frife  lui  don- 
nèrent en  1639*  une  Chaire  de 
Médécine  à Francker  , qu’il  arem- 


Malader. 

En  16; u il  fut  appellé  blej/de 
pour  y être  Profeffeur  en  Médeci- 
ne , & il  eft  mort  dans  cet  Em- 
ploi le  5*  Mars  1 6 6 4.  âgé  de 
55,  ans* 

Catalogue  de  fes  Ouvrages» 

S $ i? 
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mr  VAN  l'  Univerfce  Medicirue  compen- 
OEN,LIN  ditrn  decem  Dtfputationtbus  propofi- 
tum . Ad  dit  a ejl  centuria  in  augura- 
nts pofitionum  Medico-praBicarum  do 
Virulentia  venerea.  Franckerce.  1630 * 
in-  4.  Ce  font,  propre  ment  des  Thé- 
fes  qu’  il  foutint  pour  arriver  au 
Do&oratr., 

2.  ManuduBio • ad  Mcdicinam • .. 
Amjlelod:  1637.  in- S.  avec  fOu* 
vrage-  de  Scriptis  Mèdicis  de  là  pré» 
miere  Edition.  It.  Editio  altéra  in- 
terpolata  à Vopifco  Fortunato  Tien*- 
pio  Lovanii*.  163  9*  in- 12. 

3.  Medulla  Medictnœ  partibirs 
quatuor  comprebenfa  - TrœmiJJa  funt^ 
Oratio  de  Medico  futuro  necejfariis 
& ManuduBio  ad  Medicinam . Franc - 
kerte  1 642.  tn-S- 

4;  Medicina  Phyjiologica  nova. 
accurata  Metbodo  ex  optimis  quibuf- 
que  AuBoribus  contraBa . , & pro - 
priis  obfervationibus  locupletata.  Am- 
ftelodami.  1 in- 4.  Voici*  le  ju- 
•gement  que  M.  Patin  porte  de  cet 
Ouvrage  dans  fa'  75-.  Lettre  àM.. 
-Spon.  „ J?  ai  trouva  après  l’avoir 
j,  lu  que  tout  ce  Livre  n’étoit  qpe-* 
3, > de,  la  crerae  fouetée* , que  cec. 

' j,honi^ 
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homme  étoit  un  homme  doéle, 

„ mais  que  c’étoit  écrire  de  Ana-v en, 
„ tomicis  non  Anatomicus  , que  je 
,,  n’ay  rien  appris  en  coût  ce  gros 
„ volume  - Il  Te  plaint  aufli  , & 
avec  raifon  r de  ce  qu’il  n’y  a 
aucune  Table - 

, 5»  Selefta  Medica,  & ad  eaexer- 

citationes  Batava  Lugd.  Bat.  i6$6> 
in- 4.  C’efl:  un  recueil  de  quelques 
Trairez  à' Hippocrate  & d’autres  an- 
ciens Auteurs*  . . 

6.  Differtatio  de  labié  , inferée 
dans  le  recueil  des  "Differtations 
de  Deufingius } imprimé  à Gronin 
gue  en  1655.  in- 12. 

y.  De  Hemicrania  Menjlrua  Hi ’w- 
Jjtoria  & Ccnfilium.Lugd.Bat.  làôo* 
l6<S8.  ÎYUq. 

8.  Meletemata  Medictnœ  Hippo* 
cratica.  Lugd.  B*f.  lôôo.in  4.  lu 

.Francofurti  i6ji.  in- 4.  Cette,  fé- 
condé Edition  s’ eft  fait,  par  les 
foins  de  ]ean-]acques  Dobelius . 

9.  Hippocrates  de  circuitu  fan* 
guinisi  Lugd.  Bau  166  U in-<\. 

10.  Oratio  funeàris  in  exceffum: 

. JT.  C.  Adolphi  Vorjli , Medicinæ  Do&~ 

&.  Frof..  Lugd.  Bat , Lugd.  BaU 
S 6 1 
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I'p*  y * N 1 664.  in-A.  J>.  Dans  le  recueil  de  1 

iUiK  LIN.it,.  ' 1 

den.  Wntén. 

Il  * De  feriptis  Medicis  Libn  dm  t 

Amftelod . Blaeu.  \6  3 7.  /»  - 8.  2.  ! 

Edit*  ibid * 1(55 1-  «*-&.  3»  Editio  1 
ferf/ar  parte  AttBior*  ibid*  i66z*in»  1 
8.  L’Auteur  a augmenté  cet  Ou»  1 
vrage  à chaque  Edition.  Depuis  fa 
mort  y un  Allemand:  nommé  Gror-  1 
ge  Abraham  Mercklinus  Ta  conû*  1 
derablement  augmenté  & Ta  fait 
imprimer  fous  le  titre  de  Littde • 
nitts  RenovatuS  y Norinberg*  1 (58  6* 
Quoique  les  augmentations 
de  cette  Edition  faflent  fa  moi* 
tié  du  volume  y Merktntus  a ou- 
blié plus  de  la  moitié  des  Ouvra- 
ges & des  Auteurs  * On  peut  ju- 
ger parlà  combien  l’Ouvrage  de 
Vander  Linden  étoit  knparfait , fans 
parler  des  fautes  grofSeres  qu’on 
fui  a reprochées,  & que  Mefkli* 
nus  a eu  foin  de  corriger  , com- 
me par  exemple  r d’avoir  mis  dans 
l’article  d’ Henri  Ernftius  , Catalo - 
gus  Librorttm  Biblipbectr  Medtca  ; 
quoique  cet  Ouvrage  ne  foit  que 
le  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
du  Grand  Duc,  intitulé:  Catalo* 
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gus  Bibliotbear  Medtceæ  . J*  A.  VAN 

1 2»  Cornelii  Celji  de  Medicina  jüen.LIN * 
libri  080  récognitif  Lugd.  Bat ► El- 
Xpvir»  1^57.  w- 12.  le.  ibidf  l66$* 
itt-ïl.  Thomas  Bartholin  a préten- 
du  que  Van  der  Linden  a voit  été 
trop  hardi  dans  les  correftions  qu* 
il  avoic  faites  à Celfc  , auflUbien 
qu’aux  Ouvrages  d 'Hippocrate*  Gui 
Patin  a beaucoup  contribué  à cet- 
te Edition  de  Celfe-  en  fourniflant 
à l’Editeur  des  exemplaires  corri-  ' 
gés  de  la  propre  main  de  Eernely 
de  Scaliger  & d’autres  Auteurs  cé- 
lébrés . Almeloveen  s’eft  conformé 
à cette  Edition  dans  celle  qu’il  a 
donné  de  Celfe  en  1^87. 

15.  Adriani  Spigelii  Opéra  quæ 
extant , omnia  recenfuit  r & cum  ad- 
dit  a Frafatione  edidit  J.  A.  Vander 
Linden . Amjlelod . Blaeti»  1 6 4 5- 
fol 

14.  Hieronymi  Cardant  de  Utilu 
tate  exadverfis  capienda  Libri  IV. 
ferio  emendati.  Franckera  , 1^48.. 
in-8* 

T$.  Hippovratis  Coi  Opéra  ommay 
Grâce  & Latine  duobus  voluminibus 
comprehenfa , & ad  omnes  alias  edi - 

tio* 
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422  Mém:  pour  feruir  a /’  Hifi. 
van tiones  accomodata.  Lugd.  Bat.  166 5V 
^ *7i-8.  2.  tom.  Voici  le  jugement 

que  fait  de  cet  Ouvrage  le  Jour- 
nal des  Savans  du  22.  Février 
1 666.  Cette  nouvelle  Edition. 

a cet  avantage qu’elle  répond 
„ à toutes  les  précédentes  par  le 
„ moyen  des  chiffres,  qui.  font  à 
,T  la  marge , & qui  montrent  en 
„ quelle  page  &quel  endroit  cha- 
„ que  choie  s’y  trouve.  Elle  eft 
„ aufïl  la  plus  correéle  de  tou* 
„ tes  , car  M*  Vander  Linden 
M aïant  foigneufement  conféré  en* 
„ femble  toutes  les  anciennes  Edi- 
ctions, & plufieurs  Manufcrits* 
„ a rétabli  quantité  de  paffages-, 
qui  n’a  voient  pas  été  corrigés, 
„ meme  dans  l'Edition  de  Foefius » 
„ Pour,  la  traduélion  Latine  , il 
„ a choifi  celle  de  Comari  us,  par- 
„ ce  qu’elle  eft  la  plus  ancienne, 
& que.  c’eft  celle  dont  on  fe 
„ fert  ordinairement . La  mortle 
furprit  : peu  de  rems  avant  que 
„ cette  Edition  fut  achevée  , & 
„ Fempêcha  de  donner  au  public 
„ les  rémarques  qu’il  avoit  de£- 
fein.  de  faire,  fur.  Hippocrate .. 
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• Gui  Patin  n’en  parle  pas  fiJ  A*  VAN? 

r r 1 r DER  LIN. 

avantageulement  non  plus  que^EN. 

de  l’Auteur;  car  il  s’exprime  a in* 

fi  dans  une  Lettre  du  12.  Mars 

tÔ6Ô.  /’ Hippocrate  de  Van  dey  Lin - 

„ den,  n’eft  gueres  propre  à étu* 

„ dier  : il  eft  en-deux  gros-,  volu* 

^ mes  in‘8.  & de  petites  lettres  * 

ir  Van  der  Linden  étoit  un  boa 

„ homme  & riche , mais  qui  étoit 

„ féru  de  l'a  Chymie  & de  la 

„ Pierre  Philofophale  . N;’  eft-ce 

„ pas  là  pour  faire  un  bon  Médé- 

„ cin  ? aufîi  haÜToit-il  notre  bon  n \ 

M Gallien . Il  loüoit  Hippocrate 

,,  Paracelfe , & Van  Jdelmont , en* 

,r  quoi  il  imitoit  cet  Empereur 

w qui  avoit  dans  fon.  Cabinet,  les. 

,,  Portaits  de  J efus-Cbrifl , de  Ve - 

„ nus , de  PHape  , 5c  de  Flora . Il1 

„ voyoit  peu  de  Malades,  & ne 

„ faifoic  jamais  faignerr.  Il  faifoic 

„ profefîion  d’un  métier  qu’il  n’en- 

„ tendoit  gueres  . ..  . fans  l’An- 

„ timoine  fon  Hippocrate  eût  été 

„ beaucoup  meilleur.  J’en  fuis 

„ pourtant  fâché,  le  réconnoiffanï 

„ plus  honnête  homme  qu’il  n’à. 

été  éclairé...  On  réconnoît  dans 

ces. 
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der  lÎviccs  k prévention  de  Patin 

Uen.  contre  ceux  qui  n’  étoient  pas 
de  fon  fentimenten  fait  de  Méde- 
cine , 

16 : Outre  ces  Ouvrages  Van  der 
Linden  a fait  imprimer  plufieurs 
Théfes  , comme  de  Melancboli 
tnorbo  : De  fanitatis  & ntorbi  caufisi 
De  Febris  êffentia  : De  natura  Me - 
dicince  : Alcippus  Curatus , &c. 

V*  fon  Eloge  par  Jean  Cocceius9 
Profefleur  eu  Théologie  à Les  de 
dans  les  Mémoires  de  Vuitten , & Ltn~ 
denius  Renovatus  * 


GUILLAUME. 
C H I LL  IN  GW  O R TH  ► 


Guillaume  chilliüg - 

Won  b naquit  au  mois  d’O- 
ftobre  1602.  à Oxford  y dont  Ion 
père , qui  étoit  un  bon  Bourgeois,, 
fut  Maire  dans  la  fuite  » Il  n’eut 
pas  befoin  de  fortir  de  fa  patrie 
pour  faire  fes  études»  Il  les  y com- 
mença, & les  y finit.  En  1628* 
il  fut  aggregé  au  College  de  la  Tri- 
nité , où  quatte  ans  auparavant  , 

c’eft. 
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c’eft-à-dire  en  1624.  il  avoit  prisG»’CHIï- 
Ie  degré  de  Maître  és  Arts . vvortm 
Quoiqu’il  aimât  fort  à difputer, 
il  ne  négligea  pas  ce  que  les  Scien- 
ces  ont  de  folide  . La  Théologie 
l’occupa  principalement  malgré  les 
difpofitions  qu’il  avoit  pour  les 
Mathématiques  & pour  les  Belles- 
Lettres  . On  ne  s’attachoit  gueres 
alors  en  Angleterre  qua  la  con- 
troverfe  , parce  qu’on  avoit  fou- 
vent  à difputer  avec  les  Eccïefia- 
Biques  Catoliques  que  la  Reine 
Henriette  y attiroit . Chillingvvortb 
fuivit  l’exemple  des  autres.  Mais 
les  difputes  qu’il  eut  avec  un  fa- 
meux Jefuite  nommé  Jean  Fifber 
l’ébranlerent  * il  ne  put  répondre 
à cet  argument  : 11  faut  un  Juge 
infaillible  qui  [oit  vivant  : • or  ce  Ju- 
ge ne  fe  trouve  que  dans  /’  Eglife 
Romaine  * donc  F Eglife  Romaine  efl 
la  fetfle  & vraye  Eglife  * donc  on 
ne  peut  fe  fauver  que  dans  fa  Com- 
munion, Il  en  fut  même  fi  frapé 
qu’il. fe  rendit,  & embraffa  la  Re- 
ligion Catholique. 

Fifber  qui  apprehendoit  que  l’in* 
confiance  & les  follicitations  ne  le 

fif- 
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fiffent  rétourner  en  arriéré  , lui 
confeilla  de  fortir  de  l’Angleterre. 
Il  alla  donc  à Douar , où  dans  la 
maifon  des  Jefuites  , il  mit  par 
écrit  les  motifs  de  fa  converfion. 
Guillaume  Laud  , qui  fut  depuis 
Archevêque  de  Gantorbery , & qui- 
étoit  alors  Evêque  de  Londres  ne 
le  perdit  point  de  vue  dans  cette 
rétraite  ► Il  étoit  fon  parein , 8c  il 
le  voïoit  avec  peine  forti  d’ une 
Eglife  à laquelle  il  étoit  attaché.  Il 
fit  fi  bien  par  fes  Lettres  qu’il  le 
régagna . 

ChiUingvvorth  retourna  en  An*- 
glettere  en  lôgi.  après  un  léjour 
d’environ  fix:  mois  à Douay  , Si. 
rentra  dans  l’Eglife  Proteftante.  II 
écrivit  enfuite  la  réfutation  des  rai- 
fons  qu’il  avoit  données  de  fon  pre- 
mier changement.  Mais  quelques 
confiderations  ne  lui  permirent  pas 
de  la  faire  imprimer,  & elle  s’eft 
perdue  depuis  ce  tems-là . 

Son  rétour  fit  beaucoup  de  bruit, 
8c  il  eut  quelques  combats  à foute* 
nir  à cette  occafion . M.  Lavvgar, 
autrefois  un  de  fes  meilleurs  amis, 
lui  fit  des  réproches  amers  de  fa 

de.- 


Digitized  by  Google 


etes  Hommes  Illuflres . 427 

defertion,  & lui  écrivit  une  lettre0-  cï*iv 
très-fort  fur  ce  fujet.  il  eut  dansyioRTH. 
la  fuite  une  entrevue  avec  lui , ou. 
ils  difputerent  vivement , mais  inu- 
tilement . Cette  conférence  fut  im- 
primée à Londres  en  1637.  in- 4. 

Elle  fut  fuivie  d’une  autre  avec 
le  P.  Jean  Flayd  Jefuite.  L’une  & 
l'autre  roula  fur  l’infallibilité  de 
l’Eglife  Catholique  Romaine , 8c  fut 
fuivie  de  quelques  écrits  fur  la  me-  > 

me  matière . Une  troifiéme  eut 
pour  fujet  l’article  delà  Tradition,, 
le  Tenant  pour  les  Catholiques  fut 
le  P.  White  Jefuite . 

Le  Chevalier  Coventry  , Garde 
des  Sceaux,  nomma  en  1635.. CÆ/7- 
lingworth  à un  Bénéfice  qui  dépens 
doit  de  la  Chancellerie  ; mais  il 
ne  put  y être  inftallé , parce  qu’il 
refufa  de  foufcrire  félon  les  Loix 
aux  xxx ix.  Articles  de  l’Eglife  An- 
glicane . Ce  refus  fortifia  l’idée  défa- 
vantageufe  qu’on  avoit  déjà  de  fon 
orthodoxie  au  fujet  de  la  Confub* 
ftantialité  du  Verbe  j idée  qu’il  for- 
tifia encore  davantage  par  une  lettre 
qu’il  écrivit  à un  de  fes  amis  , & ou 
il  dit  formellement  que  tout  homme 
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h\  ngIL<  examinera  les  d if  putes  de  l'Ariani»  i 

WORTH  fme, ne  pourra  s'empêcher  de  conf effet , 1 

00  du  moins  penchera  fort  à croire  que  1 
la  Doftrine  d'Arius  ejl  la  vérité',  ou  dt$  1 
moins  ne  fl  pas  une  here'Jie  damnable  , 

Il  ne  perfevera  cependat  pas  i 
long-tems  dans  le  refus  de  ligner  i 
les  Articles  ; car  le  Roi  lui  ] 
aïant  donné  le  20.  Juillet  1^38.  ! 

la  Chancellerie  du  Chapitre  deSa*  s 
lisbury , avec  îa  Prébende  deBrix-  i 
vvorth  dans  la  Province  de  Norbam » \ 

pton  pour  annexe,  il  Tes  ligna.  On 
prétend  que  de  nouvelles  réflexions 
Tavoient  éclairé  là  deflus,  & l’a» 
voient  convaincu  que  ces  fignatu- 
res  ne  fe  faifoientque  pour  le  bien 
de  la  paix . Mais  il  fe  peut  faire 
que  l’inconftance  de  fonefprit,  & 
l’intérêt  y aient  eu  quelque  part. 

Le  nouveau  Beneficer  ne  jouit  pas 
long-tems  de  fes  Bénéfices.  La  cha- 
leur avec  laquelle  il  époufa  le  par-  , 
ti  de  fon  bienfaiteur  & de  fon  Egli- 
fe  , dans  les  guerres  civiles  , qui 
furvinrent  peu  tems  après,  lui  at- 
tira la  haine  des  ennemis  de  l’un 
& de  l’autre.  Il  parla  fortement, 
il  agit  de  même  , il  écrivit , il  mit 

à 
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à profit  les  connoiflances  qu’il  avoit^  ^chil. 
dans  les  Mathématiques,  & fervitwôaTtf. 
d’Ingenieur  , ce  qu’  ou  prétend  , 
dans  le  (iege  de  Glocefler . 

Etant  en  voyage  pendant  Y hy- 
ver  de  1 il  Te  réfugia  pour  évi- 
ter la  rencontre  des  troupes  enne- 
mies dans  le  Château  à'Armdel  j 
mais  les  parlementaires  s*en  étant 
emparé , il  fut  fait  prifonnier  avec 
la  Garnifon  de  la  place . Ses  fati- 
gues l’y  avoient  fait  tomber  ma- 
lade , & fa  maladie  s'étant  augmen- 
tée depuis , on  le  tranfporta  à Cbi~ 
cbejlcr , ©il  il  mourut  vers  la  fin 
de  Janvier  l’année  1644.  dans  fa 
quarante  deuxième  année  « 

Un  Miniftre  Présbyterien  très- 
rigide  &.  fort  attaché  au  parti  op- 
pofé  à celui  du  Roi,  nommé  Fr  an» 
fois  Cbeynell , qui  le  vit  mourir  , a 
publié  les  circonftances  de  fa  mort 
dans  un  Livre  intitulé  : Cbilling* 
*uvorthi  novîjjima . quieft  très-rare. 

Il  y dit  que  l’herefie  fondamenta- 
le de  Chillingvvorth , confiftoità 
oppofer  la  raifon  à la  Foi.  Il  le 
réprefent  comme  un  homme  que 
la  raifon  avoit  rendu  fou  . Il  le 

pria 
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g.  ch  il-  pria  de  répondre  à cette  queftion,*  l 
VVORTH  s*ïï  croyait  qu'un  homme , qui  eji  , & , 

qui  meurt  Turc  , Tapifl , 5ocj-  - 
«/e«  , pouvoit  être  fuavé  . Chilling - 
worfh , qui  étoit  un  véritable  La-  ! 
titudinaire , répondit  qu'77  ‘üow»  ‘ 
/o/f  ni  l' ab foudre  ni  le  condamner  , 

& pria  Cheynell  de  le  fra/Ver  1 

ritablement , puif qu'il  avoit  toujours  1 
charité'  pour  tout  le  monde . : 

Lorfque  Chili  ingvvorth  fut  mort,  * 
les  fentimens  furent  partagez  fur  la 
conduite  qu’on  tiendrait  à fon  é- 
gard . Cheynell  réfufa  de  l’enterrer, 
mais  on  permit  à d’autres  perfon» 
nés  de  le  faire  à fa  place . Le  Mi- 
niftre  voulut  cependant  faire  fon 
perfonnage  à fes  funérailles . Il  s’ 
approcha  de  la  fofle  tenant  à la 
main  le  Livre  de  Chili  ingvvorth 
fur  la  Réligion  des  Proteftans , & 
après  avoir  fait  un  difeours  au  af- 
firtans,  il  apoftropha  ce  Livre  en 
ces  termes:  Va  t'en  maudit  Livre , 
qui  as  feduit  un  fi  grand  nombre  de 
perfonnes  * va  t'en  dans  la  pourri- 
ture , afin  que  tu  puijfes  pourrir  avec 
ton  Auteur . Apres  avoir  prononcé 
ces  paroles  ce  Mintjlre  enthoufiafle 

jetta 
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jetta  le  Livre  dam  la  foffe . G ch  il. 

Les  Ouvrages  qu’on  a de  Chil-vvo&TH. 
jingvvorth  font.: 

I.  La  Réligion  des  Trotejlans  9 
rvoye  fure  pour  le  falut , ou  réponfe 
à un  Livrt  intitulé , la  Charité  & 
la  Vérité  ( en  AngloisJ  Oxford  in- 
4.  1638.  réimprimé  plufieurs  fois 
.depuis.  Voici  l’origine  de  cet  Ou- 
vrage. Mathias  Vvilfon  Jefuite , qui 
fuivant  la  coutume  des  Million- 
naires Catholiques  en  Angleterre, 
prenoit  le  faux  nom  de  Robert 
Knott  publia  un  Ouvrage,  où  il 
iè  pEopoloit  de  prouver  que  le  Pro- 
teftantifrne  damne  infailliblement 
ceux  qui  y meurent  . Chrijlophe 
* Votter  , alors  Prcvot  ou  Rééleur 
du  College  de  la  Reine  à Oxford , 
y répondit  en  1633.  par  ordre  du 
Roi.  Vvilfon  aïant  répliqué’  Chil - 
lingvvorth  fe  chargea  de  continuer 
la  difpute , & compofa  dans  ce  def- 
fein  cet  Ouvrage.  Comme  ilétojt 
fùfpeêl  d’Eterodoxie , Laud  devenu 
Archevêque  de  Cantorberi  fit  exa- 
miner avec  foin  i’Ouvrage  avant 
qu’il  parut.  11  fut  .reçu  avec  ap- 
plaudiftèmenr  par  les  Proteftans  , 

qui  ‘ 


Digitized  by 


43  2»  Métn.  pour  fervir  à /’  Htjl. 

1in^;HTL  *1u*  ^ont  toû)ours  re8art^  comme 
WORTH  lô  meilleur  ouvrage  qu’on  eut  fait 
fur  cette  matière . il  ne  déplut  qu’à 
quelques  Presbytériens  rigides  , à 
qui  la  perfonne  étoit  odieufe.  Les 
Catholiques  ne  le  laifferent  pas 
fans  réponfe , & l’on  en  vit  paroi- 
tre  peu  de  tems  après  plufieurs  qui 
détruifirent  fes  raifonnemens  fpc- 
cieux. 

x.  Sermon  fur  la  1 1.  EpHre 
à T imotbec , c.  3.  v.  1. 1.  3. 4.  & 5. 
( en  Anglois . ) Oxford.  1 644.  in- 4. 

V.  fa  vie  en  Anglois  par  M. 
Des  - Matteaux  & Vvood  Atbenk 
Oxonienfes  . 


NOËL  ALEXANDRE* 

N O EL  Alexandre  naquit  à Ro- 
uen le  19.  Janvier  163 p.  de 
parens  plus  recommandables  par 
leur  probité  que  par  leurs  biens . Ils 
reconnurent  en  lui  dès  fa  plus  ten- 
dre jeuneffe  un  fi  grand  fond  de 
raifon  , d’ efprit  ,de  jugement , de 
mémoire,  & une  gravité  & une  fa- 
gefle  fi  peu  ordjqaire  à fon  âge  » 
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ûqu’  ils  crurent  dé  voir  cultiver  de  fi 
telles  difpofitions , 

Lorfqu’ il  eut  fait  fes  études  avec 
tout  le  luccès  qu’  on  en  pouvoit  at- 
tendre ,'  il  entra  dans  l’Ordre  de 
S.  Dominique,  &y-fit  profeflion 
à.  Rouen  le  9.  May  1655. âgé  feule- 
ment de  feize  ans . 

On  l’envoya  auffi-tot  apres  à Pa- 
ris faire  fa  Philofophie  & fa  Théo- 
logie dans  le  grand  Convent . Il  s y 
xliftingua  , & on  le  jugea  capable  , 
lorfque  ces  études  furent  finies  , 
d’ enièigner  la  Philofophie  dans  la 
même  maifon-. 

Ce  fut  alors  Çue  fon  mérité  com- 
mença'à  fe  faire  connoître  au  de- 
hors . Obligé  de  préfider  à des  A£Ves 
publics , & de  difputer  à ceux  qui 
le  faiioient  dans  les  Colleges  de 
Paris j il  s’y  fit  un  nom,  qui  eft 
devenu  de  jour  -en  jour  plus  illu- 
llre ■»  - 


N ALE. 
XANDR  £. 


La  r’hilofop'hie  & la  Théologie 
^qu’  il  profeffa  iirccefîivement  pen- 
dant douze  arts,  ne  l’ occupèrent 
pas  tellement , qu’  il  négligeât  la 
Prédication  ,*  qui  eft  la  fin  princi- 
pale de  T Ordre  qu’  il  avoit  er-n  braf- 
T orne  IH.  T lé 
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fé - Quelques  Sermons  qu  on  lui  fi t 
prêcher ,,  lui  firent  honneur ■ • ils 
étoient  folides  & bien  compofez.  r 
mais  comme  il  n’  avoir  pas  cette, 
volubilité  dé  langue  & cette  faci- 
lité de  parler  quel*  on.  exige  d’un. 
Prédicateur  ,,  il  n’  exerça  pas  long- 
tems  le  Miniftere  de  la  parole  » Ses 
Supérieurs  crurent  qu  il’  feroit  plus 
utile  à l’ Eglife  en  s’ appliquant  uni- 
quement à l’étude:  de  l’Ecriture  Ôc 
de  la  Tradition.. 

Il  sTy  fixa  donc  , & après  avoir 
foûtenu  fon  aéle  de  Tentative  , il 
fit  fa  Licence  en  1^72.  & 1^73.  Ce 
fut  dans  cette  carrière  ,,  que  le  P. 
Alexandre  jetta  les  fondemens^  de 
cette  grande  réputation  qu  il  s efi: 
acquiie  dans,  la  fuite ..  Il  reçut^  le 
Bonnet  de  Doéteur  en  Théologie  , 
de  la  Faculté  de  Paris  le  2 r.  Février 
1675.  & fut  choifi  l’  année  fuivan- 
te  pour  un  des  Conventuels  de  la 
Maifon  de  S.  Jacques - 

M..Colbert  axant  entendu  parler  de 
lui  ,,  voulut  le  connoître  il  ne  ï 
eût  pas  plutôt  connu  qu’  il  L’  efti- 
ma&lui  fit  du  bien  - Ce.  Miniftre 
qui  n oublioit  rien,  pour  formel 

* . M- 
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M.  l’Abbé  Colbert  fon  fils,  qui  fut 
depuis  Archevêque  de  Roiien , aïant 
compofé  une  aflemblée  des  plus  ha- 
biles gens,  pour  faire  des  Confé- 
rences Ecclefiaftiques , qui  fervif- 
fent  à fon  inftru&ion  ; le  P.  Al  ex  an» 
dre  y fut  appelle & il  lui  plût  fl 
fort  par  fon  éfprit  & fon,  érudi- 
tion , que  ce  Prélat  1*  a honoré , tant 
qu’  il  a.  véçu , de  fon  amitié  & de 
la  prote&ion* 

Ces  Conférences  firent  naître  aa 
P*  Alexandre  le  deflein  de  travail». 
1er  fur  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  • 
Chargé  de  les.  rédiger  par  écrit,  il 
s en  acquit^  avec,  tant  de  netteté  & 
de  méthode , que  les,  perfonjies  fa- 
vantes  de  cette  aflemblée  lui;  con- 
feillerent  d’ entreprendre  un  corps 
entier  de  l’ Hiftoire  de  i’  Eglife  . En-, 
treprife  dont  T execution  é.toit  diffi-. 
cile  & épineufe,  dç  qui-  auroitré-. 
buté  un;  homme  moins  laborieux 
que  le  P*  Alexandre  . La  gloire  de 
D ieu  & T utilité  de  l*‘Eglife  F em- 
portèrent fur-  toutes  les  confidera- 
tions  qui  auroient  pii  F arrêter.,  II. 
y a.  travaillé  feul,t  fans;  aide,  fans, 
çopifte ,,  cherchant:  lui  - même  ,fes 

T 2.  ma- 
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JfimRÊ  mat*eres  > *es  arfangçant.&  les  met- 
tant au  net  avec  ,cet  ordre  que  per- 
jonne  n’  avoit  trouvé  avant  lui , ç- 
crivant  de.fa  propre  main  jufqu’  aux 
Tables,  ^ ' . 

Toute  fa  vie  s’ eft  paiTéeiktravaii- 
Jer  j&  à compotier.  Son  teins  n’e- 
t-oit  rempli  que  par  l’ étude  & par 
Japriere;  il  fortoit  rarement  * ainû 
l’  on  ne  doit  pas-etre  furpris  qu’  il 
mt  compofé  un  fi  grand  nombre 
*T  Ouvrages, 

Le  Seigneur!’  afflligea"  fur  la  fin 
-de fa  vieparlaperte  delà  vuë;  ce 
dévoitétre  uruerude  épreuve  pour 
un  homme  accoutumé  dés  fa  jeu- 
mefie  à ne  goûter  d’ autre  plaifir  que 
celui  de  T .étude  & qui  fie  voyoLt 
réduit  i rjmpuiifance  de  lire  * mais 
il  la  loûtint  avec  une  entière  réfi» 
gnation  à la  volonté  de  Dieu  . Son 
unique  chagrin  dans  ce  trille  état  4 
étoit  de  43e  pouvoir  celebrer  la 
iMefie, 

Il  eft  mort  enfin  par  Ja  feule  dé- 
faillance de  la  nature , le  il.  Aouft 
472,4.  dans.fia  8ô,  année . • . . ;- 

Sa  pieté, Ton  humilité,  fon.defm- 
îerelfem.ent  Font  rendu  récommen- 

da- 


Digitized  by  Google 


* * « ‘ • ' * _ ’ ( * 

des  Hommes  Illujîres  » 437  . } : , , 

(fable  pendant  fa  vie  . Les  plus  fa-  N-‘  ALE- 
vans- Prélats-  de  France  l’ont  hono-XANDR£ 
ré  de  leur  eftime . On  fait  de  quel 
poids  étoit  fon  fuffrage'  dans  les 
plus  importons  fujets-qu’on  traitoit 
dans  lès  affemblées  de  Sorbonne  - 
Rome  l’ a eftimé  les  favans  Cardi- 
naux Noris  8c  d’ Aguirre  lé  lui  ont 
fait  connaître  en  pl’ufi’eurs  occa- 
fions . Le  Pape  Innocent  XI.  lui. 
marqua  la.  fatisfaélion  qu’il  avoit 
de  fes  ouvrages,  par  une  Lettre 
que  le  Cardinal'  Cibo  lui  écrivît  de; 
la  part  8c  en  ion  nom  . Onconfer* 
ve  quatorze  Lettres  que  le  Pape 
Benoit  XIIL'lüïa  écrites,  n’étant 
encore  que  Cardinal,  8c  qui  font: 
toutes  remplies  de  témoignages  de 
1*  eftime  finguliere  qu’  il  falloir  de 
fà  perfonne  8c  d:e  fes  écrits.  Dans 
une  de  ces  Lettres,  if  lui  marque 
que  le  tremblement  de  terre  arrivé 
à.  Beneven*  le  5.  Juin  ïd88.  a ren- 
v.erfp  fon  Palais  Archiepifcopal , 8c 
détruit  fa  Bibliothèque , mais  qu  if 
à heureufement  recouvré  fefc  ou- 
vrages, qui  lui  tiennent  lieu  d?  une 
Bibliothèque  entière . 

Le-  P.  Alexandre  avoir  en  ï>7o£„ 

T 3.  été 
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été  fait  Provincial  de  la  Province 
de  Tans , & il  conlerva  cette  digni- 
té pendant  quatre  ans , felonla  cou- 
tume . 

i,r:  : ■ • ' .. 

'Catalogue  3e  fes  Ouvrages  « 


* • > ;•* 

1.  Summa  D.  T bornes  Vindicatn 
!&  eidem  Angelico  Doftori  ajjèrta  , 
contra  prespojleram  ]oannis  Launoii 
Parijîetifis  Theologi  dubitationem  . 
Item  contra  Launoianas  circa  Sirno - 
ttiam  obfervationes  animadverjio . P a» 
rif  1^75.  in-8.  Le  P.  Alexandre 
combat  dans  cet  Ouvrage  M.  de 
Xaunoy , qui  croit  qu’on  peut  dou- 
ter que  S.Tbomas  foit  T Auteur  de 
la  Somme  qu’  on  lui  attribue  , & 
rapporte  plufieurs  autorités  qui 
font  voir  qu’  elle  eft  véritable- 
ment de  lui:.  Il  attaque  aufli  quel- 
que-unes de  fes  Maximes  fur  1* 
XJfure  . 

, 2.  SeleBa  Hijloria  Ecclejiafti- 

Cee  Capita  & in  loca  ejufdem  injt- 
gnia  diJJertationes  Htjloric* , Chro- 
nologie* y Dogmatises . Tarifiis , in- 

. {8.24.  v°l' 


Scs- 


Digitized  by  Google 


. des  Hommes  Illujîres  • ,439. 

Saculum  I.  1676.  xandré. 

Saculum  IL  1076.  2*  iom* 

Saculum  III.  1677» 

SaculumW.  167%.  %.tûm» 

Saculum  V.  1 679* 

Saculum  VL  VIL  & rlILsâtO. 

' 


3.  *0M. 

Saculum  IX.  & X.  1 <$8t . 2.  tom. 
Saculum XI . & XII . J 683*  3!* 


,*ow.  ; ■ 

SaculumXIIL  & XIV.  1^84.3. 

Î0W. 

Saculum  XV.  & XVI.  i6S6.  4v» 

î/OW. 

;Il  s’ ëft  Fait  une  nouvelle  édition 
.de  cet  Ouvrage  en  autant  de  volu- 
mes in- 8.  avec  -quelques  augmenta- 
tions, :eni  <5  87.  à Paris  II?  en  eft 
fait  encore  une  autre  plus  correéle 
.à  Taris , cen  fix  vol.  in- fol.  cniôÿç- 
h.  en  1171 5.  fol.  On  a trouvé  plu- 
ifîeurs  chofes  .a  réprendre  dans  ce 
Vivre  fans  parler  .de  la  forme 
!Scholaftique , que  T Auteur  lui  a 
.donné  , qui  T allonge  confidera* 

iblement.  _ 

.3.  SeleBa  Hifloria  veteris  T ejta- 

-, menti  capita  .&  in  loca  ejufdem  itijfi - 
gnia  'dijfertationes . Tarif.  1689.  in- 

, ’ *■'  V 4 
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j5uS5u.£  6;T'  *•  p/,r,b  **fc  2- ,ow- 

h*tbta»  1713./9/.  Le  P.  Alexandre, 
a dqnqç  à cet  Ouvrage  la  meme 
forme  qq  au  precedent , il  a eu-, en 
vue  la  commodité  des  jeunes  Ba*. 
chelxers  qui  ont  à argumenter  &: 
qui  trouvent  dans  ce-  Livre  la  ma*, 
tjere  toute  digerée  & toute  arran* 
$ce. 

4.  Dijfertationum  Eccleftajlicam 
rum  Trias . I.  de  divirta  Epifcoporum 
fupraTrefbyteros  eminentia  ad  ver  fus, 
Blondeilum . 2.  De  Sacrorum  Mini* 
firorum  ccelibatu  Jive  de  Hijlorid 
P aphnutii  cumNicœno  Canone  Con- 
cjlianda 3.  De  Vulgata  fcripturat, 
facree \ verfione ..  Taris  1.678.  in-8* 

,v  5..  DiJfertyti.Oï  Tolemtca  de  Con 
feffione  Sacramentels  adverfus  libres 
quatuor  J bannis.  Dallai  C'alvlniflæ  di -, 
ilinam  ejus  inflitutionem , ufumitu 
Ecclefia  perpetuum  impugnantis .Pa* 
rif.  i'ôyS. 

6.  Dijfertatio  Tcclejîaftica , apo*. 
logetica  y & anticritica  adverfus 
Çlaudium  praffen  , feu  dijjertationis 
Alexœndriyue  de  Vulgata  Scriptur# 
facra  veyfione  Vindicice . Par  if.  1 68% 
wr8.  Çette  di/Ter  cation  eft  l’ Apo* 


dès  Hommes  Illuftres  . 4^ 

Ibgiede  celle  que  le  P.  Alexandre' ■ 

• il*/  ' ri 

avoit  publiée  auparavaut  iur  la* 
Vulgatev  Il«a voit  prétendu  y prou* 
ver  , i..>  qur  il-  refte  encore  des 
fautes  dans  la  verfion  Vulgate  r 
- après  lacorreélion  des  Papes  Sixtê 
V.  & Clement'  VIII.  &que  ces  fau- 
tes peuvent  encore  'être  corrigées 
par  les  Papes.  2-.  Que  les  favans 
peuvent  propofer  leurs  conjeéhires 
lurcescorre&ions.  g*.  Que  lèCoh*> 
cile  de  Trente  en  déclarant-  la  Vuli 
gâte  autentique  , ne  l’a  point- pré** 
ferée  au  texte  Hebreu  , ni  au  textèr 
Grec  ; qu*  il  a feulement  déclaré  par 
là.  qu’  elle  ne  contient  rierr  de’  con- 
traire ni  à la.  Foy  , ni* aux  bonnes, 
mœurs  . 4;  Que  c’  eft  une  rêverie- 
de  dire  que  le  Texte  Hébreu  ait  été; 
corrompu  parles  Juifs»-  LeT. .Prafm 

Cordeliers7  eft-fort  élevé’  contre; 
ce  fyfteme,  dans  fes  DifqMjitioyrs 
Bibliques*,  & c’  eft  pour  le  deffendrc 
.que  le  P.  Alexandre ja.  compofé.  cette; 
Differtation .. 

7.  Differtationes  ’Hiflorica  &“  critt * 
cæ , quibus'Officium  venerabdts  - S fa- 
cramertti S.  T* borna  vindicatur  contra* 
ÜU  jSi  P.  JP..  Henfchenii  Papebr*— 

X 5i  cbiii 
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• xtwwïk?***  conje&uras  ; deinde  T ituluïVrtt* 

< ceptorts  S.  T homæ  ex  "Elogio  Alcxan* 
■dri  Halenjis  expungitur  contra  po* 
pularem  opinionem . Accedtt  'Panegi- 
ricuc  Angel ico  Do&ori  di&us . fParif, 
i68 o.  *«-12.  :Le  premier  Opulcule 
(qui  compofe  ce  Récueileft  contre 
les  (Continuateurs  eide  Bollan'dus,, 
‘qui  «voient  avancé  que  S/Thomas 
jfétoit  point  l’Auteur  de  T O CR- 
*ce  du  S.  Sacrament  qu*  il  n’avôit 
fait  qu’  ajufter  à l’ ufage  de  l’  Eglife 
•Romaine,,rcélui  qù’  un  'Clerc  do 
Liège,,  ? nommé  1F.  ?Jean,,  ^avoit 
fait  ^ par  l’ordre  de  'Sainte  .Julien- 
ne,  dans  le  Monàftere  de  laquèl- 
le  étoit  ce’Réligieux , :&  y ayoûter 
11*  Hymne  Sacris  folemnits  ; le  P.  A- 
Jexandréïzit  voir  qu’ils  fe  font  trom- 
pez. 

• '%*Statuta~F acultatis  ArtiumT ho~ 

> miftica inCollegio  Parifienft Fratrum 
'-Tr*dicatoruminftitut*rParif.'l683 . 
. J»-1 2/On  lavôit  Jdéja  fait  de  fem- 
IblàBles  'Statutsten  iffej.tmais  le 
j gouvernement  (de  Ja  mâifon  «ïant 
'changé , ;il  a f fallu  ;y  reformer  plu- 
îfieurs.èhbfes , ■ >Sc  ce  'Fut  1 le  IP.  <Ale* 
,xandre:qui  ;fut  Chargé  ode  ce  foin., 

99- 
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■Çf.  Tboologia  Dogmatisa  4»  *»*»■*, 
tralis  jfecundum  œrdtnem  S2atecbtjmt> 

Xoncilii  Tridentini  lin  quinque  libros 
, dijlributa . 'Parif»!  693*  «i-S.’lo.  £0- 
.On  itrouve  dans  xet  Ouvra* 
ge  une  explication,  folide  des  dog- 
mes de  lia  !Foy  & des  préceptes 
«de  la  'Morale.  \L’Auteur  n’y  prq* 

’pofe  ni  ;fes  penfées  particulières,, 
ni  les  opinions  de  T Ecole  de  S. 
Thomas , 'mais  la  .Doélrine  de  T 
Eglife  Catholique  , 'fondée  \ fur  II* 
autorité  de  l’Ecriture  8;  de  datra* 
dition  . (C’eft  le  jugement  .qu’en 
porte  ’le  'Journal  des  Sa  vans. 

I o.  Taralipojpena,  Tfreol ogia'Mo* 
irait  s : feu  varia  de  rebns  'MfiraVtbuS 
;EpiJlol<e.  JDelphis  tiyoT..  *V-8. 

* >Ce$  deux  > ouvrages  nom  iparu 
-enfui te  fous  le  titre  de  JT beologia 
JDogmatica  & Moralis  % &c.  ’bac  edi* 
itione  plurimis  âccefjionibus  tauBa  :• 

Tarif.  ‘I703.  fol.  <3,.  ryol.  cOn  cejfl 
; avoit  fait  auparavant  une  édition 
■ $ Yenife  , «en  169 8. mais  'fans  adv' 
.dition  de  fans  vies  ! Lettres  , qui 
; it’a voient  pas  encore  paru . 

il  I.  I njlitutîo  ConcionatcmnyT ri- 
jpartita  , feu  Tràcepta  & régula  ad 

'*  ”'''*£0  jS  / ' fPrai 

* * 'i 


Digitized  by  Google 


" . 444  Me m.  pour  fervtr  à /*  fiïfî. 

XAND&E  ‘Frœdkatore5  informandos  cum  tdeih 
' Jive  rudiment  is  çonçionum  per  tôt  uni, 
Hjinum  . Dçlphis  3701..  tn-8.  2.  edi 
tio  longe  auttior  & eorrefiior.  Tarif.. 
X702..  iflr8. 

1 2.  Expoftpio , Litteralis.  &■  Mora +- 
Ijs  S.  Evangelii:  fecundum  , quatuor.- 
EvangeliJlas..  Tarif.  1703-  [?/-  La, 
méthode  qu’obferve.  le  P.  Alexan- 
dre dans  cet  ouvrage  dans  le* 
fuivant  eft.de.  rapporter,  fur.-cha*- 
que  chapitre  le  fens  littéral  & le.- 
fens  moral»  féparement  ,,  de  cpmT 
^ parer  lespaflages.  qui  ont  rapport: 
tes.  uns . aux,  autres  &.  de  tirer.- 
des  Pères  de,  ÜEglife.  les.  explica*- 
tjons,  dè:  ces.  pafiages  II.  ne  dit> 
çien  de  lulrmême.:,,  il;  fuit  la  vuk- 
gate,,  il  .s’aidaient:  de  citer  lès  Au- 
teurs profanes  & même  les  Au- 
teurs, Prpteftans  qui:  ont,  donné: 
? de  nouveaux:  fens.  à quelques  paf?- 
lages  de  1 Ecriture .. 

: 14.  . Comment arïus  Litteralis  & J 
Moral is:  in . omnes . Epijlelas , Si  Pauli  - 
Apojloli . & in  . feptem  - Epijlolas  Câ-  • 
fit  oit  cas  . , Rhotomagi.,  îjiQ.fol,'  IP 
. a faite  un,  fembîablè. Commentai-. 
ttJvi.  les  prophètes  , Ifaye,  J ère*. 


• • / » 

des  Hommes  ïtlitftreSk  4.4^ 

mie  & Bdruch mais  qui  n’a  point.  J 

f .»/.  *.  .1  / l' i \ » •'  ‘ Ai 

etc  imprime.  . . . . . . 

14.  Abrégé  de  la  Foy  & de  la- 

Morale  de  l’Eglîfe , */ré  L’Ecrit 
i.ure-Sainte ».  Paris»  u6%6,  IL. 

id?88.  z.  tomes».  > 

15.  E clairctjfement  des  Pire  t'eu 
difficulté z propofées  à Mon  f et -• 

gneur  l' Archevêque  de  R.oiien  , fur 
plufieur s Points  importuns  delà  Mo», 
raie  de  Jefus-ChrtJl.'  l6ÿj.  in  - 12.. 
M.  Colbert , Archevêque  de  Rouen, 
aïânt  donné  en  l6ç6.  un-  Man- 
dement. dans  lequel'  il  récomman* 
doit  entre  autres  Livres,  laThéo^- 
logié.  Dogmatique  & Morale  dit 
ï>.  Alexandre , on.  vit.auffi- tôt. après 
pâroître  un.  écrit , intitulé  ? Diffim 
culiex^  propofées  à M'.  l'Archevêque 
de  Roiien , par  un  Eçclejiafique  dè 
fon  Diocéfe . fur  divers  endroits  dès. 
Livres , doni.it  récommande  la  lefttie- 
re  afes. Curez*.  l6çw]»  in-rz»  p*  37* • 
Comme  lé  £.  Alexandre  y étok. 
teul  attaqué",  & qu’on,  y fàifoit 
pàffer  'Ton  Livre  comme  dânge- 
Ééux , il  crut  dçVoir  fe.  defFendre: 
gafr'  ces  Eclàirciflemens.. 

**  i&.  Lettres  d'un  Théologien  auxi 
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N.  A t E A R.  PP.  Jefuites , pour  fervir  de 
Kî*D^E,reponfe  aux  Lettres addrçjfées  au  Té* 
■re  Alexandre ,par  unHéligieux  de  leur 
t Compagnie ,ok  il  fait  un  Parallèle  de  là 
Doftrine  des . 'Jé 'fuites  & de  celle  des 
Thomijles  fur  la  Morale  & fur  la 
Crace.ii  69 7.  in- 1 2.  Xes  6.  'Lettres 
•qui  xompofent  ce  Recueil  font  des 
Réponfes  aux  fix  du  P .Daniel,  'Je- 
fuite  . ;Elles  ont  été  imprimées  en- 
fuite  avec  celles  du  >P.  Daniel.  il. 
à Lyon , accompagnées  d’une  iPré- 
'face  qui  attribue  :1a  .viétoire  au 
•p.  Daniel.  X’Auteur  .de  la  Biblio- 


thèque «.des  -Dominicains  :prcten’d 
qu’elles  -ont  .été  tronquées  dans 
cette  édition.  2.  à Delft , en  idÿS. 

i fous  .ce  titre  : Recueil  de 
plufieurs  pièces  pour  la  dejfenfe  de 


la  Morale  & de  la  Grâce  de  jefus- 
; Cbrifi.  La  'Préface  qui  eft  à la  tête/, 
(«xpolè  fimplement  il  état  de  la  que- 
iftion  fans  prétendre  tien  décider., 
Tl  7.  ^Lettre  à un  DoBeur  de  5 or? 
tonne  fur  la  difpute  de  la  Probafa* 
lit/,  .&  fur  les  erreurs  d’uneThf? 
fe  de  Théologie  foufenuè  par  les 
Jefuites  dans  leur  College  de  Lyon,  fie 
Z&.  Aoüt  dereter,Mons.  % âpy.  in-lz. 


des  Hommes  Illufires . - ,447 
'18.  Seconde  'Lettre \à  un  DoBeur  de  N.  W 1/ü. 
Sorbonne,1  furla  T béfe desjé fuites i^?0CANDREé 
Lyon  fou  tenue  le  26.  Août  \ 6 9 y.in-ïz. 

■ 19.  JÎpologie  des  Dominicains  Mi  fi 
. fionnaires  de  la  Chine  , ou  ’Répon* 

Je  au  Livre  du  P.  le  Tellier  Jéfui* 

>te,  intitulé  : Deffenfe  des  ‘ Nouveaux 
1 Chrétiens + à /’ Eclairci ffement  du 

.T,  le  Gobien,  de  la  même  Compa- 
gnie , fur  les  honneurs  que  les  Chinois 
» rendent  à Confucius  & aux  Morts.Qo • 
s longe  169  9.  in-  lz.  'Avcc  un  écrit  la- 
ftin  imituléiDocumenta  controverjiam 
Mijfionariorum  Apoflolicorum  Impe- 
: rii  Sinici  de  cultuprœfertim  Confu- 
tcii  Vhilofopht , & j>rogenitorum  de- 
jfunBorum  fpeBantia , ac  Apologiam 
Doymnicanor um  Mijjionis  Sinicte  Mi • 

: niflrorum  adverfus  libros  'R.R.  PP. 

1 le  Tellier  & le  Gobien . -Societa- 
ifis  Jefu  y confirmant ia  • Cet  Ouvra* 

; ge  a été  traduit  en 'Italien  /&  im* 

: primé  en  cette  Xangue  à . Cologne ,, 
in- 12.  la  nnéme  année.  „ 

:2,0.  Conformité  des  cérémoniefChi - 
î no  if  es , , avec  T idolâtrie  3 Grecque  & 
.Romaine  , pour  fervir  de  confirma • 
itton  à /’ Apologie  (des  Dominicains ,, 
Mifftonnaires  do  la  Chine,  'Cologne. . 

njQQ, 
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1700.  in-  l 1.  It . Traduit  en  Italien*- 
Cologne.  1701.  in- 8. 

» 21.  Lettre  d'un  DoSlèur  de  l'Or* 
dre  de  S . Dominique  , /wr  les  céré- 
monies delà  Chine  , æw  A.  7^  le  Com* 
te,  de  la  Compagnie  de  J'efus.  Colo- 
gne. in-  11.  pdg.  101. 

Seconde  Lettre , mime , A*. 

P.  , Provincial  des  je  fuit  es  .. 
ibid.  p a g.  37. 

3.  Lettre , */«  mime-,  au  R.  Ti. 
le  Comte , fur  fon<  Syfleme  de  l'an ♦ 
cienne  Religion  de  la  Chine , pag.  29;  - 

- 4.  Xer *r*  , méwe , _ 4#  jR*  iL  - 

/wg“i  47; 

- 5,  Lettre , /?»  mime-,  pag.  47.  - 

Lettre -,  au  même , pag..  12.. 
7.  Lettre,  au  même,  pag.  24. 

* Toutes  ces  Lettres  ontv  été  tra*t 
duites  en'  Italien  , & imprimées 
en  cette  Langue,  à Cologne,  j 7 ogv- 
«f- 8.  fous  le  titre  de  Lettere  inter- 
ne allé  idolâtrie ^ e.  f -iperfli^ioni  deU 
la  Cinai 

V.  fonél6ge~dànslaZmr*/«»‘ 
Réligeux  de  l'Ordre  de  S . Domini- 
que, fur  fa  mort  , 1724;  -12.. 

& dans  la  Bibliothèque  des  Domi <+- 
mcains , duB.  Echard.  - 
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X^m>,  naquît  à(^)F 
r Montereau  en  i6$ â.  d’une  il- 
luftre  famille  du  Dîoçefè  de  Char 
très  . Il  prit  d’abord  le  parti' de, 
l’épée  & porta  quelque  ! tems  les 
armes  j mais  touc'hé  dirdéfir  de 
fon  ' falut  vit  renonça  à toutes  les 
eTperances  du  monde  , & entra 
dans  la  Congrégation  de  S.  Maur, 
où  il  fit  Profefiion  dans  FAbbaye 
de  S.  Remi,  de  Reims , lejo.  Juin 
i^5p.  âge  de  2,3.  ans. 

Il  fît  pas  fon  application  de  li 
grands  progrès  dans  la  Philolb* 
phie  , qu  îi  fut  bien-tôt  en  état 
de  la  Régenter  lui-même  . En 
1687.  il  fut  fait  Prieur  de  Ré- 
hais ; mais,  les  devoirs  de  cette 
Charge  étoient  trop  oppofez  £ Y 
attrait  qu’il. fe  fentoit  pour  Fétu- 
‘ ' * de,. 


( a } Ce  n’eft  point  à Montereau 
que  le  P.  Lamy  eft  né , comme  le 
dit  le  P.  le  Orf  ';  mais  à Montircau 
dans  le  Diocefe  de  Chartres  .. 


* ‘ . • V \ 

. * *.  n 

: ...  'i  »• 
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qui  s1  ejî  dit  jufquiey  des  trombes  F-  ï*Amy. 
de  Mer,  Paris,  1689.  in-1%,.  Addi- 
tion , ou  l'on  verra  de  quelle  manie • 
re  le  Tonnere  tombé , nouvellement 
fur  une  Eglife  de  Lagni , a impri- 
me* fur  une  nappe  dé  Autel  , une 
partie  confiderable  du  £ Canon  de  la 
Meffe~  Paris,  1689.  in-iz.  Cet  Ou- 
vrage eft  curieux  . Le  P.  Xamy 
y explique  fort  naturellement  des 
* effets  Singuliers  de  la  Nature  , 
entr’autres  celui  du  Tonnere  qui 
tomba  cette  année  à Lagni  y & 
imprima  fur  la  nappe  de  1 Autel 
le  Canon  de  la  Meffe  , à la  re- 
Terve  des  paroles  de  la  Confecra* 
tion;  qui  font  marquées  en  rou* 

ge.  . . . 

Vérité  évidente  de  la  Réltgion 

Chrétienne , ou  Elite  de  fes  preuves , 

'&  de  celles  de  fa  liaifon  avec  la 
divinité  de  j efus*Cbvift.  P ari s,  I 
in-1%*  Il  prouve  dans  fet  Ouvra- 
ge ‘que  la  Réligion  Chrétienne  eft 
évidemment  vraie  . 

4.  Le  nouvel  Athéifme  renversé , 

<eu  Réfutation  du  Syfléme  de  Spino- 
f*K  tirée  pour  la  plufpar-t  de  la  von- 
■ tioiffance  de  la  Nature  de  l'  Hem - 


4$  i Mém.  pour  fervir  à FHift'. 

¥ LAMY  -me.  Paris.  1 6ç6.  in-12.  Le  P.  La» 
my  réfute  dans  cec  Ouvrage  le" 
Syfteme  de  Spinofa , d’abord  par- 
la Méthode  commune  , & enfui- 
te  par  celle  des  Géomètres. 

5.  Des  Senti  mens  de  Pieté  fur  lit 
Profejjion  Reltgieufe , Paris,  lôyj^ 
in- ii.  C’eftun  Ouvrageplein  d’on* 
ftion . 

6.  De  la  connoiffance  de  foym$~ 
me.  Paris.  6.  vol.  in- 12.  Le  I.  & 
le  2.  en  169%.  les  2.  fuivans  en- 
169 7.  & le  2.  derniers  en  r6pSl 
lt.  augmente Paris.  1700.  6.  volL 
in- 1 1.  C’eft  un  des  p/us  confide* 
râbles  Ouvrages  de  l’Auteur  , qui 
cependant  eft  peu  lû  & peu  recher- 
ché maintenant... 

7.  Lettres  pour  répondre  a la  cri-- 
tique  du  R.  P.  Malebr anche , furies 
trois  derniers  éclairciffemens  de  la 
connoiffance-  de  foy-même  , touchant 
P Amour  définterefse'.  Paris.  ^99* 
in-  12.  Il  répond  dans  ces  Lettres 
aux  reproches  que  le  P.  Malebr  an- 
che lui  avoit  fait  dans  ksConver- 
fations  chrétiennes  , de  l’avoir  vôu* 
lu  rendre  fufpeél  de  Quiétifme.. 

8.  Lettre  d'un  Théologien'  à un 

d& 
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.de  fes  amis , fur.un  Libelle , qui  a*tLA ***. 
jfw»r  Lettre  de  l'Abbé  . 

jRü^.  PP.  BenediBins , 4/*  la  Çon - 
agrégation  de  S.  Maur  , fur  le  der- 
nier Tome  de  leur  édition  de  S.  Au- 
guflitt.  iô<)p.  in  - 12.  Le  P.  Idwj 
icrivit.  cette  Lettre  pour  vanger 
les  Benediéiins  du  foupçon  d’hcre- 
iie  qu’on  leur  imputoit , 

*)•  -.  Plainte  de  l'  A[pologiJle  des  Be- 
.nediBins  à MM.  les  Prélats  de  Frau- 
.ce,  169p.  in-8.  Cette  plainte  rou- 
le fur  le  même  fujet  que  F écrit 
precedent  , le  P . La  ms  en  prépa- 
jroit  un  trojfiéme , où  il  fe  propo- 
loit  d’entrer  dans  un  détail  très* 
circonftancié  des  réproches  &J  des 
-accufations  de  l’Auteur  de  la  Let- 
tre r.  lorfque  le  Hoi  impota  fiiencf 
à l’un  & à l’autre  parti . » 

JO.  Les  faintes  gémijfemens  de  T 
ame  fur  fon  éloignement  de  Dieu  . 

La  Tyranie  du  'Corps,,  .premier  fu- 
jet de  gémir , Paris.  1701. 

P*  144-  Cet  ouvrage  eft  en  forme 
d afpiratiorrs  • il  devoit  avoir  une 
luite  , mais  l’Auteur  diftrait  par 
d’autres  occupations  ne  l’a  pas  * 
donnée.,  , 4 • -■  > 
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F.  LÀMY.  i J,  Les  lefons  de  la  fagejfe  fur 
• F engagement  au  fervice  de  Dieu  . 
Taris.  1703.  in- 12.  Ge  n’eft  qu* 
une  fort  longue  Paraphrafe  du 
chapitre  n.  de  l’EccIefiafte. 

12..  Lettres  Thilofopbiques  fur 
divers  fujets  import  ans . Trévoux • 
170$.  in- 12.  Ces  Lettres  font  au 
nombre  de  fix  ,*  les  Journaliftes 
de  Trévoux  n’en  ont  pas  jugé 
trop  favorablement  * fis  en  trou- 
vent P Auteur  bien  inferieur  au 
p;  Male.branche ,,  qu’il  combat  ea 
quelques  endroits  ,,  &;  ajoutent  , 
qu’il  faut  cependant  avouer  , que 
quoiqu’il  n’ait  pas  médité-  autant 
qu’il,  feroit  à.  fouhaîtec  les.  matiè- 
res; qu’il  traite  , il  ne  laifle  pas 
de  s exprimer  avee  beaucoup  'de 
facilité..  • 

Ig.  La  Rhétorique  de  College  tra-. 
bie par  fon  Apologifle  dans  fon  T rai 
té  de  la  véritable  Eloquence , contre 
celui  de  la  connoijfance  de  foi-même «. 
Taris.  1704.  in- iz.  {a)  Ce  Livre; 

ea 


( a ) Le  fujet;  de  la  difpute'  en-- 
«e  le  P.  Lamy  & M . Gibert  , vient. 
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efl  Contre:  M.,  Gibert  ,,  Profeffeur  F* 
de  RHétbrique  au  College dfes  Qua- 
tre Nations..  Le  P.  Lam^  n’a;  corn- 
pofé  que  cet  Ouvrage  dans  cette 
difpute-  qü’iL  a eu  avec  lui  »,  quoi- 
que: M*  Gibert  eili  ait;  compofé 
quattre  ou:  cinq*.  Il  s’y  agiflbit 
de  l’utilité  de  la  Rhétorique.  Mais 
an;  peut  dire  qu’il  eft  arrivé  dans 
cette  occafion , ce  qui  arrive  or- 
dinairement dans,  toutes  les  fem-. 
blables:  •;*  chacun  attaque  les  fen-. 
timens  defon  adverfaire,  non  pas 
tels;  qù* ils  font  Véritablement, 
mais  tels  qu’il  fe  les  imagine  | ain- 
fi  après,  avoir-  bien,  dilputé  ,,  on. 
n’  eft  pas  plus  avancé  qu’aupara- 
vant  ...  M.  Gibert  croyoit  que  le 
P;  Lamy-  vouloir  attaquer  la  vé- 
ritable Eloquence  » quoique  ce 

n’eût 


de  ce  que  le' F.  Lamyiv oit;  avan- 
cé dans  le  Traité  de  U connoifsance: 
de  foi-meme  y,  que  la  circulation  des 
efprits  animaux  contribue  à l’élo- 
quence. M,.Pourcbot  adopta  ce  fen- 
timent  £ mais  M..  Gibert  s’éleva 
contre*  Voilà  ce  qui  engagea  la. 
querelle*  ( M*  l’Abbé  Granet.  ) 
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, F.  lamy  . n’eut  jamais  été  Ton  deffein  , & 
le  P.  Lamy  le  figuroit'que  M. 
XLibert  vouloit  autorifer  cette  Elo. 
, quence  faillie  & vrcieufe , qui  fert 
à féduire , & \ favori  fer  les  paf- 
fious,  & il  éfoit  fort  éloigné  de 
<cs  fentimens . 

! 14.  M.  Brulart  de  S Hier  y Evê- 
que de  Soiffons  ne  crut  pas  indigne 
de  fonrang  de  fe  mêler  danscet- 
. te  contcftation , & de  défendre  V 
éloquence,  maltraitée  _ par  le  P. 
Lamy  • il  lui  écrivit  pour  cela 
deux  lettres  aufquels  le  p.  Lamy 
répondit  , & ces  Lettres  ont  été 
imprimées  enfemble, 

15,  Les  premiers  Siemens  des  Scien- 
ces , ou  entrée  aux  connoijfances  foh- 
des , en  divers  entretiens  proportion- 
nez, à la  portée  des  commenfans , & 
fuivis  d’un  Ejjai  de  Xogique.  Ta- 
ris, 1 y 06,  in-  iz.  Cet  ouvrage  con- 
tient 14.  Entretiens.  Le  Pere  La- 
my y donne  une  efpece  de  Me- 
taphyfique  félon  les  idées  de  De- 
f car  tes  , & du  P.  Malebr anche  , 
qu  il  fuît  prefque  par  tout , mais 
qu’il  develope  avec  beaucoup  d’ 

ordre  & de  netteté, 

• . • 

' ^J(S. 
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ï 6.  Lettres  T Géologiques  & Mo - F • LAMîf. 
raies  fur  quelques  fujets  important* 

Paris.  1 708.  in  - 1 z.  Ces  Lettres 
font  écrites  fous  le  nom  d’un  So- 
litaire 4 un  ami . Il  y en  a huit. 

Il  difcute  dans  les  quatre  premiè- 
res la  queftion  ; fi  la  contrition 
eft  necelfaire  , . dès  que  l’on  s’ap- 
perçoit  que  l’on  eft  tombé  en  pé- 
ché mortel,  & foutient  l’affirma- 
tive . La  cinquième  roule  fur  la 
I morale  des  anciens  Philofophes  • 

Il  fait  voir  dans  la  6.  que  le  cul- 
te extérieur  & intérieur  font  éga- 
lement -.neceftaires  dans  la  Reli- 
gion. Il  explique  dans  la  7,  com- 
ment Jefus-Chrift  a pu  allier  la 
fouvëi^aine  béatitude  avec  la  plus 
vive  douleur  , La  derniere  tend 
4 montrer  , qu'un  Religieux  qui 
eft  dans  l’habitude  de  violer  fes 
Réglés,  peche  mortellement. 

17.  L' Incrédule  amené  à la  Re- 
ligion par  la  raifon  , en  quelques 
entretiens  où  ton  traite  de  t allian- 
ce de  la  raifon  avec  la  Foy . Parism 
1710.  /H-12.  Cet  Ouvrage  eft  com- 
me une  fuite  des  premiers  élément 
des  Sciences  II  n’y  a prelque  rien 
r Tome  III.  V de 

* 
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F.  lamy.  de  nouveau  que  l’ordre  & la  net- 
teté , l’on  y trouve  beaucoup. de 
chofes  que  le  P.  Lamy  avoitdéja 
dit  ailleurs.  Comme  les  matières 
qui  y font  traitées  font  abftrai- 
tes  en  elles-mêmes,  l’Auteur  s* ett 
fervi  du  Dialogue  pour  les  ren- 
dre plus  fenfibles  . r II  y a neuf 
entretiens  , qui  font  écrits  avec 
beaucoup  de  force  & de  folidité.  / 

18.  Réflexions  fur  le  Traité  de 
la  Trier e publique ; Taris.  1708  .in* 
12.  Brochure  de  66.  pag.  Le  P. 
le  Cerf  & le  P.  Liront  dilent  que 
cet  ouvrage  me  lui  a point  fait  d* 
honneur,  6c qu’il  y entreprend  de 
réfuter  l’Auteur  du  Livre  de  la 
Priere  publique  fur  un  endroit  de 
fon  Livre  qu’il  n’a  voit  pas  enten- 
du, comme  cet  Auteur*  le  fit  voir 
par  une  courte  réponfe  qu’il  y op- 
pofa . 

iç.  De  la  Connoiffance  & de  P 
Amour  de  Dieu , avec  l’Art  défai- 
re un  bon  ufage  des  affligions  en 
cette  vie.  Paris.  17 il.  in  - ir.  Cet 
Ouvrage  n’a  paru  qu’aprés  la  mort 
du  P-  Lamy. 

20.  Lettre  à M.  l’ Abbé  Brillon , 

Do- 
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DoBeur  de  Sorbonne  pour  la  défenfe F*  I-AMï. 
d'une  Demonjlration  Cartejîenne  de 
fexijlence  de  Dieu  attaquée  par  ce 
Dofteur  dans  le  Journal  de  S avant , 
du  10.  Janvier  1701.  Cette  Let- 
tre eft  inferée  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  des  mois  de  Janvier 
& Février  1701.  p.  1S7. 

21.  Une  lettre  à M.  de  Male - 
%ieu  Chancelier  de  la  Principauté 
d eDombes,  où  il  fe  plaint  desjour- 
xialiftes  de  Trévoux . 

lié  Le  P.  Lamy  a publié  en 
1 6çp.  in-8.  quelques  lettres  adref* 
fées  au  P.  Malebrancbe  , fur  la 
conteftation  quMls  avoient  en* 
femble  fur  l’amour  de  Dieu  , 8c 
quelques  autres , à Meilleurs  Leib - 
nits , Tuget  & autres  Savans  fur  des 
matières  Philofophiques . 

a Réfutation  du  fyjleme  de 
la  Grâce  mivsrfelle  de  M.  Nico* 
le . 


24.  Il  écrivit  auffi , félon  le  P. 
Liron  j contre  une  Diflertation  la- 
tine de  M.  Arnauld  * mais  cet  é- 
crit  , dont  il  n’apprend  point  le 
fujet  , avoit  plus  de  vivacité  que 
de  folidité*  & M.  Arnauld  le  re- 
V a futa 
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»futa  folidement- 

V.  Son  Eloge.  Btbliot.  des  Aut. 
Benedtblttts  du  P.  le  Cerf , > .celle 
du  T.  Te La  Btbliot.  Chartratm 

du  T.  Lïv»n. 

\ 

t * 

BAR. T.  DE  CHASSENEUZ- 

BARTHELEMl  de  Cbaffeneu?^ 
[a)  en  Latin  a Cbajfatieo  ^ 
Seigneur  de  Pr-elay , naquit  au  mok 
■ d’Août 


» 

(a)  L’Eloge  de  Chaffeneuz  > 
dont  j’ai  tiré  cet  article  , eft  de 
M.  le  Prefident  Boubier* 

Cbajjevteuz  eft  fon  vrai  nom  , 
comme  il  paroît  non-feulement  par 
fon  contrat  de  mariage  avec  Tetro- 
ville  Languet , & par  une  infcrip- 
tion  qu'il  rapport  en  fon  Catalo- 
gue delà  Gloire  du  monde,  paru 
ji.  conf.  $9.  mais  encore  par  le 
titre  des  anciennes  éditions  de  fon 
Commentaire  fur  la  Coutume  de 
Bourgogne  , & par  ce  diftique  v 
<jui  eft  à la  tête  de  la  première  de 
toutes* 

He-L 
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d’Aout  1480^  IJJÿ  l’Evê-que, Bourg® 
a u=ne  demie  journée-  de  la  Ville 

Autun.  Vitton  qui  dans  ion  Hi» 
froirede  la  Ville  à!Aix , le  faitnai* 
tre  en  14 77.  fe  trompe , car  il  s’en  . 
falloit  encore  quelques  années  qu,* 
il  n’eut  cinquante  ans  , lorfqu’  il 
compofoit  fon  Catalogue  de  la  gloi- 
re du  monde , c’eft-à  dire  en  1527. 

V 3 En  < 

■ ■—  "•  -IM  ■■■■»''  ■■■■  ■ ■ ■ , m,t 

Hedua  nunc  tenet  Auftorem  Bartholo* 
meum , quem 

Tjjiacus  genuit , nomme  de  Chaf* 

, feneuz . 

Dans  la  fuite  Iatinifant  fon.» 
pom , il  s’appella  Bartholomœum  à 
CbajJaneOj  & c’eftpour  celaqu’oa 
l’a  nommé  communément  Chajjd « 
ttPe.  Pour  la  petite  Seigneurie  de 
'Prelay , qui  lui  appartenoit  en  tout 
te  juftice  Y elleétoit  fituée  en  la  Pa* 
roiffe  de  Broyé , près  d ’Autun.  A- 
près  fa  mort  elle  pafla  à Philippot e 
l’une  de  fes  filles,  & fut  vendue  le 
15.  Oétobre  1603.  pa^un  de  fes 
defcendans  au  Prefident  J eannin  , 
pour  être  unie  à fa  Baronie  de 
Mont) eu , dont  elle  fait  maintenant 
partie^. 
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En  1488.  Tes  parens  1’  envoyé» 
rent  faire  les  premières  etudes  è 
Corbignj , petite  Ville  du  Niver* 
nois.  On  ne  fait  fi  ce  fut  là  ou 
ailleurs , qu’il  continua  de  s’inftrui- 
re  dans  les  Belles  Lettres  & dans 
la  Philofophie.  Ce  qu’il  y a de  fur 
c’eft  qu’il  n’avoit  guerres  que  quin- 
ze  ans , lorfqu’il  fut  envoyé  pour 
étudier  en  Droit  dans  l’Univerfi- 
té  de  Dole , fous  un  célébré  Pro- 
feffeur , nommé  J ean  de  la  Made~ 
laine , dont  il  fait  un  grand  éloge. 
Par  le  tems  qu’il  palfa  dans  la  fui* 
té  en  d’autres  Univerfitez , on  ju- 
ge qu’il  ne  demeura  guerres  en  cel- 
le-ci . Et  cependant  il  y fit  de  fi 
grands  progrès  dans  l’étude  de  la 
Jurifprudence , qu’il  forma  déslors 
, Je  deflein  de  foire  un  Commentai- 
re fur  la  Coutume  de  Bourgogne. 
- Chajfeneu^  aïant  quitté  Dole,  al- 
la à Poitiers , oit  il  étudia  en  Droit, 
fous  Jacques  le  Br  ail  , & Thomas 
Cufenier , célébrés  Profefleurs , dont 
le  premier  fut  depuis  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris , & le  fécond , 
Avocat  Général  au  Parlement  de 
Bourdeaux , & enfuite  premier  Pré- 

fident 
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fident  au  Parlement  de  TrovenceA  chas. 
1 Après  s’être  perfectionné  dans  l’é-SENE 
tude  des  Loix  Civiles  & Canoni- 
ques en  cette  Univerfité , pendant 
trois  ans  & demi,  il  jugea  à pro- 
pos d’aller  , Suivant  l’ufage  de  ce 
tems-Ià , prendre  encore  quelques 
leçons  dans  les  Univerfitez  d’ Ita- 
lie. Il  s’arrêta  d’abord  dans  celle 
de  T urin , oii  il  augmenta  le  nom- 
bre des  Ecoliers  de  Thomas  Tar - 
palea  , & du  célébré  Claude  de 
. Sejtfsel . 

Mais  il  ne  féjourna  pas  long- 
tems  dans  cette  Ville,  étant  atti- 
ré à Tavie  , par  les  grands  noms 
de  ]afon  Maynus , Phtlippes  Decius9 
François  & Roc  b de  Curte  , qui  y 
profeflbient  alors  la  Jurispruden- 
ce . Il  y arriva  vers  le  tems  que 
JLouis  XII.  venoit  de  faire  la  con- 
quête du  Milanois,  creft-à-dire  çn 
14P9.  & commença  à y étudier 
avec  une  grande  application  fous 
.ce  quatre  Profeffeurs.  Malheureu- 
•fement  la  Pefte  s’y  étant  fait  Sen- 
tir peu  de  tems  après,  il  fut  obli- 
gé de  revenir  en  fa  patrie  ; mais 
5ès  qu’elle  fut  ceflee , l’amour  de  1’ 

V 4 ètu- 
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B.  chas.  dtude  le  fit  retourner  en  cette  V- 
SENÏÜZ  niverfité.  ! 

En  1501.  Charles  d1 Amboife  ai'ant 
été  envoyé  par  le  Roï  dans  le  Mi- 
lanois  , pour  y commander , éta- 
blit Robert  de  Par  dîne  s Capitaine 
de  Juftice  dans  la  Ville  de  Milan. 
Quoique  Chajjeneuz  fut  encore 
fort  jeune,  Ion  mérite  déjà  connu 
le  fit  choifir  pour  Affeffeur  de  ce 
Magiftrat.  Ce  ne  fut  pas  la  feule 
faveur  qu’il  reçut  de  Charles  d'j4m~ 
boife  * car  ce  Seigneur  le  fit  enco- 
re fon  Maître  des  Requêtes  , & 
Cbafjeneu ^ conferva  ces  deux  em- 
plois, tant  qu’il  demeura  en  Italie. 

Au  mois  d’Août  , de  l’année 
fuivante  1502.  il  reçut  à Pavie  % 
âgé  feulement  de  22.  ans,  le  Bon- 
net de  Dofteur  . Qualité  qui  ne 
lui  fit  point  quitter  celle  d’ Eco- 
lier, puifqu’il  dit  qu’il  étudia  en 
cette  Univerfité , pendant  cinq  ans 
entiers.  Sa  modeftie  ne  fit  que  don- 
ner plus  d’éclat  à fon  mérite . Les 
Doreurs  de  cette  Univerfité  > pour 
lui  témoigner  leur  eftime,  lui  of- 
frirent de  l’aggréger  au  Corps  par- 
ticulier de  ceux  qui  y étoient  éta* 

Mi**  j 
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blis , & qui  en  cette  qualité  jouif-|_^?^j; 
fbient  de  plufieurs  Privilèges.  Cbaf- 
feneu ^ accepta  cet  honneur  , mais? 
il  n’en  jouit  pas  , n’aïant  pas  eu. 
le  tems  d’aller  à Tavie , prêter  le 
Serment  accoutumé. 

Il  fuivit  Charles  d' Amboife'  au; 

Siège  de  Boulogne  ^ 8c  cette  Ville 
aïant  ctéprife  en  15  06- il  fut  obli- 
gé d’y  demeurer  trois  ou  quatre 
mois  à la  Cour  du  Pape  Jules  IL 
auprès  duquel  Charles . d'Ainboifele 
laiffa,  tant  pour  Tes  propres  affai- 
res , que  pour  folliciter  un  Cha- 
peau de  Cardinal,  qu’il  obtint,  et* 
faveur  de  Louis  d' Amboife  Ton  frè- 
re, Evêque  d'Autuw  Scà’Alfo.  ' 

Chajfeneu^  partit-  de  Boulogne  le 
6 . Janv.  iyo 7.  & après  awir  por- 
té cette  bonne  nouvelle  à fon  Maî- 
tre, & remis  fes  deux.  Emplois  en- 
tre fes  rçiains,  ilrepaffa  lesMontSr 
avec  tant  de  diligence,  qu’il  étoi* 
à;  Autun  a»u  commencement  de  Fé- 
vrier de.  la  même  année . Antoine 
Rams  fon  frere  utérin  & Artust 
de  Chajj'eneu^y  fon  frere  germain > 
tous  deux;*  Chanoines  de  l’Eglife- 
Cathédrale  d l Autun  donnèrent 

y i lieu. 
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S£N£uz  J‘eu  ^ ce  retour  précipité  , en  lui 
procurant  un  Mariage  avantageux 
avec  Pétronille  Languet , veuve  de 
Pierre  Sevrre , Avocat  du  Roi  au 
Balliage  à'Autttn  & de  Montcenis . 
Mais  Te  bien  que  lui  apporta  cette 
femme  ne  le  dédommagea  pas  de 
fa  mauvaife  humeur  , contre  la- 
quelle il  lui  eft  échappé  quelques 
plaintes  dans  fes  Ouvrages. 

Cette  affaire  conlommée  $ Chaf  • 
feneuz  fongea  à fe  procurer  un  em- 
ploi. Il  vint  à Paris  dans  cette 
vûë , & y trouva  Gu?  de  Rocbeforty 
alors  Chancelier  de  France,  bien 
dilpofé  en  fa  faveur.  En  effet,  ce 
Chef  de  la  Juftice  lui  fit  d’  abord 
expédier  des  Lettres  de  Maître  des 
Requêtes  Honoraire , & promit  de 
lur  donner  une  Charge  de  Confeil- 
ler  au  Grand  Confeil  , lui  ordon- 
nant de  retourner  chez  lui  pour 
mettre  ordre  à fes  affaires.  Mais 
l’efperance  qu’  il  avoit  conçue  de 
ce  coté-là , s’évanouit  bien  vite  par 
la  mort  de  ce  Chancelier,  qui  ar- 
riva un  mois  après. 

Cbajfeneu^  fe  vit  par-là  obligé 
de  retourner  chez  lui  , réduit  à y 

faire 
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faire  la  profeifion  de  (impie  Avo-^  JJHAS* 
- cat.  Il  s’y  diftingua  d’abord  de  ma. 
niere  que  Guy  Moreau  qui  parvint 
4a  n$  la  fuite,  par  fon  mérite,  aux 
premières  Charges  du  Parlement  de 
Dijon  y voulut  lui  donner  des  mar- 
ques  de  fon  eftime . II  avoit  été 
pourvu  après  la  mort  de  Pierre 
Sevrre  de  la  Charge  d’Avocat  du 
Roi  au  Baillage  d ' Aut un  & de 
Montcenis  . Mais,  fon  habileté  lui 
donnoit  tant  de  pratique  au  Bu- 
reau de  ce  Parlement  , qu’  il  ne 
pouvoit  réfider  à Aut-un  , pour  y 
remplir  fa  Charge.  Il  commença 
par  choifir  Cbajfeneux.  pour  fon 
Subftitut*  en  1 508.  & peu  detems 
après  il  lui  réfrgna  cet  Office.  Chaf- 
feneu^en  fut  pourvu  le  ai.  Août 
150S.  & y fut  inftallé  le  2$.  Fé- 
vrier fuivant . . , 

Se  vorant  alors  fixé  dans  la  Vil* 
le  d 'Autun , où  la  fterilité  des  af- 
faires lui  donnoit  du  loifir*  il  fon- 
gea  à mettre  quelques  Ouvrages 
au  jour  » Son  Commentaire  fur  la 
Coutume  de  Bourgogne/  fon  Ca- 
talogue de  la  Gloire  du  Monde  , 

& quelques  autrps  Livres  doivent 
V C leur 
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B.  chas.  leur  origine  à ce  loifir  & lui  ac* 

SENEUZ . • ° , t -, 

quirent  une  réputation  dont  il  re* 
cueillit  des  fruits  dans  la  faite. 

Il  eut  l’honneur  d’haranguer  à 
Autun  le  Roi  François  Ii  en  1521.. 
au  nom  de  la  Ville  , 8c  ce  Prince 
en  fut  fi  content  qu’il  lui  fit  dire* 
qu’il  eut  à fuivre  la  Cour  , parce 
qu’il  vouloir  Je  faire  Confeiller  en- 
fon  Grand  Confeil  * mais  Gbajfe* 
neu^  le  refufa , n’aimant  point  la 
vie  ambulante  qu*il  lui  auroit  fais* 
lu  mener  à la-  fuite  de  ce  Confeil* 
qui  n’étoit  pas  encore  fédentaire* 
comme  il  l’a  été  dépuis  .. 

Le  Parlement  de-  Dijon * lui  don« 
»a  peu  de  tems  après  une  marque 
de  diftin&ion-  ^ l’aiant  pommé  au- 
Roi  le-  8.  Janvier  152*4.  avec  deux, 
autres,.  fuivant  qu’il  fe  pratiquoit 
alors,  pour  remplir  une  place  de.- 
Confeiller-,  vacante  en  cette  Com- 
pagnie. Mais  cette  nomination  m 
eut  pas,  le  fuccès  quon  en  attend 
doit . 

Cbaffeneu?  paroifloit  avoir  pres- 
que renoncé  à toute  vue  ambitieux 
ù y quand  au  moment  qu’il-y  pen-- 
&it  le-  moins  , le  Roi  fe  reflou*. 

- "finit 
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Tint  de  lui , & lui  donna  une  Char-®-  5?/j£ 
ge  de  Confeiller  au  Parlement  de: 

Paris  y dont  il  fut  pourvu  le  3*. 

Août  1531.  Blanchard  s’eft  trom- 
pé en  le  mettant  au  nombre  des 
Confeillers  qui  furent  reçus  en 
T522> 

Il  le  rendit  aufli-tôt  à Paris  r 
pour  prendre  poffeflionde  fa  nou- 
velle Charge  • mais  quelque  te  ms  - 
après  , étant  retourné  kr  Aututt > 
pour  mettre  ordre  k fes  affaires ,,  . 
il  y reçut  au  mois  d’Août  1532^. 

P agréable  nouvelle  que  le  Roi 
venoit  de  le  nommer  à la  Char- 
ge de  Premier , ou  plutôt  de  feul 
Préfident  au  Parlement  de  Pro- 
vence ; car  alors  il  n’y>  cn  avoiâ 
point  d’autre  .. 

Tl  eut  de  grandes  traverfes  & 
effuïer  dans  ce  dernier  pofte . À 
peine*  en  eut>il-  pris  poflefsion  r 
qu’  Honorât  Laugier , ou  Laugery  r 
Avocat.  Général  du  Parlement  de 
Provence  , peu  content  apparem- 
ment de  la  trop  grande  droiture- 
de  ce  nouveau  Chef , chercha  & 
le-perdre,  emfaifant  quelques  pro- 
cédures contré  lui . Ghaffeneu ^ em 
- v étant 
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470  Mim,  pour  fervir  à P Ht  fl. 
étant  averti , demanda  au  Roi  à fe 
juftifier.  Sa  demande  parut  fi  ju. 
ûe  , que  pour  reconnoître  la  vé- 
rité , tant  de  cette  accul'ation  > 
que  de  plufieurs  autres  malverfa* 
tions , dont  étoient  accufea  divers 
Officiers  de  la  même  Province,  le 
Roi  François  /.y  envoia  quatre  Pré- 
fidens,  un  de  Parisjm  de  Bourdeau* c, 
un  de  Touloufe  & un  de  Grenoble  • 

Les  CommifTaires  aïant  véri- 
fié , que  les  informations  faites 
contre  Cbajfeneu ^ étoient  fauffes  , 
ordonnèrent  à Laugier  de  compa- 
roître  au  Confeil  du  Roi , où  fes 
calomnies  ai'ant  été  pleinement 
avérées , il  fut  condamné  par  Ar- 
refl:  de  l’an  1535*  à une  répara- 
tion envers  le  premier  Prefident, 

& en  mille  livres  d’amende.  Une 
fatisfa&ion  fi  autentique  .procura 
quelque  tranquilité  à Cbajfeneu 
mais  il  fe  prefenta  quelque  te  ms 
après  une  autre  affaire  qui  lui 
donna  bien  de  l'exercice . 

» 11  y avoit  long-  tems  r qu?  en 
quelques  lieux  des  Corniez  de  Pro- 
vence & du  Venaifm & particu- 
lièrement aux  Villages  de  Cabrie»  , 

res  1 
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res  8c  de  Merindol , il  s’étoit  glif-B  CHAS, 
fé  une  Seéte  d Heretiques  , qu’onSENEÜ2* 
croïoic  être  un  refte  des  anciens 
Vaudois  . On  en  avoit  pourluivi 
8c  condamné  plufieurs  tres-ievere- 
ment  ' mais  cela  ne  iuffil'ant  pas 
pour  arrêter  cette  Herefie,  le  Roi 
avoit  mandé  au  Parlement  de  Pro- 
vence  de  faire  en  lorte  de  l'extir- 
per, s’il  étoit  poffible.  La  raifon 
& la  prudence  vouloient  qu'on  com- 
mençât par  les  voies  d’exhorta- 
tions & de  douceur  avant  que  d’en 
venir  aux  dernieres  extremitez  . 

Cela  étoit  fort  du  goût  de  Cbajje - 
tteu^  y mais  cette  modération  ne 
convenoit  point  au  génie  impétu- 
eux des  Provençaux.  Les  Hifto- 
riens  nous  apprennent  d’ailleurs  y 
que  quelques-uns  des  Officiers  du 
parlement  d 'Atx  avoient  un  inté- 
rêt particulier  à la  ruine  de  ces  pau- 
vres Villageois. 

Ainli  toute  l’adreffe  de  Cbaffe» 
neuz^  ne  put  empêcher  que  ce  Par- 
lement ne  rendit  le  célébré  Arrêt 
du  18.  Novembre  1540.  par  le- 
quel non  feulement  plusieurs  here- 
tiques furent  condamnez  au  feu  par 

con- 
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tné T.  Jacques  de  Raynaud  Jieur  d’a-  CHAS: 
Alêne,  ami  de  Cbajfeneu^y  s’entre«SENEÜ7‘* 
tenant  avec  lui  de  ce  jugement  , 
qui  lui  paroifloit  trop  rigoureux  , 
le  pria  de  Te  fouvenir  qu’autrefois 
• étant  à Autun , dans  un  tems  oii 
quelques  Villages  de  l’Auxois  de- 
mandoient  qu’il  plût  au  Juge  d* 

Eglife  d’excommunier  les  rats  y 
qui  défoloient  le  Paya,  il  a voit  pris 
■ la  défenfe  de  ces  animaux , & re- 
montré que  le  terme  qui  leuravoit 
été  donné  pour  comparoître y étoit 
trop  court,  d’autant  plus  qu’il  y 
avoit  pour  eux  du  danger  de  fè 
mettre  en  chemin , tous  les  chats 
des  villages  voifins  étant  aux  aguets 
pour  les  arrêter  en  paflant  : fuc 
quoi  Chajjeneui avoit  obtenu  qu’ils 
feroient  citez  de  nouveau , avec  un 
plus  long  délai  pour  venir  répon- 
dre ; & cet  exemple , dit-on , rap- 
pellé  à propos  en  la  mémoire  de  ce 
Magiftrat  , le  toucha  fi  fort  que 
depuis  ce  tems  il  mit  tout  en  oeu- 
vre , pour  faire  donner  aux  Habi- 
tans  de  Merindol  le  loifir  de  fe  rc* 
connoître  . 

Si  l’on  remonte  à la  fource  de 


v 


Digitized  by  Google 


474  Mémor.pour  fervi  à P Hifl. 
b.  chas.  ce  conte , on  la  trouvera  dans  un 
**NEUZ' Livre  imprimé  à Geneve  eo  1570. 
fous  ce  tître  * Hijioire  des  vrais  té* 
moins  delà  verit/,  &c.Sc  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Martyrologe  des 
Protejlans  . L’Auteur  y racontant 
l’affaire  de  Merinctol  & de  Cabriere, 
fait  au  long  mention  de  cette  pré- 
tendue converfation  du  fieur  SA* 
lenc,  avec  le  Premier  Prelidentde 
♦Provence  * mais  il  eft  aifé  de  fai- 
re voir  que  cet  Auteur  trop  cré- 
dule, a pris  pour  une  vérité  une 
plaifanterie , qu’il  avoit  oui  dire, 
fans  daigner  s’en  informer  plus 
exa&ement.. 

...  Car  1.  ce  n’eft  point  dans  (on 
Catalogue  de  la  gloire  du  monde  , 
comme  on  le  fuppofe,  que  Cbaf* 
yfeneu ^ a parlé  de  ces  fortes  d’ex- 
communications , mais  dans  le  pre- 
mier de  fes  Confeils.  2.  Il  n’y  eft 
point  queftion  de  rats  , mais  de 
certaines  mouches , qui  détruiibient 
les  raifins  , aux  environs  de  la 
Ville  de  Beaune , & quoique  cet- 
te differer.ee  paroiffe  peu  impor- 
tante pour  le  fond  , cela  prouve 
toujours*  I»  négligence  de  ceux  qui 
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ont  débité  cette  Hiftoire  • 3. Cbaf  -B.  chas. 
feneuz  n’y  prend  point  la  défen-sENEUZ* 
fe  des  animaux  qui  gâtent  les 
fruits  de  la  terre,*  au  contraire, 
après  avoir  examiné  , peut-être 
trop  ferieufement , la  validité  de 
la  procedure  que  l’on  failoit  de 
fon  tems  contre  eux  dans  les-Qf- 
ficialitez  , il  foutient  qu’elle  eft 
légitime,  & qu’on  eft  en  droit  de 
les  excommunier  ; fans  qu’on  trou- 
ve en  la  Confultation  ia  moindre 
chofe  fur  le  délai  qu’on  doit  leur 
donner  pour  comparoître  en  Ju- 
ftice . . 

Il  eft  donc  vifible  que  cette  fa- 
ble a été  inventée  à plaifir,  &il 
eft  fuprenant  que  nos  Hiftoriens 
fe  copiant  les  uns  les  autres  , I* 
aient  tous  adoptée  fans  examen. 

M.  de  T hou  parofo  fur  tout  être 
un  peu  defcendu  de  fa  gravité 
par  les  embelliffemens  qu’il  a don- 
nez à cette  Hiftoriette;  & com- 
me il  avoit  fans  doute  en  main 
les  ouvrages  de  Cbafleneui il  eft 
moins  excufable  qu’aucun  autre 
de  s'en  être  laiffé  impofer  fur  un 
< fait  de  cette  nature*. 

Non- 
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K.  chas.  Non- feulement  CbaJJeneu ^ n?ap- 

SENEUZ*prouva  point  l’Arrêt  du  Parle- 
ment d ' Aix  contre  ceux  de  Mc* 
rtndol , mais  il  témoigna  fur  cela 
tant  de  fermeté  , que  de  l'aveu 
des  Hiftoriens  de  Provence,  quoi- 
que les  Ecclefiaftiques  de  cette 
Province,  &r  particulièrement  les 
Archevêques  d*Aix  & d 'Arles  of- 
friffent  de  faire  les  frais  neceffai- 
res  pour  l’execution  de  cet  Arrêt: 
on  ne  put  y parvenir  tant  qu’il 
vécut. 

Ce  fut  lui  vray-femblablementr, 
qui  manda  à la  Cour  ce  qui  setoit 
paffe  en  cette  affaire,  & qui  ob- 
tint du  Roi  François  I.  les  Let- 
tres Patentes  du  8.  Février  1540* 
par  lefquëlles  ce  Prince  accorda 
un  pardon  general  à tous  ceux 
qui  avoient  été  condamnez  par 
l'Arrêt  * pourvu  que  dans  trois 
'mois  , ils  abjuraient  leurs  dog- 
mes . Auffi-tot  les  Habitans  de 
Merindol  envoyèrent  à Aix  deux 
Députez  , pour  demander  qu  il 
plut  au  Parlement  défaire  infor- 
mer de  leurs  erreurs  y & de  les 
leur  faire  connokre  * Cbaffeneu^ 

lest 
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les  ai'ant  mandez  , leur  remontra1*  GHAS*n 
qu’il  étoit  inutile  d’informer  de  ce$S£N£ü"~  v 
erreurs,  qui  étoient  toutes  notoi- 
res, les  exhortant  à y renoncer  , 

■&  à ne  pas  obliger  le  Parlement 
à procéder  contre  eux  en  -toute  ri- 
gueur ; que  cependant  ils  pouvaient 
donner  leur  Profeflion  de  Foy  , 
fur  laquelle  il  feroit  pourvu  . Ils 
Je  firent  en  effet  , par  leur  Re- 
quête du  7.  Avril  1 j 4 1 . qui 
contenoit  un  grand  nombre  d’arti- 
•£‘les- 

•:  Mais  pendant  qu’on  les  exami- 
jnoit,  tant  en  Provence  qu’à  Pa- 
ris , où  on  les  avoit  envoyez , la 
mort  .emporta  Cbaffeneu^  Tous 
les  Hiftoriens  conviennent  qu’el- 
le fut  précipitée  , & Titon  allure 
dans  fon  Hiftoire  de  la  Ville  d’ 

Atx  , qu  il  mourut  empoifonné 
a.vec,  un  bouquet  de  fleurs  - il 
ne  nous  apprend  pas  d’ où  ce 
coup  lui  vintj  mais  il  y a lieu  de 
fbupçonner,  que  ce  .fut  l’effet  de 
la  haine  ,.  que  conçurent  contre  lui 
ceux  qui  étoient  li  fort  acharnez 
à la  ruine  des  Habitans  de  Menti - 
del , 6c  qui  peu  après  firent  jouer 

con- 
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sÊneuz  contre  eux  cette  Sanglante  Trage- 

* die , dont  les  fuites  ont  fait  tant  j 
de  bruit  . i 

Le  tems  de  la  mort  de  Cbaf • ' 

feneu^  n’eft  marqué  précifément  1 
nullepart  ; on!fait  feulement  qu’il  \ 
affifta  encore  , comme  Commiffai-  j 
re  du  Roi  aux  Etats  de  la  Pro-  < 
vence  , dont  l’ouverture  fe  fit  à 1 
Aix  le  20.  Janvier  1541.  ou  plu-  i 
tôt  1 542.  félon  la  maniéré  de  com-  1 
pter  prefent  ; car  l’année  ne 
commençoit  alors  qu’à  Pâques  . 
Guillaume  Garçonnet  fon  fuccefleur  , 
aïanr  été  pourvu  de  fa  Charge 
par  Lettres  Patentes  du  18.  Juin 
de  la  même  année  : il  faut  que 
Cbajfencu^  foit  mort  dans  l’inter- 
valle. ' 

Ce  fut  vraifemblablement  vers 
le  15.  du  mois  d’Avril  1541.  que 
mourut  ce  grand  Magiftrat.  En 
effet,  le  19.de  ce  mois  l’Avocat 
Général  Garçonnet  vint  annoncer 
fon  décès  au  Parlement  , lequel 
en  conféquence  propofa  âu  Roi 
pour  remplir  fa  place  trois  fu  jets, 
du  nombre  defquels  fut  le  même 
Avocat  Général , qui  en  fut  pour- 
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vu  le  18*,  Juin  fuivant  . Pitton  ,B>  chas** 
p.  528.  donbe  la  date  de  fesLet-S£N£uz* 
très  de  Provilïons , 8c  je  croyois 
qu’il  avoic  mis  1541.  pour  154a. 

Ma  raifon  étoit  que  l’année  com- 
mençant alors  à Pâques  par  ^tout 
le  Roïaume  , le  mois  de  Juin  , 
qui  fuivit  la  mort  de  CbaJfeneuÇj 
devoit  être  de  IJ42.  Mais  j’ai 
fçû  depuis  que  l’année  commen- 
$oit  en  Provence  à la  fête  de 
Noël  en  ce  tems  là. 

Il  n’a  lai  (Té  de  Pétronille  Lan» 
guet  là  femme  , qui  . lui  a furvê- 
eu  , qu’un  garçon  & déux  filles 
l’une  nommée  Anne  , & l’ autre 
P hilippote  * le  garçon  nommé  Ar- 
tus , a été  Confeiller  au  Parlement 
de  Dijon,  8c  eft  mort  allez  jeune 
le  4.  May  i$6o.  après  avoir  exer- 
cé cette  Charge  pendant  cinq  ans 
feulement. 

On  lui  attribue  fans  fondement, 
un  Traité  de  Claufulis , un  autre 
de  Viris  lllujîrtbus , & des  Remar- 
ques furies  Ordonnances  * i|  n’a  pa- 
ru de  lui  que  les  trois  ouvrages 
fuivans. 

i.  Gommentarius  fuper  confuetu - 

dînes 


48  o Mêr».  peut  Jervir  h VHïfl, 

B»  chas  dînes  Burgundi<e  , aç  fere  totius  > 
s&neuz  Qallus,  Lugduni.  sn-foL  .-i  j 17.  Cet*  | 
te  Edition  eft  la  première  de  cet  j 
Ouvrage , qui  a été  réimprimé  plus  « 
de  vingt  fois s’eft  faite  chez  Simon  ! 
Vincent  xw-4.  en  lettres  Gothiques. 
Mais  quoique  la  date  ne  foitque  , 
de  1517.  le  Privilège  en - a voit  été  i 
obtenu  dès  le  xtf.  Août  151$.  à 
•kt  requête  , eft-il  dit , de  M.  Nicole 
Boyer  P ré fi  dent  au  "Parlement  de 
Bourdeaux  . - Il  s’  en  eft  fait  dtt 
vivant  de  Chafseneu^  jufqu’à  cinq 
Editions  ^ toujours  augmentées  de 
nouvelles  Remarques.  Cette  mul-  - 
titude  d’Editions  fait  voir  le  cas 
qu’on  a fait  de  ce  Commentaire  ; 
la  peine  que  le  fameux  Charles 
du  Moulin  a prife  de  le  revoir  d’un 
bout  à l’autre  en  1 54$.  & d’y.fai- 
re  des- O bfervations  .pareilles  à 
celles  qu’il  a faites  lu*»  quelques 
Livres  d’ Alexandre  &de  Decius  le 
prouve  encore  mieux.  Il  eft  vrai 
que  pour  en  juger  aufli  favorable- 
ment , il  faut  fe  rapprocher  du  fie* 
cle  oh  Chafseneu ^ écrivoit , & en- 
trer clans  le  goût  des  plus  fameux 
J urifcon fuites  de  cetems-là.  Con- 
tent 
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tenc  d’inftruire  leurs  Lecteurs , ils®- 5SÎÎ 
ne  uongeoient  point  à polir  leur 
ftile-  Pleins  d'une  déférence  aveu- 
gle pour  leurs  Maîtres , ils  ne  fon- 
geoiennqu’à  entalfer  autoritez  for 
autoritez , ■&  le  raifonnement  avoît 
peu  de  part  à leurs  décifions  ; Par 
cette  maniéré  .d’écrire,  non-feule- 
ment les  Doéfours  ultramontains, 
màis.auffi  les -plus  eftirhez  dentqe 
les  nôtres  comme  Guy  Pape  >, 

Beyer  .y  Bertrand  , T traqueau  , 8c 
‘plnfieurs  autres  , ^voient  mérité 
les  ;applaudi(Temens  de  tous  les 
Savons  JtFautdl  donc  s’étonner  que 
Cbafsemux  ait  ifoivi  la  même  rou- 
te; Si  depuis  ce  tems-là  on  a re- 
cherché d’ avantage  lesbeautez  de 
l’élocution  : fi  l’on  a banni  des  Li- 
vres de  Jurifprudence  cette  foule 
d’autoritez inutiles;  fi  l’on  a enfin 
trouvé  une  maniéré  plus  lira  pie  & 
plus  fore  d’éclaircir  les  que  liions 
-de  Droit  & de  Coutume  r cela  ne 
doit  point  dipiinuer  le  mérité  de 
ceux  qui  ont  défriché  ce  champ 
plein  d’épines  1 Y .>&  qui  nous  ont 
foayé  le,  chemin  à une  plus  grande 
-perfèâûoa ..  Ce  ce  nombre  - a . .été 
•-  Tome  IIL  X ce r- 
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482'  Mfm.  pourferuir  à l'Hifî. 
certainement  Chtjjeneu^ , auquel 
on  aTobligation  d’  avoir  été  un 
.des  premiers  qui  ait  < entrepris  d’é- 
claircir le  Droit  Coutumier  de 
France,  & de  le  concilier  ‘avec  le 
Romain  , c’eft  fans  doute  ce  qui 
la  rendu  fou  vent  incertain  & ti- 
mide , .quand  il  a été  queftion  de 
décider,.  Reproche  que  bien  des 
‘Igens  /lui  font  aujourd’hui  ^ fans 
confiderer  que  c’étoit  un  effet  de 
fa  modeftie  , & que  .d’ailleurs  il 
n’étoit  pas  fecouru  de  cette  prodi- 
p^ieufe  quantité  d’Arrêts  r .qui  ont 
«té  rendus  depuis  fur  toutes  fortes 
de  matières,  &; qui  ont  fixé  l’in- 
certitude de  la  Jurifprudence  Fran- 
çoife  fur  la  plufpart  des  diificui- 
iez,.  ; : ' - • '■»; 

a.  Catalogus glorite  Mundi.  Lugâ* 
-1 52p.  itt»fol.  C’eft- là  la  première 
Edition , qui  a été  fume  de  quel- 
ques-autres  . Dans  le  rems  que 
Cbafsetieu ^ travailloit  fur  la  Cou- 
tume de  Bourgogne  y quélques  que- 
fiions  de  Preléance,»!agitées  entre 
certains  Officiers , lui  avoient  don- 
né occafton  d’approfondir  cette 
matière,  de  de  compoier  un  Trai- 
v*  ’ 'té 


T 


des  Hommes  Uluftres  • 4g  3 
té  qu’il  appelle  , Tra&atum  in  ma*B,_ ® 
teria  Pralationis  & Præccdentia  di *S  Z' 

verforum  & pœne  omnium  Jiatuum . 

Mais  le  trouvant  trop  long  pour 
l’inferer  dans  Tes  Commentaires  , 

- il  forma  le  deflein  de  le  faire  im- 
primer à part  » C’eft  pourquoi  après 
qu’il  eut  publié  fon  premier  ouvra- 
ge , il  augmenta  celui-ci  & l’en- 
richit tellement  de  ce  qu’il  pue 
trouver  dans  les  Livres  de  conve- 
nable à fon  plan,  qu’il  en  fit  un 
-volume  aufïi  épais  que  l’autre  • 
Quoique  ce  Livre  ait  fait  une  gran- 
de réputation  à fon  Auteur  par  la 
fingularité  de  la  matière , on  peur 
dire,  cependant  que  c’eft  un  pur 
fatras. 

3.  Confilia.  Zugduni  in-fol.  1 5 3 r. 
réimprimes  pluûeurs  fois  depuis  « 

Ce  font  des  Confultations  fur  dif- 
ferentes matières  de  Droit. 

En  1521.  un  nommé  Hugues  le 
Vafseur , Châtelain  Roial  de  Cha- 
loir , & parent  très-proche  de  Chaf- 
fitteu^y  lui  dédia  les  Commentai- 
res d’ un  Doéleur  célébré  , nom- 
mé Jacobinus  de  S . Georgio  , fur 
quelques  Titres  du  Digefte  ancien 
Xi  & 
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4^4  Mefn.  pour  fét  vit  à f Hift. 
bâchas  & 'du' Code',  qu’il'  fit  imprimer  à 
ssimjz.  £ygn  fojoi'  chez  Simon' Vincent  en 
Lettres  Gothiques.  Dans  i’E pître 
Dedicatoire1  il  donne  de  grandes 
louanges  bChafseneu^,  8c  nous  ap- 
prend qu’on  lui  avoit  l’obligation 
de  ' P édition  qu’on  avoit;  donnée 
depuis  peu,  c’efl>à*dire  en  15 17. 
le  1518.  des  Commentaires  SAU 
hertc  à 'Rofate  • quoique  dans  cet- 
te édition  l’honneur  en  {oit  donné 
à 'jean  Thierry  de  Langres  + <•'  »> 

' J’ a joûterai  ici  un  Ouvrage  très- 
rare  de  là  façon.  ’ 

“Epitaphes  des  Rois  de  Franco* fi 
depuis  Pbaramond  jufques  a Fran- 
çois I.  en  Vers , avec  leurs:  effigies  y 
a in  fi  quelles  Soient  taillées  en  pier- 
re en  la  Granct -Salle  du  Valais  à 
Ta  fis  l Item  Barthol  ornai:  C hafsanei 
in  éefdemReges  diflicha  &Carmi- 
na  Latina.  ituïz.  à Bourdeaux  chez, 
jean  Ment  de , dliM  de  VateH , fans 
âate>  * . o c # 

Ilavolt  formé  iedelfein  de  don- 
ner au  Public  d’autres  Ouvrages  . 
XI  parlé  quelquefois  de  l’on  Com- 
mentaire fur  le  Concordat , &des 
j^îotes  qu’il  -avoit  faites  fur  le  Com- 
■ v ■ / /•  f **  ■ » men- 


»,  > 


. ' des  Honimefllluftres."  f 4f  § f 
mentaïre  de  Guillaume  Benedtftt  ^has,  h 
Cap . Raynutius  Extr.  de  T ejl amen-- 
tis.  Il  proraettoit.  de  plus  un  glus  r 
grand  nombre  de  Confultations  , 
comme  on  le  voit  à Ja\fin^de  la  ) * - 
première  édition  de  celles  qui  font 
imprimées;  mais  aucun  de  cesE-* 
crits  n’a  vu  le  jour,  M.  Taifand  : 
en  Tes  Vies  des  J urifcon fuites,  p.  < 

124*  lui  attribue  encore  un  Di*r 
£Vionnaire  de  Droit  que  cite?' 

Cbafseneuz  en  quelques  ebdroks  .4 
Mais  je  crois  que'wüctoit  qu’une -, 
efpece  de  répertoire  > qu’il  avoity 
fait  pour  fon  ufage  particulier^ 
qu’il  n avoit  jamais  eu  envie  de 
publier.  , v , _ , 

< Vv  fon  Eloge  à la  tête  des  Cam» 
riëntaires  fur  la  Coutume  de  Bour~ 
gegne , imprimé  à Paris  en  J 71 7* 

* * ■ s . . . 
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Ménr.pour ferüird  ÏHift* 

r— — — ; 

*-  FRANÇOIS  REDIV 

« • * » / * *4.  ' 

FRANC  Ois  Redi  naquit  'à 
Areigp y 'Ville  de  Tofcane  , 
le  18.  Février  i6i6i  d’une  famil* 
le  nobles  IL  fitfes  premières  étu* 
des  à.  Florence  , d’où  il.  paffa  à: 
j>i/e9  oii  il  fut  reçu  Dofteur  en-1 
Philofophie  & en  Médecine  ; fon 
habileté  dans  Tune  & l’autre  de 
ces  fciences  lui  acquit  bien  - tôt  > 
une  grande  réputation.  Le  Grand  1 
Duc  Ferdinand  II.  M choifit  pour- 
fon  premier  Médecin  ; dignité  que. 
Côme  III..  lui  a donnée  jufqu’à. 

la  mort  ..  - - . ' . 

Ses  grandes  occupations  ne  1**) 
empêchoient  pas  de  cultiver  les. 
Belles  - Lettres  ^ il  donnoit 
tous  fes  momens  de  Ioifir  à 
l’étude  de  la  Langue  Italienne , 8c. 
il  a beaucoup  travaillé  au  Di- 
ctionnaire de  la  Crttfca  ^ M.  Me*. 
nage  dans  fon  Livre  des  Origines,  y 
de  la.  Langue  Italienne  9 reconnoit 
lui  devoir  beaucoup  de  chofes  • . 
D’ailleurs,  il  aimoit.  fort  les.  Sa*  j 
î'  a vans  i 
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. ' det  HommtilUufim  • 4$*. 
vafts , & donnoit  avec  plaifir  ,F.OED|f. 
tous'  fesî  foins:  à ceux  qui  "vou-  ' 

Ioient  le  devenir  ,,  auffi  a«t>il  for* 
me  plufieurs  bons  fujets.  .> 

Qÿoiqu  il  fut  fujet  à plufieurs^ 
maladies principalement  au  mal 
caduc , quile.  tourmenta  fort  pen- 
dant les  dernieres.  années,  dé  fa 
vie  y il  ne  voulut  jamais»  a ban* 
donner  l'étude  ,,  & remplit  toii*’ 
jours  avec  exa£iitude  les.  devoirs  ’ 
de  fa  Charge'  de  premier'  Méde- 
cin.- Il  fut  trouvé  mort  dans  fon  , 
lit ÿ' le  i.,Mars  i6çj.  Il  étoit alors 
âgé  de  71*,  ans..  /*.  . . t. 

1 . lUnfieurs  Académies  d’Italie  le 
firent:  entrer  dans  leur  Corps,*  il 
fut  reçu  dans  celle  de  la  Crufca  dc 
Florence , dans  celle  de$  Gelati  de 
Boulogne  & dans  celle  ' 

dicta  de  Rome  » 

• t • • * - - - ; r * 

.Catalogue  de  fé$  Ouvrages  *• 

iT,  Ofserva^QM  jntorno  aile  Vipe* 
re,  fatte  da.  Fr.  Redi.  In  F trente. 

1664-  in- 4*  It.  ibid.  l6S6-.lt.  Pa- 
ris, 1666».  ik~ ïaL  It-  traduites  en 
Latin  &.  inierées  dans  1*  Appendix 

X 4 du. 
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T» Jtë&h  du  premier  ..tome.  des  Epbemertdes 
des  Curieux  de  la  Nature . Cet  Ou- 
vragequi  eft » rempii  de  Remar- 
ques curieufes',  aïant  été  attaqué 
c».  France*.  Red*  fit  une  Réponfe 
nàodefte  , i toutes  les  objections 
qu'on  avoir  propofécs  , dans  la 
Lettre  fuivante . * ;f 

• 2.  jettera  dt  Fr.  Redi  Jopra  ai- 
eune  oppoji^joni  jatte' aile  fue  Qfsw~ 
•vaijoni  tnt  orna  aile  Vipere*  I»  FU 
ren^e.  i6jo.  in- 4.  ;>  •.  <,  / 

? k 3*  Efperiençe  intorno  alla  Gene?  > 
rstione  degli  Infetti  . In  FirewçeJ* 
1Ô6S.  in» 4.  Redi  fait  voir  dans 
cet  Ouvrage  que  tous  les  A ni* 
maux  fe  produiffcnt  de  la  même  ’ 
maniéré,  qu’on  a tort  de  lesdi- 
ilinguer  en  parfaits  & imparfaits*  • 
qu’il  n’y  en  d point  qui  viennent- 
de  la  feule  pourriture  , mais  qu  • 
ils  font  tous  engendrez  d’une  ve» 
ritable  femencey  San  Livre  a été 
imprimé  plufieurs  fois  en  Italien, 
$c  la  cinquième  édition  s’en  eft 
fàite  à Florence  en,  i<588.  Il  à été* 
aufli  traduit  en  Latin  , Sc  impr^f 
mé  fous  ce  titre  : Fru  Redi  Expe~ 
rinoçnta  circa  généra tionem . htfetto*,  _ 
i.h  ' \ runt 
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rrw».  • Amfteïodami  , 1^7 1.  ru- 1 2* Fi  W&fVi 
jfîgwr.  Cet  Ouvrage  a été  attaqué^ 
par  le  P.  Bonatwi'] éfuite £ & Ridt 
lui  a répondu  . ; ■ - ’ * -,  \ 

t 4.  Efperienzc  intorno  a diverfe 
cofe  Nat  ur  ali  e particdlar  mente  a 
quelle  che  ci  fon  portate  daWlndie . 
lu  F trente.  1671.  *«-4.  It.  traduit, 
en  Latin  , fous  ce  tître  : Expert» , 
ment  a circa  res  diverfas  Natttrales  y 
quæ  ex  Indits  præcipue  afferuntur  2 
accefsere  obfervationes  de  Vtperis 
& Epifiola  ad  aliquôt  oppo/itioues 
fâftas  in  fuas  obfervationes  circa  il « 
las  Guttulas  & fila  ex  vitra  , quer 
rupta  ia  quacumque  fui  parte  peni* 
tus  comminuuntur.  Amflelodami  . 

1675.  in»  12.  Redi  compofa  cet 
Ouvrage  à l’occafion  de  quelques 
Curiofitez  que  les  Perës  Francis 
feains  arrivez  des  Indes  Orienta- 
les , apportèrent  à la  Cour  de  To- 
feane  en  1661.  La  derniere  piece 
qui  compofe  le  Recueil  Latin , & 
qui  traite  de*  la  Larme  Batavique, 
a été  traduite  fur  le  manuferit  Ita- 
lien . On  la  trouve  aufli  dans  1* 
Appeudixd u fécond  tome  des  Epbe - 
X s mCm 
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R redi.  meridci  det  Curieux:  de.  la.  Nature* 

ta\ 

5.  Le  Vite  di  Dante  e:  del  ^etr ar- 
ea feritte  dà  Lionarda , Ayetino , ca- 
note dà  un.  Manufcritto,  antico.  délia . 
Zibreria  di  Fr.  Redi  , e.  confrontate - 
ton.  ait  ri  Tefib  a penna ..  I ».  Firen- 
rye.  167 Z.  #»-l2«.C’eft  Redl  qui  a»  ' 
donné  ces.  Vies  au  public.. 

6.  OJservaxjoni  intomo.  a.  gli  a ni U- 

tna- 


( a ) Cet  Ouvrage  eft.  adrelfé  au. 
î,  Kirket.  Jefuite à.  qui  Redi  fait 
Voir,  modeftement  les-  fautes  qu  il 
tL  commifes.  en  parlant  des^  choies 
naturelles  , qui  nous,  viennent.  de£ 
Indes  ..  Quelque,  tems:  après  on 
entreprit  de  défendre  le  P-  Kirker, 
dans  un  Livre  intitulé  P rodomo, 

) 'Apologetico  allé  fiudii.  Chir cher  tant ,, 
opéra,  di.  Giojeffa.  Pétrucci  Romana. 
ftella.  quale  cotu  un  apparats  di.  [agg~ 
diverfi  fi  dà  provai  dell' efquifito.fi  u* 
dio  che  ha.  teyiuto.  il  P..  A..  Chircher 
eirca.il  credere  ail! opinions,  degltfcrit *■ 
tort  r fi  de  tempi.  andati  y,  came  de * 
prefenti.  e particalarmente  intorm 
a.  quelle,  çofe  naturali,  dell' India.  .. 
Amfierdam  1677*  t*  • 


des  Hommes Jllujires.  4^1 , 
màli.  Vwenu  y cbe  ji  trovàno  negltR*  RJK>X  • 
anima  IL,  vivent  n In  F trente*  1684*- 
in  - 4.  figur..  Tous-  ces  Ouvrages; 
font  écrits-  d*um  ftile;  fi  pur.  & fi 
beau;  v qu’on',  les  x fouvent;  citez- 
dans  le  DiéUonnaire  de.  1 xQrufca .. 

. 7..  Lettera^  intorwalP  inventorie' 
degli  OccbtalL  da  Nafa^ln  Firettge* 

1678*  in- 4».  Cette  Lettre  a été  ré* 
imprimée  une  fécondé,  fois  à»  Flo*> 
rence  avec  des  additions  »-  Elle  a été-’ 
traduite  en1-  François;  par  M 
qui  l’a:  inferée  dans  fes  Recherches 
cur ieuf es,  d?  Antiquité  * Redi  tâche; 
d’y  déterminer  le.  te  ms  auquel  les 
Lunetes»  ont  été,  inventées  ; & pré*, 
tend  qu'elles  l’ont  été  dur  la.  fin,  du 
treiziéme  fiée  le  , depuis l’an.  12,80* 
julquenl^ll-  4 

-.  à'  Bacco  iti.  Tefçaua-  Ditiramhai 
di'Fr Redi  con>  le ' an nofatoni  > I» 
Firenge.,  1685.  in-4.^  Cette  pièce,  de- 
poëfie.  eft-  une  défetiption-!  nu< 
éloge  des;  plus  excelle  ns  vins  de  la- 
Tolcane Les  notes,,  quifoncplei*- 
nés  d’érudition y contiennent;  tout 
ce  que  les-  meilleurs;  Ecrivains  de 
tous;  pais  de'  tour  âge',.  &.  dertou* 
te-  profelfiom  ont  dit:  fur  le  lu  jet 
qui!  traite  ».  X à . ,ÿ* 
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Mém.powr  fervir  ài'  tilft. 

P,  KM . y.Noüzjo  -intorno  allepalme^crh* 

te  da  rF  rance fcà  RF  di  al  fer.'Pritt * 
cipe  di'Tofcana  Cofimo  llh  l'  amo 
1 666.  Inférées  dans  le  Journal  de 
Venrfe , tom.  g 2.  p.  35-,  Get  Ou- 
vrage n’avoit  été  publié  aupara- 
vant qu’en  partie  dans-ies  Origmi 
délia  Ltngua  Itafîana  de  M.  ' Mena* 
gt  de  da  fécondé  édinon-"  faite  à: 
Geneue,  au  mot  Ce f agitons,  ;&  en* 
fuite  dans  le  fécond  volume  des 
Oeuvres  de  Redl. 

10 .Due  Lettere:  La'  I Sopra  un  paf* 
Jbr.di  fan  Giovan  Grifojlomo  nelP 
Ont  ilia  terrât  Sopra  gli  Atti  degll 
Apoftoli  ; : £’  Altra  d>  Domenico  Da- 
vid , ' in  cul  , corne  ïtnedko  f e corné 
afnico  dà  varie  régale  pel  fuo  male 
d'ipocondria . Inférées  dans  le  pre- 
mier tomé  du  Supplément  du  Jour- 
nal de  Venife  y > . * L • 

‘ I Al  curie  Lettere  contcrtenti  ofser -I 
va^jotù  ed  efperienyc  nature  II  .Info* 
réés  dans  de  fécond  tome  du  Sup- 
plément du  Journal  dei  Vémfe  r p. 
46.  Elles  font  au  nombre  de  qua-i 
tre  . -E’Abbé  Lioni , qui  dn  eft  )’ 
Editetfr  , Jes  croit* toutes  de  j Redi, 
parce  ^u’illes  ,»*ti»uvées.écrices  de 
:*f!  3 <1  . . fa  '-:  1 


3g  le 
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des  tfommés  Illufircr.  * 
mfà  main,  cependant  il  y en  a deux, F*  RïM 
rid^ui  dont  figrtées  P terre  « Alexan* 
wdre  Fregefï  ; & il  fe  poürroit7 
]ûd>icn  fyire  que  Redi  n’eut  fait  que 
)i>  les  copier  pour  fe  fouvenir  des  re- 
ri, marques 'Sc  des  obfervations  qu’el*’ 

«les  contiennent*.  *'  - ’ 
j.  12.  Sonetti.  lu  Firenge.  170 i.fott 
ïcô#  figure.  & /«-  lîîRedi  s’eft  tou* 
zi,  jours  applique-  à la  Poëfie  • Com*^ 

:$  me  il  en  laifla  en  mourant  plu- 
fieurs  pièces , qu’il  -n’a voit  *pas  ju^ 

I gé  à propos  de  faire  imprimer.,  le 
'/  Grand  Düc  en  a fait  faire  un  choix*1 
h âpres  fa*  mort\'  & -en  a fait  impri-' 
t<  mer  une  foixantaine  avec  de  fort 
\(  belles  Planches.  IVk Muratori  dans 
là  fbn  traité  de  la  Poëfie  Italienne  , 

. alfure  qu’il  y a beauè6iip’de  déli- 
v cateffe  > de  douceur de  pureté  de 
ftile>£  ^e-nettété  Sc  de  grâce  * 

-j  ' On  ;a  fait-  ùn 7 recueil  dé  tous* 
i les  Ouvragés  -de  Redi  fous  ce  ifc 
. «MK-*.-  'd'  -' 

• Opéré  di  Fraueefco  Redi  m que* 

, fia  tfuova  edigione  aecrefciute  & mi- 
’ gliofatè.  I»  Vetiegja  I 7 ta.  **>8.  g. 
tem 

Le  premier  Volume  contient-  d’ 
n'df  ' abord  , 


454.  Mém.ptur  fervix  à P Hifl.. 
f;  .^EDt.  abord  la  vie  de;  l’ Auteur;  par  l’Ab- 
hé  Salvino  ^iwVîf  j.  quïLeft  tirée  dit. 
premier  tome  des  Vite,  degli  Area*» 
di  j.  & l’Eloge  que  l’Abbé  Antoine 
Marie  Sal-vini  fit  dp  lui  dans  l’Aca*< 
demie,  de  la,  Crufca - le  13.  Août 
16pp.  On.  trouve,  enfuite  les  Ou- 
vrages fuivans  de.  Radi^:4  . - -c.  ^ 

Efperien^e  intorm  alla  generazto* 
ne  degli  JnJetti.  V.  M 3.. 

Efperien^e  intorna  a gli  animale 
Vtventi ..  [ N*4.  j-„  , . > r f \ 
Ofsarva^ionL  intorm  a ’ pellicelli 
del  corpo  humano  * publiées,  pliH' 
fieurs  fois  fous  le  nom.r divDoéieuje, 
Jean  CofmeBonomo..  Ce  qui  a voit 
fait,  croire  jufques-là,  qu'il:  en  étoit 
l’Auteur ,,  mais  il  n’y  avoip.  point 
de  part  ..  Ges>  Qblèrvations-  font 
en  partie,  de.  Redi  &.‘en,  partie  de 
Cejtonf  v^^eftA^jqui.ks^ajredif* 
gees  y,  çomwae-  il,  eft  facile»  de  le  re-> 
connoître  à la>  pUrct^du.  ftjie-,,  * 
Lettera  delSign^Diacinto  Cejloni ^ 
nella.  quale^efpflnç:  la, , fua;  opinion e. 
intorm  alla»  rogna,  ehe  vuole  caggio « 
P4ta'  da ' foli  pelli&Ui:.  « Cejloni  fe. 
déclare  dans^  cette  Lettre.  Autevuf- 
de  &.  découverte.  d^Ciams 


dès  Hommes  Illtiftres  + 49$^ 

Miglioramen  ti  e corre%gioni  d'aU»  REDI  » 
cune  fpericn%e  ed  ofserva^ioni  del 
S.ign.  Redi  fatte  dal  Sigtt ..  Antonio • 

, Vallifnieri  r e.  regiftrate  dal.  Signor 
JDottor  Girolamo.  Gafpari.  Veronefe  .. 

Le  fécond.  tome,  contient.. 

Efperienge.  intorno  a diverfe.  cofe 
fiat wr  ali.  [ N.  4.  ]; 

OJservarnoni  intorno.  aile.  Vipère  i 

1 N.  1.  }, 

Lettera  fopra  al  aine  oppofixioni  , 

&c.  [ N.  2.  jj 

Ojser'vaxjoni  intorno  a.  quelle  Goc -, 
cio  le  0 fili  di  Vetro , che  rotte  in  quai*' 
fifia  parte,  tutte  quantefi  JlritolanO,. 

L»4*l 

Efpenençe  fatte:  alla  prefen^a  del 
Sar..  Gran  - Duca  di  Tofeana.  intor* 
no  a quell'acqua  ^cbe  fi.  dice  \chefla* 
gna  fubito  tutti  quanti  i fiuffi  di 
fangue.  cbe  feorgano.  da  qualfifia 
parie  del.  corpo  %.  ~ 

Lettera  intorno.  alF inventions-  de* 
gli.  occhiali  [ N.  7..  ] cou.  aggiunta 
in.  quefia  nuava . imprejjione .. 

EJperien^e  intorno.  a1  f ali  f attitré*. 

Redi  énieigne  dans,  cet.  écrit  une. 
maniéré  facile  de  tirer  les;  Tels  des 
herbes  , des  fleurs  , des  plantes  ,, 
des  fruits , &c-  Let - 
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Mém.  pour fervir  àÏHiJl. 
Lettera  d'alcune  efperien^e  intor • 
no  al  veleno  délit  vipere . Cette  Let- 
tre de  Redl,  eft  tirée  du  treiziéme 
Journal  des  Sa  vans  de  Rome  de  Pan 
1673.  ••■’v-.u  ..  > «v.- 

Lettere  . Ces  Lettres  n’  a voient 
point  encore  paru  ; à Pexception 
de  quelques  - unes  qui  fe  trouvent 
dans  les  Mefcolan^e  de  Ménagé . Il 
y a beaucoup  de  chofes  curieufes 
fur  la  Phyfique  & fur  P Hiftoire 
Littéraire/  j ~ 

- Etimologie  Italiane  tratte  daU'Ocf* 
gini  délia  Lingua  Italiana  compila- 
it da  Egidio  Menagio . Comme  Ae- 
di  avoir  fourni  à M.  Ménagé  un. 
grand  nombte  dlEtymologies  , 1* 
Editeur  de  fes  Œuvres  les  a t& 
rées  du  gros  volume  de  Ménagé  T 
pour  lès  mettre  ici  de  fuite  par 
ordre  alphabétique.!  • 

Le  troifiéme  tome  renferme. 

. B acco<  in  Tofcana.  Ditirambo  . 
Colle  annota^ioni  accmfciute.  ( N.  8.  }, 
Sonetti.  ( N.  1 2»  ) G’efl;  la  quatrié* 
me  édition  . La  première  étant  de- 
Florence  1702.  in- fol.  La  fécondé l 
de  la  même  Ville  1703.  in-  12. 
8c  la  troifiéme.  de  Parme  1705. 


S.  Bée  ÜstHptM  ptïiftrè*  *■  : - 

Tous  ces  Sonnets  ne  font*1-  REDt 
pas -également  bons  * mais*  les  meil*‘ 
feürs  font  incomparables';.  ■ ' > 1 

\ Giunta  a Sonetti.  Ge  font 
nouveaux  Sonnets , qui  ft’avoienf 
pas  encore  paru , ôc  qu’on  a tire 
du  rebut  + oh  l’on  les  ’aVoit  mis  ^ 
en  • fai  faut  choix  des  précedens . 

Giunte  di  varie  Po&fie  » Une  des 
Pièces  qui  paroiflent  ici  , intitu- 
iée  Vhtcanto  amorofo  , avoit  déjà 
etc  imprimée  dans  les  Mefcolan^e 
de  Ménagé. 

J’ai  déjà  parlé  dans  mes  premie* 
res  additions  du  dixiéme  volume, 
p.  1 18.  des  trois  premiers  tomes 
du  Recueil  des  Oeuvres  d eRedii 
Le,  quatrième  a paru  à Florence 
en  1724.  *«-8.  H contient  fes  Let- 
tres fur  la  Médecine  j laPlnlofo- 
phie,  la  Critique,  la  Languelta- 
lienne  & fur  d’autres  Matières 
f avantes  . 11  a pour  titre:  Opéré 
ài  Francefco  Red  b totno  IV.  „ mais 
il  y a des  exemplaires  j oh  l’on 
a-  mis, Simplement  le  titre,  d tLet* 
tere  di  Francefco  Redi , pour  ceux 
qui  n!ont  pas  les  autres  volumes» 

„^Je  ne  fçai  quand  a paru  Je  ein- 

;.y|-  r quié- 


4Ç&  Mçm.  pèWt' fervir  lÿfi. 

T.  RED1 1 quiéme;)  mais  lefixieme  cft.  de.  P, 
an  îyià.  imprime  ^Florence  i»«8« 

Il  contient  des.  confu]  tarions  de, 
Médecine  écrites  en  Italien  , à f 
exception  de  dçux  ^ quiibnt  en. 
Latin»  « V ■ rtr>  *.■-*• 

Vé  fon  Eloge  par  l’Abbé  SaU 
vino  Salvini  ) dans  U Vite  degltAr «• 
c ûdi%  tom*  I*  ..  « 

' . .V  «••• 

‘ ji».i  ;l  r.!  • ' <•  i 

1 , . 

; . f : |f  i • f •*  j / 

, Fi»  dw  trçîfsêmc  Volumt  * ^ » 

-»  * r f r T 

4 « * . ..  r «#*  • 'i  #♦  •/<*  -•  » • * 


f.  • ‘ 

i 
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NECROLOGI QJJ  E » 

Des:  Auteurs,  contenus  dans  ce  Volume  •. 


B ARLETTE,  £ Gabriel  ] mort 
après  1480 

CHASSENEUZ.  , £ Barthelemi 
de  ] mort  en  ' f ' 1 542, 

LANGUET ,,  [ Hubert  J mort  le 
- 130.-  Septembre  1581 

BARANZAN , [ Redempt..] mort 
le  23.  Décembre  i#22. 

COEEFETEAU , [Nicolas]  mort 
le  21.  Avril  , 1^23 

FIENUS  |]  Thomas  ] mort,  en 
Mars  • 163 1 

EPISCOPIUS,  [Simon  ] mort  le 
4.  Avril;  1^43] 

CHILLINGWORTH  , [ Guil- 
laume J mort  en  Janvier  1&44 

MORIN  , [ Jean-Bapt.  ] mort  le 
. 6.  Novembre  ifild 

LIN- 


du  premier  ..tome . des  Epbemeridcs 
des  Curieux  de  la  Nature*  Cet  Ou- 
wage  qui  eft , rempli  .de  Remar- 
ques curie  ufes;  aiant  été  attaqué 
e».  France*  Redi  fit  une.Réponfe 
nùodefte  à toutes  les  obje&ions 
qu>n  avoic  propofécs  , dans  la 
X-ettre  fui  vante  • , j f. , 

, » 2*  Lettera  Ât  Fr.  Redi  fopra  aU 
tune  oppofifioni  fatte-alle  fue  Ofssr- 
•va^joni  intorna  aile  Vipere . I n FU 
reniée.  i6jo.  /a-4.  , . t ; 

? i 3*  Ef per ten^e  intorno  alla  Gene?  > 
ratione  degli  Infetti  . In  Firent*  U 
1Ô6$.  in» 4.  Redi  fait  vo if  -dan 
cet  Ouvrage  que  tous  les  Ahi* 
maux  fe  produiffent  de  la  même  • 
maniéré,  qu’on  a tort  de  lesdi- 
Itinguer  en  parfaits  & imparfaits^  . 
qu’il  n’y  en  ai  point  qui  viennent- 
de  la  feule  pourriture  , -mais  qii*  ■ 
ils  font  tous  engendrez  d’une  ve* 
ritahle  femence/  Son  Livre  a été 
imprimé  plufieurs  fois  en  Italien, 
Çc  la  cinquième  > édition  s’en  eft 
à Florence  en,  i<588.  Il  à été* 
aufii  traduit  en  Latin  ■ÿ.  &•  i m prï* 
tné  fous  ce  titre  : Fvu  Redi  Expe» 
rimmta  circa  générât lonem,  ntfetto» 

- < runt 


-1 


'des  Nommes  lïïuftte? » * 

ram,  Amfielodami  , lôjl.  in-ïï,  F.hfci>fVt 
j£gwr.  Cet  Ouvrage  a été  attaqué^ 
par  le  P.  Bonan/ti"]è(mtçf  & Red  s 
lui  a répondu . - • ' , x > 

7 4.  Efperien%c  intomo  a diverfr 
cofe  Naturali  e particolar mente  a 
quelle  che  ci  fort  portate  daWlndie. 
lu  F trente.  1671.  in- 4.  It.  traduit, 
en  Latin  y fous  ce  tître  i Expert*  < 
rient  a circa  res  dtVerfas  Naturelles^ 
qute  ex  Indiis  prœcipue  afferuntur  £ 
accefsere  obfervationes  de  Viper i S \ 

& Epifiola  ad  ali  quoi  oppofitiones 
fâ&as  in  fuas  obfervationes  ctrea  it« 
tas  Guttulas  & fila  ex  vitro  , quee- 
rupta  in-  quacumque  fui  parte  peni* 
tus-  comminuuntur.  Amfielodami  . 

1675.  in*  12.  Redi  compofa  cet 
Ouvrage  à l’occafion  de  quelque» 
Curiolitez.  que  les  Pçres  Fr  an  ci* 
feains  arrivez  des  Indes  Orienta- 
les, apportèrent  à la  Cour  de  To- 
feane  en  1661.  La  derniere:  pièce 
qui  compofe  le  Recueil  Latin , & 
qui  traite  de-  la  Larme  Batavique, 
a été  traduite  furie  manufcritlta* 

Ken  . On  la  trouve  aufli  dans  P 
Appendtx du fécond  tome  des  Epbe* 

X y 


me* 


v.» 
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49  Mdm.  pourftrvir  kT. Hîft. 
redi.  rneridct  des  Curieux  de  la.  Nature». 

(*} 

5.  Le  Vite  di  Dante  e:  del  Vetr ar- 
ea feritte  dà  Lionarda  Ayetino , ca- 
vote  dà  un  Manufcritto,  antico.  délia 1 
Libreria  di  Fr.  Redi , e confrontât* y 
son.  altri  Tefiia  penna».  \n.  F tren- 
te. l6jz..  in- 1 2^  C’eft  Redi  qui  a>  » 
donné  ces.  Vies  au  public^ 

6.  Ofservaxjoni  intome  a gli  a nù^ 

ma- 


{a)  Cet.  Ouvrage  eft  adreffé  a O. 
“P.  Kirket.  Jefuite à.  qu iRedi  fait 
voir,  modeftement  les.  fautes  qu’il 
a commifes.  en  parlant  de$.>  choies, 
naturelles , qui  nous,  viennent  de£ 
Indes  ..  Quelque,  tems:  après  on 
entreprit  de  défendre  le  P-  Kirket 
dans  un  Livre  intitulé  P rodomo > 

Upologetico  allt  jludii  Qhircheriam ,, 
opéra,  di.  Giojeffo,  Pétrucci  Romana 
neila.  quale  c<m*  un'opparata,  di  faggi* 
diverjt.  fi.  dà.prwai  dell'efqttifito.  (lu- 
dio  che  ha.  teyiuto.  il  P..  A..  Chirchet 
eirca.il  credere  all’opinioni.  deglifçrit* 
tort  r fi  de ’ tempi  and ati  y corne  di 
prefenti  % e part i cal ar mente  intorm- 
a quelle  cofe-naturali  deir  India,  i 
Amsterdam  1 6']']-  J J t* 


1 


des  Hommes  TlluJJres . 4^11, 

tndli  Viventi  ^ cheft  trovàno  negliti*  ESX>Z  •• 
anim  al L.  vivent  i*  I«  F trente*  1684.. 
in  - 4.  7%«r.-.Tous-  ce&'  Ouvrages; 
font  écrits,  d’un»  ftile;  fi  pur  & fi 
beau;  v qü’onv  les  x fou  vent;  citez- 
dans  le  Diélionnaire  de  IxCrufca .. 

..  y,.  Lettera : intornoalf  invengione' 
deglt  Qcchialï  da  Nafo, / I n Firent*, 

X678*  in- 4*.  Cette  Lettre  a:  été  ré- 
imprimée; une  fécondé:  fois  ài*  Flo- 
rence avec  des  additions  Elle  a été,* 
traduite  en»  François-  par  M-i’/w»,, 
qui  l’a»  inferée  dans  fes  Recherches 
curieufes;  d?  Antiquité  * Redi  tâche: 
d’y  déterminer  le  te  ms  auquel  les- 
Lunetes.  ont  été  in  ventées;. &.  pré-, 
tend  qu’elles  l’ont  été  fur  la.  fin  du. 
treiziéme  fiée  le , depuis  l’an  1280^ 
jlifqu’en- 13  II-  . , 

* 8.  Bacco  in  Tofcana  . Ditiramhoi 
di  Fri  Redi  cotih ' annotait otti  » I m 
Firenge.  \ 1685.  «1-4.  Cette  piecede  ' 

Poëfie.  eft;  une  déferiptiom  un 

éloge-  des;  plus  excelle  ns  vins  de  la.- 
Tolcane  Les  notes  quifoncplei— 
nés  d’érudition  9,  contiennent;  tout, 
ce.  que  les-  meilleurs:  Ecrivains  da 
tous; pais  v de' routage,.  & dertou# 
ter  profeifiom  ont  dit:  fur  la  fu jet 
qu’il  traite ..  - X 6 ; j?« 
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4^Z(  Mém.  pàuïfervir  àTfUfi. 

F#  fcEDl . 9 .Noü%to  tntorno  aile  f>aline')fcrftï  ü n 

te  da  TFrancefcà  RJedi  al  far.  Fritt ••  i^ui 
cipe  dt  Tofcana  Cofimo  Hif  l'amo ; dre 
1 666.  Inférées  dans  le  Journal  de  jb'ier 
Venrfe , tom.  32.  p.  35.  Get  Ou-  ks 
vrage  n’avoit  été  'publié  aupara-*-1  mai 
vant  qu  en  partie  dans- les  Orignii  les 
délia  Ltngua  Italtana  de  M.Mena-~  j 
gt  de?  la  féconde  édifiofi-'iaite  & oto 
Geneiue.,  au  mot  Cefaglione,  & en*  jou 
fuite  dans  le  fécond  volume  des  me 
Oeuvres  de  Redi.  • 1.  fiei 

io.DueLcttere:LaiSopra  unpaf*  \ gé 
fir  di  fan  Giovan  Grifojlomo  ntl  F (âr 
Omilia  * tev^a>Sopra  gli  Atti  <degll\  épi 
Apoftoli  • V Altra  d>  Domenico  Da-  me 
•oidy  tn  cui  , come^medko  fe  comd  bel 
atnico  dà  varie  légale  pe'l  fuo  male i for 
dy\pocondria . Inférées  dans  le  pre-1  îffi 
mierrome  du  Supplément  du  Jour-  cat 
nal  d cFenife  tp&'z»  -v  • >/  .«L  > j fti 
■ II.  Aucune  Lettere  con  terrent  i 0 fser*\  * 
va^todi  ed  efperieriye  naturali  .Infe-j 
ïéès  dans  le  fécond  tome  du  Sup-i  tis 
püément  du  Journal  dei  Vemfey  p»î  > 
46.  Elles  font  au  nombre  dequa-*  flü 
tre . -C’  A bbé  Lioni , qui  dn  eft  V g1// 
Editeur,  les  croit* toutes  de  Redi,  te» 
parce  qu’illes  ,a  trouvées  écrites  de! 

■ ,.jjQ  Vf.  , , 3J.; - » 


r 


T . dés  Uommés  Illufirer.  >■'  4^ 
fi  main  , cependant-  il  y en  a drox^*  RTîM  • * 
qui  -font  lignées  Pierre  *Alexavtï 
dre  Fregq/t  / & il  fe  poürroit’ 
bien  f^ire  que  Redi  n’eut  fait  quel- 
les copier  pour  fe  fouvenir  des  re- 
marques  & des  obfer varions  qu’eU’ 
les  contiennent;  ■ :*/ 

12.  Sonetti.  lit  Firençe.  1701.  fotd 
rtn  figure.  & tn- 1 2.  Redi  sefttou* 
jours  applique  à la  Poëfie  . Com«> 
me  il  en  laiffa  en  mourant  plu- 
fleurs  pièces,  qu’il  if  a voit*  pas  ju<* 
ge  à propos  de  faire  imprimer.,  le 
Gnand  Duc  en  a fait -faire  un  choix* 
âpres  fa* môrt',i& -en  a fait  impri-; 
mer  une  foixantaine  avec  de  fort 
belles  Planches.  "M.;  Muratori dans 
fon  traite  de  la  Poëfie  Italienne  , 
aflure  qu’il  y a beauéôtfp-de  déli- 
catelfe , de*  douceur  ,*  de  pureté  de* 
ftile^ÿ  *de-nettëté  $è  de  grâce  • 

* On  -a  fait-  ùn  ' recueil 1 de  tous* 

les  Ouvrages  - de  Redi  fous  ce  ti- 
tre: •>*  ci  .v./. 

» 

• Opéré  di  Francefco  Redi  in  que « 
fia  movfl  edi^jone  aecrefciute  & mi- 
gltotatè.  în  Vene%ia  17  li.  in*8. 

têhir  - *"•  • j-j  j.  ‘ ; •/.  ) . j_  '.  . i 

Le  jttemiec  Voluhie  Contient  d’ 

abord 
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K.^EDE.  abord  la  vie  de;l’Anteun  par  l’Ab- 
bé SalvinQ  Salviniy,  qui  elt,  tirée  du. 
premier  tome  des.:  Vite,  degli  Area* 
di*  & l’Eloge  que  l’Àbbé  Antoine 
Mûrie.  Salvini.  fit  de  lui  dans  l’Aca- 
demie- de  la.  Crujca.  le  13.  Août 
*6çç.  On.  trouve  en  fuite  les  Ou- 
vrages fuivans,  de,  R.edi\.  . . /lr.  v 
Efperien^e  intorna  alla,  genera^io* 
ne  deglijnjettu  V.  iV.  3,. 

Efpenençe  intorna  a gli.  animal i 
viventi.,[*/m6.l v . ,, 

- Ofsarva^ionL  intorno  a pellicelli 
del  corpo  bumano  # publiées  plu— 
fieurs  fois  fous  le  nomrdu.Doéieur:  • 
Jean  Cof we  Bonomo—  Ce  qui  a voit, 
foie,  croire  jufques-ld.  qu'il,  en  écoit 
l’Auteur mais  il  n’y  avoip  point 
de  parc  ...  Ces,  Qbiervations.  font 
en  partie,  da  Redi  &,*en,  partie  de- 
Oejloni  v cèlt  A^iquifesna  redj»  - 
gées  r ^comme,  il,  eft  facile,  de  le  re«> 
connoître  à 1*. { 
Lettera  delSign^Diacinto . Ceftoni9, 
nella.  quale.~eJponç:.  la<  fua;  opinions 
intorna  alla-  rogna-  ebo  vuole  caggio • - 
nata'  da  foli  pellwdli..  tCeflonh  fit, 
déclaré  dans,  cette.  Lettre.  Auteuç.. 
de  la-  découveae-  d^s  Cirons  . 

Mfc  ' 
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des  JAommei  lllufbres  - 44$» 

Miglioramenti  e correggjont  d'aU*-  REDI 
CUne  fperien^e  ed  ofservagioni  del 
£}gn.  Redi  faîte,  dal.  Sigtt..  Antonio 
Vallifnieri  e regifrate  dal  Stgnor 
Botter.  Girolatno  Gafpari.  V eronefe  *. 

Le  fecond.  tome,  contient.. 

Efperienge  intorno  a diverfe.  cofk 
ftatwralu  [ N.  4.  ] 

Ojseruazjwi  intorno.  aile.  Vipère  •* 

I N.  1.  1 

Lettera  fopra  alcrne  oppo fiaient  r 
&c.  [ N.  2.  ]] 

OJserva^joni  intorno  a.  quelle.  Goc •* 
eiole  0 fili  di  Vetro ,,  che  rotte  in  quaU 
fi  fi  a parte,  tutte  quantefi  JlritolanO,. 

fctt.4- Ji  • 

Efperiençe  faite:  alla  prefen^a  del 
Ser.  Gran  - Duca.  di  Tofsana  intor* 
no  a quell' acqua  ,çhe  fi.  dicefchc  fta± 
gna  fubito  tutti  quanti  i flujfi  di 
fangue.  che  feorgano.  da  quai ft fa 
parte  del.  corpo  * " 

Lettera  intorno.  alF inventions  de *■ 
gli.  occbiali  [ N*  7-  ] con.  aggiunta 
in.  quefia  nuova.  imprefjione .. 

EJperien%e.  intorno.  c?  fali  fatttvf*. 
Redi  énieigne.  dans,  cet.  écrit  une 
maniera  facile  de.  tirer  les.'fels  des 
herbes  ,,  des  fleurs  , des  plantes  , 
des' fruits , &c..  Leu 
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Lettera  d'alcune  efperien^e  intor» 
no  al  veleno  délit  vipere . Cette  Let- 
tre de  Redi'eft.  tirée  du  treiziéme 
Journal  des  Sa  vans  de  Rome  'de  l'an 
167 3.  r"'--  " > w 

Lettere  . Ces  Lettres  n’a  voient 
point  encore  paru  ; à l’ exception 
de  quelques  - unes  qui*  fe  trouvent 
dans  les  Mefcolan^e  de  Ménagé . Il 
y a beaucoup  de  chofes  curieufes 
fur  la  Phyfique  & fur  1’  Hiftoire  1 
Littéraire.  t . •*  “ 

- Etimologie  Italiane  tratte  dalfOrï*  ' 
gini  délia  Lingua  Italiana  compila^ 
te  da  Egtdio  Menagw . Comme  Re- 
di  avoit  fourni  à M.  Ménagé  un. 
grand  nombie  dlEtymologies  , 1' 
Editeur  de-,  fes  Œuvres  les  a tk 
rées  du  gros  volume  de  Ménagé  T 
pour  lès  mettre  ici  de  fuite  par 
ordre  alphabétique • 

Le  troifiéme  tome  renferme. 

• . I iacco  in  T oficana.  Dtürambo  . 
Colle  annota?ùoni  accr.efciute.  ( N.  8.  ), 
Sonetti.  ( N.  1 z.  ) C’efl:  la  qua trico- 
rne édition  . La  première  étant  de^ 
Florence  1702.  in- fol.  La  fécondé1 
de  la  même  Ville  1703.  /w-i2.- 
8c  la  troifiéme.  de  Rame  1705. 
«.•a*  \ . . in.  ( 

--  • ! 


t ^ ïbc  lêstrnrnes  ïllüftrèt  f 4^ 

Tons  ces  Sonne cs:  ne  font*1.  REt>t  «v  » 

< -*  ■ t • * * ■ 

pas  egalement  bons  * mais*  les  meil- 
leurs font  incomparables;  ^ '■>  t 
*i  Gimta  a '-S&netti  » Ce  font  51; 
nouveaux  &>nnecs,  qui  h’avoient 
pas  encore  paru,  8c  qu’on  a tiro 
du  rebut*  6U  Ton  les  Voit  mis  r, 
en  * faifont  choix  des  précedens . 

Giunte  di  varie  Poefie . Une  des 
Pièces  qui  paroiffent  ici  , intitu- 
lée Vlncanto  amorofo  , avoir  déjà 
été  imprimée  dans  les  Mef calante 
de  Ménagé . 

J’ai  déjà  parlé  dans  mes  premiè- 
res additions  du  dixiéme  volume, 
p.  128.  des  trois  premiers  tomes 
du  Recueil  des  Oeuvres  d e Redit 
Le  quatrième  a paru  à Florence 
en  1724.  i«-8.  11  contient  fes  Let- 
tres fur  la  Médecine , la  Philofo- 
phie,  la  Critique,  la  Langue  Ita- 
lienne & fur  d’autres  Matières 
favantes  * 11  a pour  titre:  Opéré 
di  Francefco  Redi * ,*  tomo  IV.  mais 
il  y a des  exemplaires  j oh  l’on 
a-  mis  Simplement  le  titre  d,e  XeN  . » 
tere  di  Francefco  Redi , pour  ceux 
qui,  n’ont  pas  les  autres  volumes. 

..Je  ne  fçai  quand  a paru  leein- 
.«*’■  t quié- 


Digitized  by  Google 
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R£DX  » quicmei,  Biais  lelixiémfc  eft.  de.  P“t 
an  ij%6-  imprimé  kFlorettc * /«*8« 

Il  contient  des  confultarions  de,  I 
Médecine  écrites  en  Italien  , à f 
exception  de  deux t>!  quiibnt  en.  i 
Latin..  » i ^ ■>■•••  c 
V<  fon  Eloge  par  l’Abbé  SaU 
vlno  Salvini , dans  lt  Vite,  degli  Ar+ 
(udi%  tom»  I*  , 


r i t J.-.l  ii  . ‘ *"  » 

• • ...  •.  V 

• . ü : *.•  ;■  r •'  y ■ 

L Fi»  du>  trçifiimt  Volume*  & , 
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NECR.O  LOGIQJJE» 


Des:  Auteurs  contenus  dans  te  Volume  » 

B ARLETTE,  [Gabriel]  mort 
après-  1480 

CHASSENEUZ  ,,  [ Barthelemi 
de  ] mort  en  < '■  IJ42, 

LANGUET  * [ Hubert  ] mort  le 
- *0..  Septembre  IS.81 

BARANZAN,  [ Redempt..]  mort 
le  23*  Décembre  lûzz. 

COEJHETEAU  j [Nicolas]  mort 
le  2 1*  Avril  . l6z^ 

FIENUS  [Thomas  ] more  eu 
Mars  • 1 ** 

EEISCOPIUS,  [Simon  ] mort  Ict 
4.  Avril  *^43] 

CHILLINGWORTH  , [ Guil- 
laume ] mort  en  Janvier  x&ff 
MORIN  , [ Jean-Bapt.  J mort  le 

k 6.  Novembre  «*1* 

u „ - - EXN- 


-!  TA  Bt  E - 
LINDÈN,  [ jean  A.  Van  der  } 

'«  mort  le  5.  Mars  t * . 1664 
PAILLE’,  [ Jean.  J mort  le  15. 

1 Avril  * ; 5 7 ' • 1^70 

FEVRE}  (Tanegui  le  ] mort  le-> 
I a.  Septembre  - J.  ..'lr  1671 
BONA,  [Jean]  mort  le  30.  Ofto. 

bre  -•  . i } ;,  ; . . . 1(^74 

PAULLI , [ Simon  ] mort  en  1 680 
HALLE*,  [Pierre]  mort  le  27 »■. 

• Décembre  1687 

HERMANT , [ Godefroy]  mort 

le  11.  Juillet  1690,^ 

VALOIS,  [Adrien  de]]  mort  le 
: 2.  Juillet  1692- 

PELLISSON  DE  FONT  A** 

• NIER  [ Paul  ] mort  le  7»  Fe- 

• vrier  169$ 

THOM  ASSIN , [ Louis  ] mort  le 

-24.  Décembre  1^95  > 

REDI  , [ François  } mort  le  l 
Mars  ; • . s * tôyy  ’ 

AGU1RRE , [ Jofeph  Saeirc  d’  ] 
mort  le  i£.  Août  * • 169?* 

LETI  [ CrvQoite  J mort  le  ç. 
'Juin  • ■ ' ? 1701  > 

NORlS,  [ Hénry  ] mort  le  23. 

Février  w-'  * 1704.! 

LUDOLF,  [ Job  } mort  le.  8.  A- 

vrii 
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BAILLET  , [ Adrien  ] mort  le 
12.  Janvier;  r 170^ 

TENEZELIUS,  [Guill.  Erneft.  ] 
mort  lç  24.  Novembre  1707 
PAPIN  , [ Ifaac  ] mort  le  zp. 

Juin  : ' ’>  ! ' ■■■  .*  ; I7°9 

ROTGANS  [ Luc  ] mort  ,1e  3. 

Novembre  ‘ 1710 

AURIA  j [ Vincent  ] mort  le  6 .= 
Décembre  1710 

MAGALOTTI , [ Laurent  ] mort 
ele  2.  Mars  1711 

LAMY-,  [ Franç..]  mort  le  ni 
Av.  1711 

GIORDANI,  [ Vitale  ] mort  le 
-,  3.  Novembre  17 il 

TOMMASI  , [ Jofeph*  Marie  ] 
mort  le  1.  Janvier  i?I3 

COLLET,  [ Philibert]  mort  le 
3 1.  Mars  171$ 

PEVRE , [ Anne  le  ] morte  le  17. 

Août  1720 

DACIER,  [André]  mort  le  18, 
Septembre  1723. 

ALEXANDRE , [ Noël  ] mort 
. le  ai*  Août  • 1724 

Fm  de  la  Table  Neurologique , 
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